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Avis aux Relieurs. 


Il faut mettre les Planches de fuite à la 
fin de chaque Volume , de maniére qu’en 
les dépliant , elles fortent entiérement hors 
du Livre : Pour cet effet, il n’y faut faire 
que deux plis ; lün au commencement, & 
l'autre vers le milieu de chaque Planche, 13 
pliant d'abord de gauche à droite, enfuite 
de droite à gauche. Il ne faut battre que 
legérement les derniers cayers contenant les 
figures, de peur qu’elles ne maculent. Les 
onze premieres Planches font pour le pre- 
mier Volume ; les huit autres font pour le 
fecond. | | 
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PHYSIQUE. 


Des Corps éleëtriques , on de le 
caufe de l'éleltricite des Corps. 


L y a des corps quienp,,s. 
attirent d’autres, & qui les cur 12. 
repoullent après avoir été —- 
frottés. Et comme parmi F8: 16° 
ceux qui ont cette pro- 
priété , l’ambre, nommé en latin Elec. 
trum, a été d’abord un des plus con- 
nus , on appelle ces corps des corps 
Eleitriques. Les sommes féches.le fou- 
fre en bâton, la cire à cacheter , le 
verre , &c. étant frottés rapidement 
pendant-un peu de temps , & étant 
promptement préfentés a des pailles, 
Tome IL. 
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ou mis près d’autres , petits OT REe Je | 


pers, les attirent. 
“Je prends un petit bâton d’ozier feel 
mince & leger AB * ‘ou une longue 


- plume ébarbée , ‘j'applique aux. bouts 


À & B du bon maftic en larmes , & je 
le fais fondre au feu , fans le brûler. 
Enfuite ayant fiché une aiguille dans 
un morceau de bois C , je pofe fur la 
pointe D le centre de la pelanteur du 
bâton À B. Alors après avoir frotté ra- 
pidement cette raife,par exemple, fur 
du drap, &c. j'y préfente de près rou- 
tes fortes de corps grofliers aux bouts 


A ou B , par exemple , la main, une 


pièce d’argent, un chapeau, du papier ; 
&c, ces bouts À ou B approchent. 
Un petit tuyau fec de verre ** étant 
echaufté par un bon frottement vi 
goureux , attire fenfiblement , ou fait 
EURE je petits corps légers qu on 
lui préfente ; par exemple, de petits 
Morceaux LÉ papier, de la faye lecé- 
du noir de fumée , des fcüilles 
PA &c. Et même {En repoufle & 
jes Chat quand il en elt éloigné à à une 


* Long d’un pied ou z ou environ. 
X* Long de 15 ou 20 pouc. & d'unpouce 
de diam. ou environ. 


| ‘sx Puvsir Qu rs: si 
… “gertaine diftance *,, Onprétend avoir PLAN- 
.oblervé, que le tuyau étant ouvert par Rien 
les deux bouts, fion le tient:d’une 
main, & qu'on le frotte librément de 
l'autre ; en s'éloignant de cette pre- 
miére main, Peffec n'eft pas, fenfs 
ble ; mais que l'effèc.eft fort fenlfble,. 
fi la main qui frotte le tuyau eft con, 
duite vers celle qui le tient; &: enfin, 
que fi un bout de ce tuyau eft fermé, 
& l'autre ouvert, cela réüflit égale- 
ment bien de quelque direétion que. 
{oit le-frottément. 163 4 2401 scie 
Ces effeis. fi étranges ont fait inven 
_ terbeaucoup de moyens pour-les exa-. 
- miner: par exémple, dans le col d’un 
globe de verre creux **, on’a placé 
un eflieu de bois, qui n’en ferme pas 
exattement l'ouverture. À l'extrémité 
de cet eflieu qui fetermineversle cen-! 
tre,on a attaché par un bout: plufieurs - 
filets lecers, dont les autres bouts font 
peu diftans de la furface de ce globe. 
Et a l'endroit oppofé au col de ce glo- 
be en.dehors ; on a-cimenté un, pareil 
effieu ,, pour retenit lé globe comme, 


à f 


Fier y 


É 


« #D’ur pied & plus. 
#* De 8 ow 9ipouc. d2 diämi ou environ. 


Semblable au vailleau D E;{fs 2. pl 18.) 
À i 
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_ {ur deux pivots par uné petite charpens 


ré faite exprès. Enfuite on a fait tour- . 


———— sér rapidement ce globe par le moyen 
Fg-2. d'une rouë ajuftée comme celle d’un 


Coûtelier où d’un Potier d'étain, &c. 
Pendant ce mouvement, le‘globe étant 
frotté avec du papier, ou du linge, 
où la ‘nain, &e. & s'étant échaufté 
paf cé frottement , les petits filets ont 
préfenté leur bout mobile vers la furfa- 
ce du globe en forme de rayons ; mais 
fi on ÿ préfente le doigt au dehors , 
même fans y toucher';ils font repouf-' 
fes ; & quelquefois attirés; & fi on 
fouffle vers ce globe ; même à la dif- 
tance de plus d’un pied ; pareil effet 
arrive, ! Si on approche de ce globe 
un arc portant de pareils filets , ces 
filets tendent versle centre de ce glo- 
be, &c. ‘On n'y apperçoit. plus ces 
effers li l'air en’ elt pompe ; mais fi on 
eft das lobfcurité on y'remarque 
beaucoup de lamiére | & des variétés 
furprenantes.  :° 
 Iyen a qui précendent qu'il ya une 
efpéce d’athmofphére’, d'autres qu'il y 
a des tourbillons mûs continuellement 
autour du verre &,des autres, çoxps, 
&que.ce qui-eft contenue dans.cette 
athmofphére ou dans ces tourbillons, 


DE PHYSIQUE. ÿ | 
eft mis dans un plus grand mouve- PLan- 
ment, & même devient éncore agité CHE 18 
par un mouvement de vibration caufé Big 2e 
par: lés' parties du verre ; & par leur % 
reflort , dont l’action devient d'autant 
plus grande que ce frottement eft ra- 
pide. Quoique la caufe méchanique, 
qui produit ces effets ne paroifle pas 
encore clairement , il eft cependant 
vraifemblable que la chaleur éxcitée 
parce frottement ; dilate &: agite les 
parties de l'air voifin. Cet air dilaté 
devenant enfuite condenfé par le froid 
quand on cefle de frotter ces corps, . 
s'approche vers eux, y poufle les plus 

_legers , & contribué aux autres effers 
«furprenans. ya 
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EXPLRIENCES 
DE PYROTECHNIE, 
ET DE CHYMIE. 


; 


“AVERTISSEMENT. 


PrAn- À Pyrotechnie, ou la Chymie, eft: 
CHE 18: Part de féparer les matières diffé. 


7. rentes qui compofent les corps , pour: 

#7 choïlir celles qui font utiles. Les prin- 

cipaux Inventeurs de cette: Science, 

cherchoïent à changer en or ou en ar 

gent les autres métaux, & perfuadés- 

ue la matiére préparée pour y réüffir 

réfiftoit au.feu mieux que les pierres: 

les plus dures, qu'elle étoit minérale, 

& qu'ils étoient les vrais & feuls Phi. 

lofophes , ils nommérent cette com- 
pofition PIERRE PHILOSOPHALS.. 

Si on: confidére l'étendue , la fé- 
condité & les effets de la Pyrotechnie,. 
en fera furpris qu’une Science fi belle, 

. fi uüle & fi néceflaire , n'ait été bien. 


ME: 
: à 


ExPERIENCES DE PHYSIQUE. + 
connue que de très-peu de perfonnes PL ans 
jufqu’à ces derniers temps. Aufli-tôt cne r8. 
qu'une Science devient un peu abf = 
traite, la plüpart des hommes fe rebuz “8° ** 
tent , l’abandonnent, & fe contentent 
des lumières de ceux qui les ont pré- 
cédés, bien loin de faire un généreux 
effort, & de penfer par foi-même ;: 
femblables au troupeau de moutons... 
qui paffe par où la premiere brebis à. 
pañle*. 

Quand on eut fait les premieres: 
épreuves d’un grand nombre de remé- 
des que la Pyrotechnie nous fournit. 
abondamment , plufieurs fe font trou-- 
vés plus efficaces qu’on n’efpéroit;mais: 
faute d’avoir eonnu d’abord les dofes: 
proportionnées à la force des malades, 
il faut avotier que plufeurs de ces pre 
mieres épreuves ont été funeftes. Er 
c’eft pour cela que. ceux qui avoient: 

quelque ohne de la Chymie .. 
pafloïent pour des empoifonneurs & 
perturbateurs de l’æconomie de la Na- 
ture, Mais depuis que; par l'expérien- 
ce & avec le temps, la Ehymie eft 
fartie , pour ainfi dire ,. de fon enfan-- 


MP 
* Eunt non qud eundum , fed qud itur;; 
fequunturque antecedentium gregem. 


A; 
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ce, on n’a plus lieu de craindre ces in. 


cuE18. Convéniens , parce qu'on connoît au- 


Fig: 1, 


jourd’hui la portée & le fuccès de fes 
préparations. 

Il ny a pas lieu d’être furpris que la 
Pyrotechnie aît été fi long-temps in. 


_ connut, D'un côté, la nouveauté de 


cette fcience en failoit pañler les fecta- 
teurs pour des hérétiques & des gens 
fufpects. Ce préjugé étroit une protec- 
tion puillante pour la parefle & pour 
Pignorance des Phyfciens & des Mé- 
decins de ces temps-là. C’étoit pout 
eux un prétexte fpécieux, qui fembloit 
les excufer de ne fe pas donner la pei- 
ne d'en pénétrer les myftéres. D'un 
autre côté, les plus habiles & les plus 
éclairés , zélés pour le bien du pro- 
chain , voulant ne la révéler qu’à ceux 
qui enétoient dignes, pour me fervir 
de leurs termes, éroient obligés, de 
peur de paroïtre criminels, de s’expri- 
mer dans leurs écrits d’une maniére fi 
-obfcure”, qu'il femble qu’ils ayenr fait 
leur poffible pour n'être pas entendus, 
Mais aujourd’hui que les efprits pren- 
nent Ja liberté d’eflayer leurs forces, 
& de pénétrer plus avant , ils ont pris 
l'eflor , & ils ceflent d’être efclaves de 
ces vaines préventions. | 
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On s’eft familiarifé avec cette {cien- PLAN 
€ , & on peut affürer qu'on en tire CHE 18. 


a vie. La Pyrotechnie fe répand,& on 
Ja réconnoït jufques dans lesmoindres 
fujets. Pour peu de réflexion qu'on 
falle , on verra que les plus grands ef- 
fets qui arrivent dans. FUnivers vien 
nent des mêmes caufes que ceux que la 


. Pyrotechnie nous enfeigne. La pluie. 


: 


. vention de la poudre àcanon, qui pro- 


par exemple, la grêle , les foudres, les 
tempêtes ne font qne des réfractions, 
des congclations , des diftillations , des. 
fermentations & des diflolutions. On 
eft redevable à la Pyrotechnie de l'in 


duit des effets qui paroîtroient incroïa- 


bles , fi l'expérience ne les avoit jufti- 
_ fiés. Se feroit-on jamais perfuadé qu’on 
pût détruire le dedans d’une Ville fans’ 


y entrer, & fans renverfer lesmurail. 
fe de fon enceinte, comme on Îe peut 
faire par le moyen des bombes?. On 
doit à la Pyrotechnie la connoiffance 
de la vertu aperitive des préparations 
du fer , de la vertu. vomitive de l’antt- 
moine , de tous les beaux changemens 
du vif-argent ; qui reçoit tant de for- 
mes différentes , de laféémpoñition du 


tous les jours de très-grands avantages HE 
pe les befoins & les commodités de * 


ROUE RP ETIENNE 
Pran- Cuivre jaune, &c. On tiouvera enco- 
cu: 18. re entre fes opérations curicules , cel- 
les de l'or fulminant , dela poudre ful- 
Hÿ.1. minante,& ungrand nombre d’autres 

que cette fcience noùs enfeigne , & 

qui peuvent pafler pour des prodices ; 
telle eft celle de deux liqueurs froides, 
qui, mêlées enfenble , s'allument, 
produifent de la flamme , & fercient 
capables d’embraier tout ce qui eft 
combuftible. | 
Enfin, c'eft par le moyen de la Py- 
rotechnie qu’on parvient a la connoif. 
fance des piincipes prochains & fenfi- 
bles qni compolent les corps. On ne : 
peut raïfonner exactement, dans là 
Phyfque, fans fçavoir de quelle ma- 
niére s’exécutent les opérations natu- 
relles , qui font continuellement l'ob- 
jet de notre admiration ; & pour ÿ 
réüffir , la Pyrotechnie nous fourmt 
de grandes lumiéres. Maïs fans nous 
arrêter aux chofes qui font hors de 
nous , faifons réflexion à ce qui fe 
pafle en nous : Nous trouverons que 
ç'eft la Pÿrotechnie qui nous à fourni 
les connoifflances que nous avons tou- 
chant la diflolution des alimens, la for- 
mation du chyle , fes préparations , fa 
converfon das la malle du fang, & 
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fi diftribution dans les parties du corps PLax- 
pour le nourrit , pour l’accroître, pour cu 18. 
y former des efprits animaux ou fuc — 
nerveux , & pour être employé aux F8. 1. 
antres préparations. qui fe pailent dans 

cette machine admirable. Les filtra- 
tions, fublimations , broyemens , ma- 
cérations , digeftions & fermentations 

s’y exécutent, fuivant les loix & les 
expériences de la Pyrotechnie. Com- 

Bien de lumiéres avons-nous reçues de 

ces mêmes expériences, en jugeant de 

ee qui eft en nous par rapport a ce qui 

fe pañle hors de nous 2 C’eft par la Py- 
rotechnie qu'on à trouvé le moyen de 
changer en fouveraïns remédes , des. 
chofes même qui étoient, avant leurs 
rectifications, les plus grands & les. 

plus violens poifons qu'il y eût. If 
fufhit de citer pour exemple le fublimé 
corrofif, On fe convertit en fublimé- 
doux , & après cela il tient un rang 
parmi ces belles préparations du vif-ar- 

gent qui font connués dans la Pyro- 
technie, &leurs effets. admirables font: 
éprouvés par ceux qui font miférable- 

ment infectés de ces. maladies hon- 
tœufes, dont le nom même eft odieux. 

aux honnêtes sens. Sans ces fecours ,. 

qui ont éré découverts. dans ces der 
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PLAN- niers temps, ces infèmes deviendroierit 
CHE 18. aurant de Iépreux , que le refte des 


Fig. 1. 


hommes füiroit comme dés. {pectres 
les plus hideux. Ce font ces. grands 
remédes qui ont rendu inutiles tant 
d'Hôpitaux de Maladreries , ‘qui ne 
font plus que des monumens de lacom. 
mifération &. de la piété des anciens:, 
qui les avoient deftinés pour ceux qui 
éroient affligés de ces maladies, 

En. dévelopant les ouvrages de la 
Nature, & pénétrant dans fes fecrers 
par le moyen de la Pyrotéchnie , or 


a tâché de découvrir en quoi confiftoit 


la vertu des remédes , on en a décow 
vert dont une petite quantité eft fors 
efficace , qu'on: peut prendre facile 
ment & fans dégoût, au lieu de: tant 
d’autres de peu de vertu, très-defagréa- 
bles par leur odeur, leur faveur & leur 
grande mafle.,, comme étoient les fy- 
rops compolés des anciens ,. qu’on ne 
pouvoit voir qu'avec répugnance & 
horreur ; tels étoient tant de mélanges, 
tant de fatras de drogues fi rebutantes 


&c plus capables d’afiliger, de dégoûrer 


& de faire vomir que de réjoüir , rani- 
mer & de fortifier les malades. Ona 


trouvé ce qui pouvoit contribuer. au 
sétabliffement de la machinedu.corps, 


bé 


SD e PPS ROUE Se à 12 


+ 28 1 à | A Nr 147 Û : { ? 
à chaflér , même à prévenir les defor- FLAN- 


dres &les dérangemens qui s’y pour- CHE T8. 
roient rencontrer. On a trouvé, au- pis, 1 
e 


tant que nos foibles efforts peuvent 
s'étendre, le moyen d’y conferver cet- 
te œconemie , cette juftefle & cetéqui- 
libre dont dépend une fanté parfaite. 
Si ces chofes tendent à fe détruire par 
une trop grande éxaltation & raréfac- 
tion des parties fulphureufes , la Py- 
rotechnie nous apprend à les retenir ; 
ls brider , les calmer, les précipiter. 
Au contraire , fi ces foufres font noyés 
& enfevelis dans le fléome , ou dans 
| les autres principes , on fçait le moyen 
de les raréfier , de les débarrafler, & 


de les mettre en action. Si les fels font 


furabondans , & trop en mouvement, 
on {çaît l’art d’'émoufler leurs pointes , 
de les témpérer & de les détruire. On 
réduit-en petit volume les remédes , 
. fans diminuer leur vertu, afin qu’on 
les prenne fans peine & fans averfion. 
Enun mot, on ale moyen de rétablir 
ou de conferver fürement, facilement 
| & agréablement le beaume de la vie, 
du‘moins autant que la conftitution de 
à machine du corps humäin le peur 
pétmentre, | 


| 


Er Di à 


PREPARATION 
GENERALE | 


POUR LES EXPERIENCES 
SULVANTES. 


PLAN- P Ou r pouvoir découvrir les cau- 
CHE 18. fes des effets fuivans , il y a des 
connoiflances ou princi cs, & des inf- 
F£. 1. trumens qui font nécef aites. 


P'REN CTP PS: 


Il paroït quatre fortes de matières 

ui compofent les corps ; fcavoir,, le 
Fe le Au ou |’ huile, l'eau &: la, 
terre. S'il ya des minéraux ou. des mé- 
taux dont on ne tire pas. évidemment 
ces quatre fortes de principes fenfibles, 
cela vient de ce que ces matiéres (ont 
fort liées &. embarraflées entr'elles ; 
il ya Ep An des preuves que ces 
quatre efpeces de matiéres.s’y,rencon: 
trent. Ce que quelques-uns appellent 
efprit, n'eft pas une cinquiéme fub{- 
tance différente de ces quatre. Car cet 
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efprit étant tiré des plantes , eft un p, ane 
foufre, & étant tiré des animaux oucue18. 
des minéraux , c’eft un fel diffous dans 
dé l’eau. FE 
…. Un fel eft une: matiére qui fe diffout 

dans l’eau , & qui fait une impreflion 
* piquante fur la langue. Il y en a prin- 
cipalement de deux fortes. L’un eft ap- 
pelle acide,& l’autre eft appellé alkali. 

Un fel acide eft celui dont chaque 
petite partie eft un corps oblong,poin- 
tu où tranchant par fes deux extrémi. 
tés , & quiexcite un fentiment d'ai- 
greut fur la langue. 

Un fel alkali eft celui dont une des 
plus pétites parties eftun corps rabo- 
teux s inégal, percé , poreux , & qui 
excite fur la langue le fentiment d’à- 
creté. Il y a une plante nommée K ali 
ou Soude , qui croit en abondance près 
Ja mer Médirerrannée dans le Langue- 
doc, aux environs de Narbonne, ou 
vers les côtes d'Efpagne , &c. Cette 
plante étant btûlée; & fa cendre ayant : 
trempe dans de l'eau , ou bien ayant 
mis de l’eau à couler au travers de cet- 
té cendre pour en faire une leflive, 
alors l'eau fe charge d’une, grande 
quantité de fel. Cette eau étant éva- 


| 16 ! Exp FRIENCES 
“pra: porée & diffipée parle feu , lefel 
ue 18. refte au fond du vaifleau. ï 


F . CHE £ 2? æ 
8% beaucoup de ce fel, & qu’on en tire 
des autres plantes qui y eft a peu près 
demblable ,:on a ajoûté à fon nom le 


mot Arabe 4l , afin d'augmenter la fi" 


nification du mot käk , pour en expri- 
mer l'excellence. Aïn quand on die, 
del alkali,, c’eft comme fi l’on difoit, 
{el femblable à celui qu’on trouve en 
abondance dans l’herbe appellée Kali. 
- Les liqueurs chargées des fels acides 
{ont appellées liqueurs acides , & celles 
qui font chargées de fels alkalis font 
appellées liqueurs alkalines.Les liqueurs 


& matiéres acides ont des propriétés 


particuliéres qui les font connoitre: el- 
les ont , par exemple , celle de ronger 
& de dbudre les métaux, de boüil- 
lonner avec les alkalis, & de rougir le 
papier bleu, le fyrop violat, la teinture 
de tournefb! , les teintures de fleurs de 
mauves., de fleurs de violettes , &c. 
Pour faire ces wintures de fleurs, il 
n’y a qu'à verfer deflus de l'eau boüil- 
lante, & laifleg repofer ce mélange 


un jour ou deux. Après cela ,:on-ex= 
prime fortement cette eau. Si on veut: 


une 


À caufe que cette plante contient 


NUS 
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une teinture plus chargée , on faiten-PLAN- 

core chauffer la même eau, pour Ja cu 15. 
jetter fur de nouvelles fleurs , & con- Re 
tinuer comme auparayant , autant de 
fois qu’on veut. 

. Les liqueurs alkalines font celles qui 
fermentent &! boüillonnent avec Îles 
acides , rendent le fyrop, violat d’une 
couleur verte, &c.! 

-Ily a un autre fel qui peut être ap- 
pellé /e/ moyen ; où fel compoft ; c'eft 
célui qui mexcire fur la langue ni le 
fentimenr d’aigreur , ni le fentiment 
d'âcreté , mais un fentiment moyen, 
qu'on appelle falé, Ce fel eft formé 
par des acides & des alkalis joints en- 
femble ; étant diflous en eau comfnu- 
ne , il ne boüillonne point ni avec les 
acides , ni avec les alkalis. Tel eft le 
 falpètre , le vitriol, &c. A l'égard 
du fel marin, quoique compofé , s’il 
eft jetté en poudre fur l’huile de v- 
triol, qui eft un fort acide, il fer- 
mente avec bruit & avec chaleur ; le 
{el ammoniac jetté de même , y fer- 
mente & devient plus froid , à caufe 
de fon fel-volatil, éomme nous verrons 
dans la fuite, | 

Le fel'enfgénéral , foit qu'il foit aci 
de-ou alkali ; eft encore de deux for- 
Tome II; . B 
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18 EXP E R TE N CES: K 
Pran tes , l'un'eft fixe, & l'autre eft volaz 
CHE18.ti). Uh fel'fixe eft célu: que le feu ne: 
——— peut élever en l'air, Tels fonr:les fels. 
k: ip 1. alkalis , qu'on tire des cendres : & 
quand un fel acide eft plus difficile 
mént cle evé par la chaleur du feu qu'un. 
aütre ; -on dit qu il eft plus fixe. Telle. 
ft la | partie fa'plus-brûlante & la plus: 
corrofive du vitriol. Au Sr ui 
fel volatil'eft facilement élevé par la. 
chaleur du feu. Tels fontla plus gran= 
de partie des. fels: qu'on tire dés ani- 
maux ; il: yen a aufñ Sérnin d dans: 
les plant es$ 
On remarque encore une efpéce de- 
fel appellé fel-frntil ;eeft celui qu'on 
retire d’üne planté 'en cette forte. Il: 
fauren exprimer le fuc, le faire éva= 
porer < à un feu doux: jufqu' a ce qu'il: 
_ paroïlfe au-deffüs-une petite péau, &: 
enfuite mettre cé ‘fac: dans un lien frais. 
Peu dé tems: après, il: y paroïtra un {el 
en cryftaux.,. qu'on appelle effezxtiel ; 
parce qu'on prérend qu'il contiene les. 
principales propriétés dé la pit d’où 
left cité. $ 
‘ Fefoufie ou: PHéite. efFure matiére : 
oactucuie &:inflammabie.-Eés coips* 
ne-veuv-ntêtre brûlés qu'à caufé des. 
partiés loufirenfes qu'ils contiennent. 


- 
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On croit que les huiles font compo- Prage 
fées de parties branchues & embarraf- cHe 15. 
fantes ; & qu'elles font la matiére des 
odeurs. 4 

L'eau eft confidérée comme une 
multitude de petites parties de matié- 
re, polies & un peu oblongues. On 
croit Sky les. païties d’eau ont cette 


Fige g ( So e 


» 


ee e , parce qu'étant enfemble el. 

es compolent un tout qui eft fort flui- 
de, & pour cela il faut que ces peti-. 
tes ‘parties puiflent oliflèr librement. 
l'une contre l’autre. On croit que leur 
figure eft un peu oblongue , émoufce 
par les bouts ; parce que certe forme: 
eft plus propre à a entre Îles: 
petites parties de fel pour les féparer 
& les difloudre.. Les parties de l’eau: 
étant muës pâr la mauére fubtile qui 
coule toûjours entre elles | agiffent: 
comme autant de petits coins ou de 

ecits plans inclinés , & élevent ainfi: 
és parties de fel. Alors ces petites par-- 
ties de fel érant divifées & devenues: 
Fort petites, ont beaucoup plus de fus. 
face par rapport à leur mafle ; & com- 
me l’eau touche cette furface , le Frot: 
tement en dev'ent plus grand, & elles: 
font contraintes de demeurer locées: 
& embarrallées dans- lés petits inter 
B j, 


26 ExPEFRIENCES 

PLaw- alles qui font entre les parties d'eaÿ, 
CHE 18. & d'en déplacer Pair. 
| La terre eft ce qui refte d’un corps 
après qu'on en a retiré le fel, le foufre 
& l'eau. Il: y en a qui appellent cette 
matière caput mortuum. On croit qu’el- 
le contribue feulement à la liaifon & 
à l’enchainement des trois autres prin- 
cipes. Selon que ces quatre fortes de 
-matiéres font plus ou moins embarraf 
fées lune avec l’autre, ou fuivant qu'il 
fe trouve plus ou moins de quelques- 
uns de ces principes ;le corps qui en 
eft compolé eft de telle ou telle efpé- 
ce, & de-là vient la différence qui fe 
trouve entre les corps. | 

Pour remarquer dans les corps ces 
quatre fortes de matiéres ,'& pour les 
‘en féparer , le feu eft néceffaire ,avec 
les inftrumens fuivans. se 4 


Fig, x. 


| 
INSTRUME NS. | 


A BC eft un vaifleau de verre, ou 
de terre cuite, appellé corne. Il faut 
lenduire jufques vers C d’une bouë 
appellée lut , compolée d’argile , de 

ourre ou de laine, & de fente de . 
cheval, d’eau, &, fi on veut , d’un 


peu de fable. 11 faut appliquer fur A 


ee ne qe 
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B C une legére couche de ce mélange, pr ans 
& étant féchée au feu ou à l'air, en cuer8. 
appliquer une feconde , & ainfi de ——— 
fuire jufqu’à environ deux lignes d'é- 8° 4+ 
paifleur. Cela empêche le vaifleau de 
cafler quand on l’expofe au feu , par- 
ce que l’impreflion de la grande ar- 
deur eft par ce moyen modérée d’a- 
bord. Je ne lutte point les petites 
cornuës , je mets ee Lie &c 
aux cotés des morceaux de pots , & 
un plat ou écuelle de terre qui réfif- 
tent au feu , & quand il faut diftilier, 
je les fais doucement échauffer avec 
du charbon , avant que de mettre du 
bois. Min | 

DE eftun vaifleau auffi de verre où Fig. 2. 
de terre , appellé récipient. Son col D 
reçoit le bout C (fig. 1.) du bec de la 
cornuëe , & le laifle entrer dans D E. 
Si ce col D étoit trop long , on en 
Coupe, en fe fervant du tranchant 
d'une pierre à fufil, pour rayer au- 
tour l'endroit à couper qu'il faut lier 
d'une fiflelle, enduire certe fiflelle de 
Mébencine ou de foufre , lallumer., 
& étant bien chaud., y mettre un lin- 
ge moüillé ; ce col fe cafle au bord du 
“is moüillé , ou à l'endroit rayé ; 
‘ou bien , il faut approcher à l'endroit 
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PLAN- rayé Hi te? rouge où un charbon ar 


CHE 18: dent. 


Fg. 


‘2 


FG eft un pe où un spa 
pour mettre fur le fourneau , L M. 
(fig. 4.) H eft une AA ouverture. 
ou MST 1,K,G,&c. font des 


trous appellés LR g qu on bouché. 


avec des Bouchôns de terre IK G ft 
on veut diminuer la chaleur, On ER 
me la cheminée H avec le bouchon Ÿ 
(fig. s.) on ferme auffi les ouvertures 
R &S avec les portes X( fig. 6.) & 
T (fig. 7.) fi on veut éteindre le feu ;. 
& on les ouvre , & même les LA 
trés, fi on veut augmenter la cha- 
Jède, 

A l'endroit N © font nef barres: 
de fer: pour foutenir:un plarou écuelle 


de terre qui réfifte au feu, far quoi 


Sa ma 


je pote la cornuc qui contient Ié# ma | 


tiéres à diftiller ; & je l'entoure de. 
morceaux dé pots pour modérer la. 
grande ardeur du feu qui pourroit: fai- 


re cafler cette cornue ; elle peut ordi--. 


nairement être remplie jufqu'aux deux” 


tiers, A.la cornuë eft appliqué un | 
récipient en Z, &on ferme la join-- 


ture Z avec de la terre dé étrempée , & 
de même on ferme l'endroit M par où 
fout le col' de la c cotfhuc.. Afin dué La 
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terre mile en M & en Z féche prom- p, 
ptement, il faut mertre deffous vers cpe 18. 
O un peu de charbons ardensdans une — 
euilliere de fer, & enduire de temps !3:#. 
en temps avec de l'argile détrempée 

les endroits déja enduits & fecs., avec 
Jeurs fentes , s’il yen a, & les appla- 

tir avec Île doigt moüillé d'eau. Le: 
récipient eft polé dans'un rondeau. de. 
Dai. le tout. fur un petit marche 

pied AB de fauteur convenable. 

+ PQ eft une srille , ou plüfieurs bar-. 

tes de fer. L'efpace P°O eft appellé le. 
foyer du fourneau , on y met le feu 

par l'ouverture KR, l'y entreténant pen 
dant la diftillation.. L’efpace L Q eit. 
appellée le cezdrier. L'air entre par 
l'ouverture S , paffe par la grille P Q,. 

& contribue beaucoup à augmenter 
Pardeur dù feu. Si on veut diftiller 
beaucoup de-mariéres en même-remps,. 

on fait le fourneau L M aflez grand 
pour y placer plufieurs: cornuës au 

tour , même on peut lé faire oblong .. 

_ afin dé placer-dés cornuës des deux cô- 
tés. On ydiftille-l’éfprit de falpètre, . 

Peau forte , l'huile de,gayac , &c. en: 
faifant d’abord chauffer doucement le: 
dedans du fourneau, avant. que d'y; 
mettre du bois. 


A EE XSERIEN CES 0 

| Pran-, Ayant ôté le dôme du fourneau de 

cue 18. la figure .4. on peut y mettre le vaif- 

——— feau À ( fig. 9.) fait de terre ou de fer 

F58:8 mince, le rempliffant de {ablé ; on place 
en E parmi ce fable le fond d’un vaiffeau 
de verre B ( fg..10.). qu'on appelle c4- 
curbite : il contient les matières qu'on 
veut diftiler. Sur cette cucurbite en 

EF, on applique le vaifleau de verre C 
( fe 11.) qu'on appelle un chapiteau, 
Il faut coler du papier fur le col de la 
cucurbite avant que d’y placer le cha- 
piteau  &. après l'y avoir placé, en 
coler.fur la jointure. afin d’empêcher 
les vapeurs de fortir... La chaleur fai- | 
fant élever les: vapeurs de la cueur- : 
bite E , elles fe raffemblent contre le 
verre F, & retombent vers fa bafe 
pour couler par le bec H dans le réci- 
pient G. Ce vaifleau ayant. le cokG H 
fort long, eft appellé matras.. Il faut 
cor du papier en H, pour empêcher 
que les vapeurs n’en fortent.. 

Avec des briques & ç ou 6 petites 
barres dé fer ou davantage , pour en 
former une orille, & deux autres bar- 
res pour foutenir les cornuës., il eft 
facile de bâtir un fourneau. Après y 
avoir placé une cornue , iln’y a qu'à 

. placer 
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placer des briques autour & au-def- pLaAn- 
{us , en les avançant un peu-vers le cHE 18. 
milieu pour y faire un dôme afin que 
la flamme d’un feu de bois environne Rue" 
bien la cornuc. -Il fuffit d'y laiffer une 
ouverture.un peu plus grande que La 
groffeur du bras par où la fumée & 
la flamme puillent fortir. 
Le fourneau que nous venons dep, ,«. 
décrire tout préfentement , peut fufhir cur 12, 
pour les expériences de cet ouvrage : — 
É autres font uniquement en faveur F8: l« 
de ceux qui voudront pourfuivre plus 
loin ces recherches. 
AB eft une piéce de bois (1), fuppor- 
tée fur deux A, & quatre roïies (2), 
. Sur cette. piéce de bois , il faut atta- 
_ cher, Avec des cloux, plufñeurs barres 
_ de fer un peu coudées C, D, E, F, G, 
pour retenir & foutenir les carreaux, 
tuiles , terres , &c. qui compofent le : 
fourneau. | 
.. ABC D eft un tuyau d’un fer plat pig. at 
| appellé s/e (3). Il faut détremper de 
|| da terre grafle ou argile, & la mêler 


+ (1) D'environ 3 pouc. d’épaiff. 
(2) Chacune de 4 ou $ pouc. de dians. 
.:(3) Long de 22 pouc. & de $ pouc. de 
diam.en BC, & de 6 pouc.en D A 
Tome IL, C 


_ 
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P£ax- avec de la bourre, & peu à peu en 
CHE 1?- enduire le dehors du tuyau AB , qui 
* contient du charbon ardent, afin de 

faire fécher promptement cette terre, 
zqu'on applanit aufli peu-à-peu en rem- 
pliffant promptement fes fentes, 

Il faut bâtir le corps du fourneau , 
enfuite y ajufter le tuyau que je viens 
de décrire. Je fuppofe ce fourneau cou- 
pé de haut en bas, afin d’en voir l'in- 

Bs,3. térieur, À B eft une petite grille de 
fer * , qui (upporte le charbon dont 
on remplit le tuyau F G. Cette orille 
laiffe aufli pailer l'air qui entre par 

C #*, D, & qui fort par E , cendrier 

du fourneau, H eft une cavité, tant 

pour diminuer la pefanteur du four- 
,  Heau, que pour contenir quelque cho- 
fe qu'on y voudroit faire fécher. | 

Fig.4,… La tête E F du tuyau qui contient 
le charbon eft conftruite de maniére, 

que dans l'intervalle ou épaifleur G 

H, il y a une cavité à l'entour qu'on 
remplit de fable fin , pour y appliquer 

Fig. j. le couvercle L M, de forte que fa 
partie LIN foit plongée dans ce fable, 


Fig. 2. 


*X De 6 pouc. de diam. 
** L'ouverture C eft d'environ 4 pouc. de 
haut, & de 3 pouc. & demi de large. 
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Alors l'ouverture E H fe trouve fer- p, 
mée aflez exaétement pour empêcher cg rz. 
l'air d'y pafler librement ; par ce moyen —— 
le charbon ne brûle point par deflus, “8 
& ne brüle pas trop promptement par 
deflous *. : 

L'ouverture G H eft à l'endroit de 7. 6. 
la grille **, & la piéce de terre F eft | 
pour boucher cette ouverture GH, 
quand il fera néceflaire. 

En C D on peut mettre un vaifleau 
de fer plat ***, qu’on emplit de fable 
en ajuftant en C une petite plaque de 

fer pour empêcher le fable de tom- 
ber. On peut placer parmi ce fable 
une cornue ou une cucurbite pour dif- 
tiller , ou une terrine pour faire éva- 
porer quelque liqueur ou quelques pe- 
tits matrats contenans du vif-argent , 
_ qui devient rouge, & qui perd fa flui- 
dité , après y avoir été pendant quel- 
. ques mois à un feu doux ; égal & con- 
tinuel , ce que les Chymiftes appellent 
précipité par lui-même , & dont ils pré- 


* Ce fourneau peut avoir 2 pieds de 
« long , 1 pied de large , & 17 poue. de haut. 
.… XX De pouces & demi de diam, 
_ X* De 8 pouces de diam. & d'environ 4 
pouces de profondeur, 
Ci 
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Pran- tndent faire des remédes, &c. Le 
cer. tuyau L M eft un peu incliné , afin 
| d’être plus éloigné de l'endroit C D où 
#$:6 on fait Les opérations. 

| Lorfqu’on place ce tuyau. L M per- 
pendiculairement, on peut encore pre- 

parer en B M une place pareille à C 

D pour y faire des opérations , en fe 

fervanc du même feu qui feroit en L 

M. Si on ôte le vaifleau CD , on peut 

. mettre dans fa place une cornue en- 
duite de terre, contenant quelque ma- 
tiere à diftiller, & feulement appli- 

-quer un couvercle par-deflus. 

Au lieu du vaifleau C D, fi on laïfle 

‘feulement en D une ouverture pour 

-y pofer une petite cheminée *, & s'il 

-y a enP une ouverture paréille à celle 

“dont E eft la porte , pour:y mettre des 

. métaux , du vérre, &c. Alors ce fera 

“un fourneaux de fufion ou de vitrifi- 
cation. ANS 

Les lis avantages de ce fotir- 

neau font de conferver fort long-tems, 

par‘exemple, 12 où r$ heures, &c. 

un feu toûjours égal, fans qu’on foit 

obligé d’être toûjours préfent pour-y. 


 F] is : 
Fe EPPRES 


* Qui ait en dedans environ 4 pouces ea! 
quatre. ESS 
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fettre de tems: en tems du bois ou du FLAN: 
charbon , comme dans les autres four- CHEIZ+ 
neaux. | 

On peut faire un feu plus ou moins 
fort. Pour cela, il n’y a qu’à fermer ou 
ouvrir les trous ou resiftres S, T , 
V., &c.* qui font autour du vaifleau 
CD, & ouvrir plus ou moins la por- 
te du cendrier , & même ouvrir ou fer- 
.imer plus où moins l'endroit GH, Il 
fuffhit feulement de mettre d’aborddans 
la tour L M de ce fourneau deux où 
trois boifleaux de charbon , mefure de 
Paris, & de bien fermer le haut de 
cette tour avec le couvercle L M, 
(fig. s.) qu'on applique en E H (fig. 4.) 
fur le fable , en le tournant un peu 
pour l'y mieux plonger. Enfuite il faut 
mettre un peu de dachbn allumé par 
Fouverture G H. 

On prétend même que ces fortes de 
fourneaux peuvent chauffer plus for- 
tement que les fourneaux ordinaires, 
à caufe de l'air qui entre & qui circule 
par le cendrier & par G H:, & qui fort 
par S,T,V,&tc. prefque en ligne 
droite, On les peut facilement chan- 


Fig. 6. ( 


* D'un pouce de diam, 


Ci 
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Pran- ger de place, à caufe des petites rottes 
cnelz. À, &c. qui les fupportent. 


88 Exemple de diflillation par la cornue. 


PLan- Pour tirer l'huile de quelque bois 

CHE 18. que ce foit, il faut le hacher par pe- 

Fig.a. US morceaux ; &c le mettre dans une 
cornuë , qu'on place dans le fourneau, 
& y appliquer un récipient qu'il faut 
lutter à l'endroit de la jointure. Enfui- 
te il faut commencer la diftillation par 
un petit feu de charbon pendant quel- 
ques heures , après cela augmenter , 
le continuer avec du bois & de la flam- 
me pendant que le dellus du récipient 
fera chaud, & cefler quand il devien- 
dra froid, Car c'eft une marque qu'il 
n'y vient plus rien. Alors ayant laiflé 
refroidir le tout, il faut déluter le ré- 
cipient, & verfer dans le vaiffeau D ce 

Fig. 12. qu'il contient, par un entonnoir ABC, 
où font ajuftés lun fur l’autre deux 
papiers gris en forme de cornet , & 
moüillés d’eau commune. L’efprit & 
l'eau pañleront , & l'huile reftera dans 
cet entonnoir. Je trouve ordinairement 
en huile un huitième & davantage du 
poids du bois de gayac, 


L 
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- PLAN 
Autre exemple de diflillation par. la CHE 18. 
cornnë. Hs 


Pour faire Phuile ou l'efprit de vi- 
triol, il n'y a qu'à mettre dans un 
pot , ou dans:une terrine , du vitriol 
commun ou couperofe, le faire fondre 
au feu , & l'y bien deflécher jufqu’à ce 
qu’il devienne blanc & jaunâtre ; en- 
fuite le broyet , & en faire une diftil- 
lation par la cornuë à un feu augmen- 
té peu à peu, & continué violemment 


avec du bois pendant quelques jours. 


On peut y réuffir en beaucoup moins 
de temps, fe fervant feulement de pe- 
utes cornués ; ahn de les faire rougir 
au feu plus facilement. Eu 

Un peu de ce qui viendroit d’abord 
dans le récipient, fi le vitriol n’avoit 
pas été defléché , feroit appellé eau de 
_ vicriol ; ce qui vient enfuité eft appel. 
lé efprit de vitriol ; & cé qui vient à 


la fin eft appellé huile de “vb on 


am. 


que ce ne foit pas une huile in 
mable , mais une liqueur fort acide &c 
: fort mordante. 

J'ai vû une pareille diftillation de vi- 
triol bien defléché, où le feu fut con- 
tinué quatre jours & cinq nuits. Il 

C üïij 


Î 
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PLAN: fortoit toûjours une fumée blanchä- 
CHE 18. tre ; & ce qui fe trouva dans le réci- 
7 pient étoit en partie fluide & en partie 
fr 12. congelé , fumoit beaucoup , & étoit 
fort aétif, Pour retirér cela du réci- 
pient , il en fallut chauffèr un peu le 
deflous: , ce qui étoir:congeké devint 
fluide, 
 &g. 13. Pour avoir quelques gouttés d'huile 
de papier ; bonà:guérir les dartres:&c 
autres maux de le peau, il n'y a qu'à 
prendre un cafrom /ou-doubler un pa- 
pier plufieurs fois 8 le rouler en for- 
. me dé côné ou dé cornet, en forte 
qué la pointe À foit bien fermée, Pal. 
lumer par le bas , & le laifler ainfs 
brûler fur une affiette d’étain BC, où 
{ur un morceau de verre, ou fur quels 
qu'autre corps froid, là fumée fe cons 
denfera en huile, | 


Exemple d'une difillation faite avec uné 
cucurbite 6 [on chapiteau. 


Le fel ammonial eft compofé de fe 
commun & des {els alkalis volatils de 
l'urine & de la fuye. Quelques-uns | 
n'y mettent point de fuye. L’ayant 
mis en poudre & mêlé avec aufli pe: 
fans de fel de tartre . il faut les met: 


Æ 


f 
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êre dans une petite cucurbite ; y ajoû-PLAN- 
ter de l’eau commune , aufli pefantcns 18- 
qu'un de ces fels, & avec plufeurs—— 
bandes de papier & de la colle de fa- F3: 13 
rine , coler le chapiteau à la cucurbi- 
te ; faire entrer Le bec du chapiteau: 
dans. un pétir récipient , & à fa join- 
ture colér aufli du papier , même ajuf- 


ter de la veflie moüillée par-deffus lé 


papier, commencer par un-petit feu , 
&c l’augmenter un peu, continuant juf 
qu'a ce qu'ilne diftille plus rien.Ayant 
laiffé refroidir le vaifleau', il faut met 
tre la liqueur du récipient dans une 
bouteille bouchée éxaétement avec un 
bouchon de verre ; ce fera l’efprit vos 
latil de fel ammoniac. Il faut y ajoû- 
ter encore un peu de fel volatil, qui 
peut fe trouver au chapiteau, fans être 
diflous par l’eau. La même diftillation 
peut être faite avec une cornu£ au liew 
de cucurbite , pourvû qu’on n’emploie 
pas un feu trop violent ; car alors il 
 monteroit de l'acide du {el ammoniac 
qui détruiroit de la force de cet efprit 
qui eft alkali. | 
. Si on vouloit avoir du fel volatil au 
lieu de lefprit , il fufroit de mettre 
* dans la cucurbite les fels fans eau, & 
le fel volatil monteroit au haut du cha- 
_ piteau, 


af 
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Exemple de La préparation d'un fel 


fixe. 


Pian- Le tartre eft uné matiére qui s’atta- 
cHE 18. che aux côtés des tonneaux de vi 
—— On en apporte du Languedoc , des 
B£:13: environs de Montpellier ; &c. Il yen 
a de blanc & de rouge, l'un vient du 
vin blanc, l’autre du rouge. Cette ma- 
tiére eft dure , & contient beaucoup 
de fel: Ayant envelopé lé tartre dans 
des papiers par pelotons, & les ayant 
un peu plongés dans de l’eau , & mis 
parmi les charbons ardens , je les fais 
brûler jufqu’a ce qu’ils ne fument plus. 
Je ramafle parmi les charbonis ce qui 
refte de ce tartre, & layant mis dans 
une terrine, je mets deflüs ce qu'il 
faut d’eau commune pour couvrir & 
détremper cette matiére brûlée ; je 
broüille le tout, & le laifle uir peure- | 
:  pofer. Je verfé doucement l'eau fur | 
FEA un papier gris, foutenu par un linge 
| qui ef retenu par quatre pointes de 
Fig.17.cloux en A,B,C, D. Cette manié- | 
| re de couler & purifier les liqueurs , 
eft appellée frrer. Je rémets d'autre 
eau fur ce qui refte dans la terri- 
ñe , & la filrre comme auparavant. Je 


= 


+ 
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éontinue ainfi à laver plufieurs fois PLAN* 
cette matiére brûlée , jufqu’à ce que CHE T2- 
Feau foit prefque infipide, ou ne fic Fig. 175 
prefque plus falée, Toutes ces eaux ” 
étant dans une terrine bien verniflée , 
je pofe cette terrine fur un petit four- 
neau , contenant d’abord un petit feu 

de charbons ardens , que j’äügmente 
Le a peu pour échauffer doucement 
a terrine & ces eaux , les faifant éva- 
porer jufqu’à ce qu'ildemeure au fond 
de la terrine un {el blanc que je remuë 
âvec un fer plat, pendant qu'il féche 
& qu'il eft encore mol, pour l'empé- 
_cher de s'attacher à la terrine, & je 

. mets ce {el dans un petit potau milieu 

… des charbons ardens pour le faire un 

peu rougir. Enfuite l'ayant laiflé pref 
que refroidir , je le mets dans une bou: 
teille bien bouchée avec un bouchon 
de verre. Il s’y conferve toùjours fort. 

fc & fort blanc. Je’tireainf le fel fixe 

du tartre,ou de la lie de vin defléchée, - 
ou des cendres des autres corps brû- 
lés qu'on appelle calcinés. Y'y emploie 
d'abord peu d’eau , afin qu'elle fe char- 

ge de beaucoup de fel ; les autres eaux 

€ chargent à proportion des fels ref- 

tans, En épargnant l’eau, il faut moins 

. de temps pour la faire évaporer. Je 


. 
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PEAN- trouve un peu plus de ce fel que Le 

CHE 12, quatrième partie du poids du tartre. 
. Ce fel de tartré étant expolé à Pair 
ES. 17: dans un fac , oui dans un ou plufeurs 
grands entonnoirs garnis de papier 
gris , l'humidité de l'air le fait fondre 
en liqueur'tranfparente ,. qui désoute 
dans les vaiffeaux qu’on a mis deffous. 
Cette liqueur eft appellée: huile de tar: 
tre par défaillance. Parce qu'entre les 
doiots:elle paroït onétueufe ,  & que 
c'eftun felquia difparu. Ce n’eft pour 

tant pas une huile ,. puifqu'elle n'eft 
pas inflammable. Par la diftillation on 
tire une véritable huile de tartre qui | 
eft inflammable , & fort différente de | 
celle-ci. A AAC 
Quand je me fervirai dans la fuite | 
d'une eau fort chargée de fel de tartre | 
diflous, j'aurai fait cette diffolution | 
avec aufi péfant de ce fel , que d’eau 
commune, Ce qui eft égala l’huile de 
_tartre par défaillance. | 
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; PLAN® 


| Renan ie nana sante PLANT 
Exemple d'une fermentation. 


Bit 
EXPERIENCE JL | 


y PREPARATION. 


_ Je commence ces Expériences par 
la fermentation , afin qu'elle foit con- 
nu dans les Expériences fuivantes ; & 
même il eft néceflaire de connoître 
quelques fels qui feront plufeurs fois 
en ufage. J'en marquerai l'origine, 
. enfuite je propoferai ce qui pafle pour 

la caufe la plus yrai-femblable de le 
fermentation. 


, Effer, 


Sion mêle un acide avec un alkali, 
par exemple , de l’éfprit de falpêtre ou 
de leau-forte avec du fel detartre dif- 
{ous , auffi-tôt il naît une forte fer- 
mentation avec chaleur , & de petits 
jets d'eau fortent de la liqueur ; il {e 
forme un fel au fond. 


EXPLICATION. 


Le vitriol eft un {el acide mêlé avec 


PLAN- 


CHE I2e. 


88 ExpéÉRIENCES. 
de la terre , & du fer ou du cuivre. Il 
yena de verd, de verdâtre, de bleu 


e— & de blanc ; le bleu eft plus chargé 


Fig.17. 


de petites parties de cuivre. Il y ena 
beaucoup en Angleterre, en Allema- 
gne , &C. 

Il y a des pierres nommées #4rc4f- 
fites , pyrites, &cc. qui deviennent vi- 
triol après avoir été à l'air pendant 
quelque tems. Elles contiennent beau- 
coup de foufre qui paroït brüler ces 
pierres , lorfqu’elles font parmi des 
charbons ardens. Il ÿ a de ces pierres 
proche Paris , dans la terre glaize ou 
argile dont on fait les thuiles à Paffy 
& aux environs d’'Arcuctil, dans les 
terres que les Potiers emploient ; on 
en trouve aufli aux environs de Reims, 
&c. Quand elles font frapées avec de 
l'acier trempé , on voit des étincelles 
de feu. Elles font fort péfantes , & el- 
les font en dedans d’une couleur jau- 
nâtre, & rayées par des lignes qui ten- 
dent vers un centre. G 

Ayant fait pañler plufeurs fois de 
l'eau au travers les terres provenués 
de ces pierres , ou parmi ces pierres 
écrafées , & l'avant filtrée & fait éva- 
porer, le vitriol demeure au fond des | 
vaifleaux. j sf | 


pe PHYSIQUE 
= Le falpètre eft un fel formé dans Pran- 
les. vieilles murailles , principalement cHE 12. 
lorfqwelles ont été bâties avec du pin 
plâtre, & parmi les terres. On pré- ait 
tend même que ce f{el eft répandu 
dans l'air, & s'accroche peu à peu 
aux autres corps ; les corps qui ont 
été dans un feu violent font les plus 
si a le recevoir. Pour en tirer 
ce fel, on amafñle une grande quan- 
tité de ces vieilles terres ou vieux plà- 
trés qu'on pile & broye. Enfuite on 
place des muids fur un deleurs bouts, 
ouverts en hauts, percés de quantité 
de petits trous dans leurs fonds; on y 
jette dedans ces terres, & on verfe 
de l'eau par-deflus ,afin que pañlant au 
travers ces terres elle fonde le fel , & 
l’entraîne dans le vaïffeau qui eit placé 
au-deffous pour recevoir le tout. On 
_ met cette éau dans d’autres vaifleaux 
pour la faire évaporer jufqu’à ce qu'il 
en refte peu , qu'on fait enfuite re- 
froidir. Quelques jours après on trou- 
ve au fond de cette liqueur un fel en 
cryftaux, qu'on fépare d’un autre {el 
femblable au fel marin. Ces premiers 
cryftaux {ont le nitre , ou falpêtre or- 
dinaire , qu'on purifie encore. Il eft 
d'un grand ufage pour la compolition 


4 “ÆxXPER LEIN CES 
pLan-de la:poudre à canon, pour la prépa- 
cuE 12.ration des eaux-fortes, &c. 

__—— Pour faire l’eau-forte ordinaîre, il | 
Æig.17. faut poids égaux de vitriol commun . 
defféché , de falpêtre &,de gerre glai- | 

ze.ou argileaufli defléché ; les mettre . 

en poudre féparément, les mêler & 

les mettre dans, une,cornué, fans len | 
remplir entiérement , l’ajufter fur le | 

fourneau ,-&. y.lutter un récipient. H 4 

faut y faire un, petit feu de charbon | 

pour l'échauffer doucement, de peur 
-_ de rien cafer. Enfuite il faut l'aug- | 
imenter ,-& après-trois où quatre beu- | 
res faire un feu avec du.bois pendant | 
quatre ou cinq heures, & même plus 
long-temps, car ce qui vient le dernier 
eft le plus ati. | 

e bis de bonne.eau-forte avec du 

witriol que je. fais deffécher dans un 
vaifleau fur les charbons.ardens , juf- : 
qu'a ce qu'il devienne blane ou jau- | 
nâcre , & que je mêle avec égal poids | 
de falpêtre de la troifiéme cryftalliza- 
tion ou.purification. . Cette eau-forte | 
eft d'abord de couleur verte. ,J'ai fait 
des expériences fur certe liqueur ver-# 
te , lefquelles m'ont fait croire que | 
c’éroit l'efprit de vitriol chargé de pe- 
cites parties de cuivre, Continuant la! 
diftillation. 


pE PHYSIQUÉ af. 
 diftillation , fans changer le récipient Pr an: 
cette liqueur verte devient peu à peu cHE 12" 
fougeätre ou orangée. Après 1 ç où 20 “ass 
heures de temps ou plus , employées "8: !7- 
à cette diftillation , je retire ordinai- 
rement en liqueur le fixiéme ou le {ep.. 
tiéme du poids de ce mélange. Pour 
bien conferver cette eau-forte , il faur 
la mettre dans des bouteilles de verre 
bouchées exaëtement avec des bou= 
chons auffi de verre. 

Après avoir defléché le vitriol , il 
ne faut pas le laifler long-temps expo- 
{é à l'air, fans en faire le mélange &c 
la diftillation , parce qu'il s’imbibe de 
l'humidité de Pair, & il faudroit le 
deflécher de nouveau ; autrement ce 
qu'on en diftilleroit autoit beaucoup 
_ moins de force. 

Il ÿ a encore une autre maniére de 
tirer du falpêtre une liqueur citrine, 
ou de couleur d’ambre , fans vitriol $ 

ni terre graflé, defléchés à l'ordinaire, 
La fermentation eft un mouvement 
intérieur des principes qui compofent 
un corps, Il ya des matiéres qui fer- 
mentent & boüillonnent, fans qu'on: 
y ajoûte rien : cels font le vin, le ci- 
dfe, la bierre, &c. Parce que la ma- 
tiére fubtile, à force de pafler & de 

Tome IT. | 
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PLAN- travetfer ces corps, en détache des 
eue 12. fels & les met en mouvement. Ces-fels 


ar leurs parties tranchantes divifent ;: 


Fig.17. fubtilifent le refte de la matiére, & y 


forment une fermentation. 

Les fermentations font de plufeurs: 
fortes , & ont des caufes Aer 
L’explication de celle que je viens de 
propofer paroïr être une fuite des prin- 
cipes admis ci-deflus *. # D'une part, 
un fel acide diflous en eau, & d'une 
autre part, un alkali aufli diffous enr 
eau , font les deux liqueurs qu’on vient 
de mêler. Car les fels n’agiflent point 
fans être diflous. 

On convient qu'il y a une matière 
fabtile qui eft dans un mouvement 
continuel, qui coule à travers les. | 
corps & qui entretient la fluidité des 
liqueurs ; que les acides font de pe- | 
tits corps de différentes groffeurs ; | 
pointus & piquans par les deux bouts ; 
& que les pores, qui font en grand | 
nombre dans les particules alkalines | 
fontauffi de différentes grandeurs. Les | 
particules acides ainfimuës & chaflées. | 
par cette matiére fubtile pafñlent libre ! 


— l 
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Met au travers les plus grands POTES Pr an- 
alkalis, & les troüvent d'une gran- cup. 


deur fi bien proportionnée à la leur, 
qu'elles y palfent feulement environ- 
nées de matiere fubtile. Alors ces aci- 


des acquiérènt promptement dans ce: 


pañlage un grand mouvement a caule 
de la vitefle du fluide fubtil dans le- 
quel-elles nagent , & vont enfin où 
s’'émoufler, ou entrer comme des coins 
dans des pores aflez petits pour les ar 
rêter & les émbarrafler, : 

Ce nouveau mouvement qui paroit. 
fi fenfble , eft fouvent accompagné 
de chaleur qui en eft une fuite. Puif- 
‘ la chaleur n’eft qu'un mouvement 
Je particules imperceptibles ; ces aci- 
des continuent à étre portés rapide- 
ment çà & là par la matiére fubtile , 
jufqu'a ce qu’en peu de temps cha- 
cun de ces acides, à force de pañler 
& .de repafler ainfi à travers. l’alka- 
li, ait trouvé des pores qui lui con- 
viennent &. qui le retiennent. Il peut 
même. arriver qu'uf acide embroche 
traverfe & retienne en cet état plu- 
fieurs parties alkalines , & même une 
pee ace peut , par. fes deux 

outs., être fichée dans .des parties 
aklalines , qui y font preflées par le 

| pa 


2 


Fig. 17e 


à EXPÉRIENCES He 
PLAN- poids de Pair, comme les parties ci 
eur 18. des À, À } &c. qui fe trouvent fiches 
dans les alkalines B, B, &c. d’où ik 
FU patoit qué ces deux efpéces de corps 
peuvent s'entrelacer , & faire naître 
üne coagulation ou cryftallization , 
après une fermentation ; c'eft-à- dire, 
que les parties de ces deux fortes de 
{els demeurent en répos ; accrochées 
Füne à l'autre ; & forment une mañlé 
dure. EL] 

À caufe des effets femblables à ceux 
des fels alkalis, tout ce qui fermente 
avec les liqueurs acides; eft appellé 
matière alkaline. En voici un exem+ 

le. Dés petites pierres legéres , fem 
blables à des lentilles, choifies parmi | 
le fable de la riviere de Seine, étant | 
mifes vers les bords d’une affierte, & 
à moitié plongées dans du vinaigre; 
alors ces pierres s’avañcent ; Comme 
fi elles marchoïient en allant du bord 
vers le fond qui eft ordinairement en: 
pente , il en fort un peu d’écume , & 
élles s’arrêrent. Il y a auffi du fable 
qui fait de même. 

Ces petites pierres font fort poreu— | 
fes & deviennent ébranlées , & peu # | 
peu pénétrées par les patties acides | 
du vinaigre, C'eft le inouvement que | 


\ 
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les parties du vinaigre leur communi- PL 42 
que , qui les fait tire dans le bas cxe 18 
dé l'affiette. Ces parties acides, en en- HU 
rant dans les pores, qui font en grand ‘8 "7 
ombre dans ces pierres ; en dépla- 

cent de petites portions d’air , qui, 

étant enfuite embarraflées autour de 
es pierres & dans le vinaigre , y for- 

mc une écume. Cela fait voir que les: 
parties du vinaigre font dans un mou- . 
vement continuel, La diflolution du 
fucre, où des autres fels ; dans l’eau 
commune, ou dans d’autres liqueurs , 
prouve aufli le mouvement de ces flui- 
des. 


FAIRE 


L'air , on ce qui eff répandu dans l'air, 
| prodnit des effets furprenans. 


EXPERIENCE,IL 
PRFPXR ATION. 


Il faut mêler de l’alun de roche em 
poudre avec le tiers de fon poids de 
farine , ou de miel ou de fucre , dans 
an plat de terre qui réfifte au feu, l'y 
faite chauffer | & remuer certe ma- 


46 BxPEFRIENCES à 
DLan- Hire jufqu’à ce qu'elle foic un peu fe 
us 18. Che & brune. Enfuite il faudra la {é- 

——— parer du vaifleau pour la broyer & la 
Fig. 16. deffécher par toût également , &c la re- 
mertre en poudre , & faire fécher juf- 

‘qu'à ce que rien ne s'attache prefque 

lus lun à l'autre. | 

11 faut mettre de cette poudre dans 

un petit matras , OU bouteille à long 

col en partie vuide ; &c la boucher le- 
gérement dun peu de papier. Ayant 

: /pofé cela dans ün creufet ou petit pot 

A B, il faut achever de remplir de fable 

ce pot, & le metre fur-un petit four- 

 néau, quand même ile feroit fait que’ 

4: briques placées en rond & lune fur 

l'autre, pour entourér ce creufet, & 

“enfuite le couvrir de charbons ardens. 

Quand le bas du col du mätras ou bou- 

teille aura paru fouge au-dedans pen: 
dant environ un demi-quart d'heure ;: 
ou jufqu’à ce qu'il ne paroille plus for 
tir de vapeurs, il Gudra retirer du 
feu le petit pot, & ce qu'il contient à 
& boucher la bouteille d’un bouchon 
de liége , & laiffer refroidir le cout. 


L: Effets. ft: 


1. Si on débouche la bouteille pou 
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laifler tomber für un lieu féc un petic Pr 42 
Anonceau de cette matiére ainfi prépa-cre 184 
rée, peu de temps après ellé devieñé 

bleuâtre , brune , & enfüité fe change Fig. r6. 


en charbon ardent, qui brûle le pa- 
ier, ou autré matière combuftible & 
{éche fur laquelle on l'a verfé. 

2. Lorfqu'on expofe à Fair daïs un 
lieu obfcur ane certaine quantité de 
cette Matiére, quand on y apperçoit le 
feu on voit en même-temps une petite 
flamme qui glifle par-deflus , & qui eft 
femblable à eelle du foufre ordinaire 
enflammé. | ; 

. 3: On fent même ane odeur & une 
impreflion femblable à celle dela fu 
mée du foufre commun. 


EXPLICATION. 


Il paroît dans cette compofition 
deux fortes de matiéres, l’une eft mi- 
nérale & faline , & l’autre eft onétueu- : 
fe , fulphureufe , grafle, ou huileufe, 
Les parties branchuës & embarraffan- 
tes de l’huïle | retiennent un peu les 
parties falines ; & les empêchent de fe 
mouvoir. Maïs aufli-tôt qu'une troi- 
fiéme matiére , qui vient de l'air, s’y 
mêle , elle s’infinué entre les parties 


12 


P£EAN- 


CHE 18. 


Fig 


pas, parce qu'il n'yi en a pas une aflez: 


grande . 
| 
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falines & ces parties branchuës , & les 
écarte avec fermentation ; alors les 
parties tranchantes du fel étant mifes 


“16.en mouvement par la matiére fubtile: 


qui coule continuellement au travers 
des corps , elles coupent, brifent, & 
atténuënt les parties fulphureules , & 
auffi-tôt ce qu'il y a de plus aétif & de 
plus dégagé fe trouve dans ün mouve- 
ment très-rapide, compole ce feu que 
nous y voyons, forme cette petite 
flamme qui {e diflipe en peu de temps, 
& ne laille en fa place que les parties 
les plus groffiéres en forme dechaux. 
Cette expérience nous fait connoi- 
tre, qu'ilya une matiére répanduë 
dans l'air qui nous environne, & que 
peut-être nous ne connoiffons point, 
parce que nous n'avons point d'orga- 
ne qui puille fervir à l'appercevoir ; & 
iln’y a que fes effers qui nous la ma- 


nifeftent. C’eft cette mariére acrienne 


qui anime , & qui contribué à mettre 
en action ce qui eft néceflaire pour for 
mer le feu que nous remarquons. 


Quoiqu'il y ait de l'air & de cetteau- | 
tre matiére acrienne qui remplifle le’! 
refte de la bouteille quand elle eft bou- | 


chée , cependant le feu ne s’y allume! 


| 


| 
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grande abondance pour SPIP PLAN- 
ment & avec la vitefle néceflaire pour CHE 18. 
produire le feu. Pr 

Quand la bouteille n’eft bouchée que F8: 6: 
de liège, fouvent après huit ou dix 
jours , cette compofition ne produit 
plus de feu , parce que la bouteille n’é- 
tant pas bien bouchée, l'air du dehors 
y communique peu à peu quelque hu- 
midité qui bouche les pores de ce mé- 
lange , & empêche cette autre matié- 
re aërienne de s’y infinuer librement, 
Peut-être aufli-qu'une legére humidiré 
añime ce feu , & qu'une plus abon- 
dante l’éteint. ia 

Il y paroït une flamme , & même il 
en. fort une odeur femblable à celle de 
la fumée du fouffre ordinaire , parce 
que dans cette compofition il y a une 
matière faline acide & une huileufe de 
même que dans le foufre minéral, 

Ayant interrompu une. diftillation. 
de ce mélange, les vaifleaux étant re- 
froïlis , je jettai un peu d’eau dans 
la cornue , l'endroit qui avoit été le 
plus chauffé recommença à s’échauffèr 
beaucoup. C'étoit la partie la plus ac- 
tive & la plus brûlante de l’alun qui 
fermentoit avec l’eau, Car j'ai vû de 
lefprit d’alun bien pur , qui étant jet- 

Teme IL, : | 


Bree mener 


{ 


PLAN 


so ExPERIENCES 
té dans de l’eau commune, y faifoit 


ue 18. un bruit, comme fi on y avoit plongé 


un fer bien chaud. De même l'huile 


Fig. 16° de vitriol, mife avec l'eau, s’échauffe 


confidérablement ; ce qui me fait croi: 


re auffi que la chaux vive ne s’échauffe 
avec l’eau que par la mème caufe , par- 
ce que dans cette pierre il {e trouve 
un {el fort cauftique & corrofif qui 
fermente avec l'eau , & qui eft de 
même nature que ceux de vitriol & 


d'alun. 


Plufieurs s’attribuent la découverte 


de cette expérience qui a été obfervée 


ar hazard *, On y avoit d’abord em- 
ployé poids égaux d'alun de roche & 


dexcrémens ; mais un peu de réfle- 


xion m'a fait appercevoir qu'il ne s’a- 
giffoit que de joindre à l’alun une ma- 
tiére qui por fournir quelque hui- 
le , que 

lun retenoit pendant la calcination. 
La même chofe pouvoit donc arriver 


en fe fervant , non-feulement d L 


crémens humains , ou autres; mais 


auffi en y employant du fucre , où du 


HAN ET ATARI E  e nnne 
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e fel le plus dévorant de la- 
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| DE PHYSIQUE. SI r 
fang , ou du pain, ou du miel, &c. PEAR 
Il n'y avoit qu'à mettre deux ou trois CHE 18, 
fois autant d’alun que de chacune de ——— 
ces chofes | & les faire bien deflécher, F8: 16. 
Et même j’ai mêlé plufieurs de ces ma- 
uiéres fulphureufes , j'y ai ajoûté trois 
fois. auf péfant d’alun, & j'ai aflez 
bien réufli. Cela préparé avec des ex- 
crémens , ou avec du fans , & prêt à 
brüler , eft ordinairement jaunètre ; 
avec le miel, eft grifâtre & par endroits 
rougeâtre ; avec le {ucre où de la fari.* 
ne , eit noir, &c. 
On prétend qué cette préparation 
_eft utile pour nettoyer les ulcétes, & 
pour guérir les maladies de la peau ; 
{it qu'on en mêle avec des onguens , 
ou quon l'éteigne & détrempe dans 
de l’eau commune pour l'appliquer 
aux endroits malades. Elle rend l’eau 
de couleur verdâtre, & d’une odeur 
defagréable, & femblable à celle du 
foufre doré d’antimoine. 
Après avoir fait cette préparation 
dans le matras ; le tout étant froid Û 
on peut l'incliner, & avec un fil de 
fer, en faire tomber dans une petite 
bouteille qu’on bouche enfuite exac- 
ément avec un bouchon de verre ; 
| Eij 


“ 


PLAN- 


CHE 1%. 


me 


Fire. 16, 


sa EÉxXPERTENCES 

on la rebouche promptement à chaque 
fois qu'on en fait defcendre , de peur 
que le feu ne s’y allume. Par ce moyen 
on conferve cela beaucoup plus long- 
temps en état de brûler , même juf- 
qu'à un an & plus, J'en ai vû qu'il y 
avoit dix ans que j'avois préparée , 
& qui produifoit encore fon effet. Si 
on y mêle dans la bouteille un peu de 
falpêtre mis en poudre & bien deflé- 
ché fur le feu dans un plat de terre, 
l'effet en eft plus fenfible , parce qu'un 
peu de cette matiére étant expolé à 
l'air s'enflamme. On pourroit aufli y 
mèêler-de la fleur de foufre. 


pe passa RE ATEN SIENS 
Effet d'un acide fort aikif. 
EXPERIENCE IIL. 
PRFPARATION. 


Nous avons une matiére appellée 
Phofphore brillant. Un grand nombre. 
de perfonnes. ont eflayé d’en préparer 
fans y réüfir. Plufeurs aflurent que 
cette matiére vient de Purine : il y en 
a qui préférent celle des perfonnes qui 
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boivent de la bierre. D’autres veulent Pr 


AN- 


qu'elle ait fermenté, & d’autres lacHe18. 


-veulent nouvelle. Tous conviennent = 


[a TER 


qu'il faut la faire évapôrer par un feu 
doux , jufqu’à ce qu'il refte une marié 
re épaïlle , & avertiflent de ne pas 
remplir les vaiffeaux , dé peur que pen- 
_ dant l’évaporation , la graifle, qui ef 
la principale matiére du phofphore, 
ne Et répandue dans le feu. Ilyena 
qui font cette évaporation dans une 
marmite de fer ; d’autres veulent des 
vaifleaux de cuivre ; d’autres des terri- 
nes. Quelques-uns mettent cette ma- 
tiére à la cave pour fermenter de nou- 
veau pendant quatre ou cinq mois ; 
d’autres non ; & tous prefcrivent une 
longue & forte diftillation par la cot- 
nuë, Il y en a * qui font une fecon- 
de diftillation d’une matiére fpongieu- 
fe qu'on trouve au-deflus de ce qui 
refte dans la cornuë , & qu’on remé- 
le avec l'huile qui eft venue dans le 
récipient , pourvû qu'on aït eu la pré- 
caution de changer de récipient pour 
recevoir cette huile quand elle pa- 


* J, B. Duhamel, tom. 5. p. 70. Philof. 
vet. & nov, edit. 4. | ere À 
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PLAN-roît. Car autrement , elle feroit di£ - 
CHE 18. {oure par le fel volatil. D’autres * 
Fig. 16. P'énnent ce qui refte après la diftilla_ 

tion de l’efprie d'urine , le font diffou- 

dre & filtrer, & font diftiller ce qui 
refte {ur le filtre. 11 yen a qui y mé- 
lent deux fois auffi péfant de fable, 
d'autres y mettent du charbon en 
poudre ; les autres croyent ce fable 

& ce charbon inutiles. Ils prétendent 

qu'après une diftillation faite pendant 

cinq ou fix heures à feu très-violent : 

il paroît dans le récipient, qui étoit 

d'abord demi-plein d’eau commune des 

vapeurs blanches qui fe condenfent en. 
fuite, & qui font la matiére du phof_ 
phore. Quand les vaiffeaux font re- 
froidis , après avoir agité le récipient 
cette matiére du DE qui y étoit 
attachée | tombe au fond de l’eau. 

Enfuire ils la féparent , & la mettent 

avéc un peu d'eau commune dans de 

petites lingotiéres de fer-blanc, pour 

Fy chauffer à un feu doux , & en for- 

mer de petits bâtons, qu'on confer- 

ve aufli dans de l’eam commune , même 


# Wedelti, Pharmacir Acron. p. 86. & 87, 
J-J-AFaldemidius , in Epiftolä 4. Dolxi. 
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pendant douze ou quinze ans , &C. OU Pr ae 
pour le mieux, dans de l’efprit-de- crrs 184 
vin, parce qu'il ne fe glace point en 

HA ver Hg. 16 
hyver.. Celui dont je me fers nous eft "8°? 
apporté d'Angleterre. 


Effet. 


Sion met feulement gros comme 
ungrain de froment de cette matiére 
entre deux: papiers polés fur une ta- 
ble, enfuite Â on frotte extérieure- 
ment en prefflant ces papiers, pat 
exemple , avec un manche de coû- 
teau , cette matiere s’enflamme & brü- 
le ces papiers. 


ExPLICATION. 

Je peux dire en général que cette 
matiére eft compofte de parties fali- 
nes fort actives , mêlées & embarraf- 
fées par des parties fulphureufes , & 
le tout fort rempli de matiére {ub- 
tile. Quand on imprime du mouve- 
ment à cette mafle en la frottant , les 
{els agiflent par leur partie tranchante, 
& brifent les parties fulphureufes , la 
matiére fubtile fe débarrafle,& fe meut 


enfuite fort rapidement : alors le tout 
E ii 


PLAN- 


CHE 18, 


Fig.16. 


»“ 
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{e convertit en flamme. Il y en a qui 


prétendent que non-feulement on peut 
tirer du phofphore de l'urine, mais 
aufhi des autres excrémens , même de 
toutes les parties des animaux , & gé- 
néralement de toutes les chofes dont 
on peut tirer de l'huile par la diftilla- 
tion. J'en ai remarqué un dans des 
païties d'animaux préparées dont per. 
fonne n’a encore parlé. Il y a un grand 
nombre d'expériences très-curieufes , 
qu'on peut faire par le moyen de cette 
matiére lumineufe , quand on a réufi 
a la bien préparer. J'en rapporterai 
encore quelques effers dans l'Expé- 
rence XLVIII, | 

De gros papier brûle mieux dans 
cette Expérience.que du papier mince, 
parce que le mince laïffe trop facile- 
ment pañler la flamme, Quand le feu 
paroit , il faut incliner le papier , de 
maniére que la flamme olifle deflus , 
& foït en bas ; alors il continue à 
brüler. 
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LL PU LT LE + 
Liqueur qu'on croit fermenter avec l'air, 

EXPERIENCE IV. 
PREPARATION, 


Sur une once d’étain fondu au feu, 
il faut mettre aufli péfant de vif-ar- 
gent , & retirer cela de deflus le feu, 
Sur ce mélange broyé , il faut met- Aie 
tre trois onces de fublimé corroff auffi 
broyé, & mêler bien le tout dans un 
mortier. | 
Ïl faut mettré ces matiéres ainfi mé- 
dées dans une petite cornuë de veïre, 
& la ge dans un petit pot de terre 
ou de’fer , échancré au bord où doit 
étre pofé le col de la cornuc. Enfuite 
il faut achever de remplir ce potavec 
du fablé , en entourer & même cou- 
vrir le corps de la cornuë , & faire 
entrer le bec ou le bout de cette cor- 
nuë dans une bouteillke ou petit réci- 
pient. Sur la jointure du col du réci- 
pient au col de la cornuë , il faut ap- 
Pliquer l’un fur l’autre plufeurs peti- 
tes bandes de papier enduite de cole 


PLAN- 
CHE 18. 


PLAN- 


CHE 18. 
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de farine, & les lailfer féch=r. 
Enfin , il faut mettre des charbons 
allumés autour de ce pot, pour lé 
chauffer peu à peu, & enfüire conti- 
nuer le feu jufqu'a ce qu'on apper- 
coive qu'il né tombe plus de fumée 
ni de liqueur de la cornue dans le ré- 
cipient ; ce qui peut-durer environ 
deux heures & demie ou trois heu- 
res , alors on ôtera le feu. Les vaif- 
feaux étant réfroidis , il y aura dans le 
récipient une liqueur fort claire qu'il 
faudra mettre dans une bouteille de 
verre, & la boucher avec un bouchon 
de même matiére. 


Effets. 


1. Si on débouche la bouteille, il ne | 
pee point de fumée qui long de la: 
iqueur ; il n'en part que du bôuchon 
ou du col de certe bouteille qui en a: 
ront été humectés. 

2. Ayant plongé dans la bouteille | 
pour toucher à cette eau, l'extrémité 
d'un petit tuyau de verre , ou d'un 
morceau de papier roulé , fi l'extrémi- 


té moüillée eft expofée à l'air du de- 


hors , on voit qu'un peu de cette eau … 
a monté rapidement dans le papier, 
& qu'aufli-tôc il en fort une fumée. 
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abondante , blanchâtre & fort épaifle, Pr aw- 
3« Ayant jetté de cette liqueur fur CHr18. 
environ un pareil volume d’eau com- 
mune , au même-temps on yegtend un 
_aufli grand bruit que fi on y plongeoiït 
un fer fort chaud , & une chaleur fort 

fénfible provient de ce mélange. 


Eg. 16, 


EX UE URIGUA.T 1.0: N: 


L'étain eft un métal dont on trouve 
des miniéres , principalement en An- 
gleterre, Quand on ÿ mêle, par exem- 

le , une vingtième partie de bifmuth, . 
ou de zinc , ou de régule d’antimoine, 
il devient fonnant & un peu plus caf. 
fant. 

Le vif-argent eft une matiére mine 
rale qu'on retire de la terre, il s’en 
trouve en Efpagne, en Hongrie, en 

Allemagne , &c. On en avoit trouvé 
en pierre rougeâtre , ou en cinnabre, 
proche Saint-Lo en Normandie. Mais 
foit que la mine n’en fût pas abondan- 

te, ou qu'il y eût trop de difhculté à 
le féparer des autres matiéres,ou qu'on 
nn connût pas bien la maniére, on 
ñ'a pas continué à profiter de cette dé- 
couverte. | 

Pour faire le fublimé corrofif, il faut 
mettre Cgal poids de vif-argent & d’ef- 
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praw- Prit de falpêtre, dans un vaifleau de 
cuz18. Verre ou de grès. L’efprit de falpètre 


Fig. 16 


diflout le vif-argent. Cette diflolution 
‘étant mife dans une terrine de grès 
fur du fable ajufté à un fourneau, il 
faut en faire évaporer toute l’humidi- 
té. Enfuite il faut retirer de cette ter- 
rine la maffe blanche reftée au fond, la 
broyer dans un mortier, & la mêler 
avec égal poids de vitriol defféché au 
feu jufqu’a blancheur , & autant de 
{el marin defléché dans un pot rougi 
au feu , l’un & l’autre mis en poudre, 
& mêlés. Il faut mettre le tout dans 
un matras , en laiffant un tiers vuide ; 
plonger ce matras dans du fable au 
fourneau , jufqu’à ce que ce qu'il con- 
tient en foit couvert , l’échauffer dou- 
cement , enfuite augmenter le feu , & 
le continuer pendant environ fix heu- 
res. Enfin, il faut caflerle matras , & 
le fublimé corrofif fera une maffe blan- 
che attachée au haut de ce vaifleau, 
qu'il en faudra féparer. C’eft un amas 
de petites parties acides , fichées dans 
les petites parties de vif-argent. Les 
expériences que je propofe dans ce Li- 
vre ,où le fublimé corrofif eft eim-* 
ployé, ne font aucunement darngé= 
reufes , quoique ce {oit un poifon, LE 
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fuffit qu'on s’abftienne d’en goûter. Dit 
Ilme paroît que dans la préparation eu: 18. 
de certe liqueur fumante , l'étain avoit —— 
déja été ouvert par du vif-argent , & F8:16: 
rendu aifé à être fondu. Les petites 
parties du vif-argent du fublimé cor. 
rofif, plus péfantes que l'étain , étant 
chargées , ou plutôt hériflées de poin 
tes acides & tranchantes , difpofées 
comme des aiguilles fichéés autour 
d'un peloton , & femblables aux en 
velopes épineufes des châtaignes , par 
leur poids preflent l’érain que le feu 
fait fondre , & en écartent les parties 
pour s’y méler. Alors, comme les 
vieilles couleuvres fe dépoüillent de 
leur ancienne peau , en fe gliffant par 
des paflages étroits, de même ces par- 
ties de vif-argent du fublimé , en en: 
trant parmi fe parties de l'étain , y 
trouvent un frottement qui leur arra- 
che toutes leurs pointes. Ce vifargent 
du fublimé quittant fes pointes acides, 
en même temps qu'il s'en débarraffe, 
elles fonc élevées par la chaleur du 
feu, & compofent dans le récipient le 
{el fluide qu’on appelle ezu fumante. 
Ce qui confirme évidemment ma 
conjecture , qui eft que le vif-argent 
du fublimé s'infinue dans Pétain, & 


PLAX- 
CHE 18. 


Fig. 16. 
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abandonne fes pointes , c’eft qu'après 
la diftillation, la cornuc étant encore 
chaude, & le mélange où il ne pa- 
roifloit plus que de l’érain & du vif- 
argent, y étant fondu, je l'ai verfé 
dans un plat de terre, je l'ai pété, & 
jen ai trouvé le poids augmenté de la 
moitié du poids de l’érain & du pre- 
mier vifargent joints enfemble , & 
même un peu plus. 

L'odeur de cette liqueur, fumante 
me paroît femblable à celle de l'efprit 
de rl De plus, lefprit de {el bien pur 
eft fumant, & l'huile de vitriol bien 
purgée d’eau, eft fumante. Cette huile 
de vitriol jettée dans de l’eau com- 
mune, fait du bruit, & ce mélange 
devient chaud , comme quand on y 
jette de l'eau fumante. Tout cela me. 
perfuade que notre eau fumante n'eft 
qu'un efprit de fel commun & un ef- 
prit ou huile de vitriol mêlés , fort 
purs & fort fubtils. En effet , ces deux 
drogues font prefque les feules qui 
{oient jointes au vif-argent pour com- 
pofer le fublimé corroff. Ces petites 
parties de {els forment une liqueur, & 
ce qui en fait la fluidité, eft qu'étant 
fort lices & polies , elles peuvent glif- 
{er l’une fur l'autre , & outre cela elles 
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ont un mouvement d'agitation pareil PL an- 
à celui de tous les fluides. CHE18. 

Quand la bouteille eft débouchée, il 
ne {ort point de fumée de la liqueur, 
parce que Fair qui.en eft proche , n’y 
£ft pas aflez en mouvement, 

Pour faire paroïtre un bel effet de 
cette liqueur, il n’y a qu'à y plonger 
un corps , & enfuite l'ésbotee à Fair, 
Soit que cette liqueur fermente avec 
Pair, ou avec quelque humidité qui s’# 
trouve difperfée , elle fe dégage & fe 
détache de l'endroit qu’elle motilloit, 
fe dilate, paroît fous un gros volu- 
me de fumée ; & ce qui en avoit été 
moûüillé, devient chargé d’un fel. Nous 
remarquons ici de la refflemblance avec 
nos autres fermentations qui forment 
un fel*en cryftaux au fond de leurs 
mélanges, & qui nous fourniffent auffi 
des fumées. 

En obiervant que le bruit & la cha- 
leur furviennent en mettant de cette: 
liqueur fumante fur de l’eau commu 
ne, il m'a paru que c’eft l'effet d’une 
forte & prompte fermentation fembla- 

ble à celle qui arrive en mettant de 
l'huile de vitriol ou de l'efprit d’alun 
bien purs fur un peu de pareille eau. 

Je remarque trois choles qui ont 


Fig, 16, 


péri te 
a A 
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Pi an. apport enfemble ; la matiere brülante 
cure. ou le pyrophore , le phofphore d'Ân- 
gleterre diflous en huile de gérofle., 8 
Fig. 16, cette eau fumante. Parce qu’elles ne « 
produifent leur effet qu’en plein air. 
Il y a apparence que certe eau fu- # 
mante enflammeroir les huiles de gé-# 
tofle, de gayac, &cc. puifqw'elle fer- s 

mere avec l’eau commune de même 

que les plus fortes huiles ou efprits 

de vitriol, d’alun , &c. Je n'ai point 
remarqué une fermentation fi vive. 

dans de l'eau commune jointe ‘à l'ei- 

prit de nitre le plus aétif, qui cepen- 

dant enflamme ces huiles de plantes. 7 

Il n'ya qu'à augmenter ou diminuer 
l'érain, le vif-argent & le fublimé , M 
pour avoir plus ou moins de liqueur « 
fumante, L'exercice nv'a appris que lan 
proportion que j'ai donnée étoit la 
meilleure. É: 
Après la diftillation de certe eau, i 
il eft facile de féparer l’étain & le vit 
argent, qui font reftés dans la COFNUC. 
Il n’y a qu'à diftiller le vif-argent , de | 
même que l’eau fumante, en fe fers, 
vant d’un autre petit récipient où it® 
y ait de l'eau commune pour rafrai-b | 
chir les gouttes de vif-argent, qui Yh 
tomberont , de peur que leur chaleur 
ne) 
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he fafle caffer le petit récipient. 11 faut p;4x- 
augmenter le feu peu à peu, & lecmr18. 
continuer jufqu’à faire rouoir la cor- 
nuc. Alors le vif-arsent paîle dans le 
récipient, l’étain demeure dans la cor- 
nué ; & l’un & l’autre peuvent encore 
fervir comme auparavant , en y ajoû- 
tant du fublimé corroff à proportion. 

Pendant cette diftillation , le vif-ar- 
gent enléve & emporte avec lui un 
peu d’étain. Pour l'avoir pur, il faut le 
diftiller derechef, en mettant par-def- 
fus dans la cornué , la hauteur d’envi- 
ron deux doigts de chaux ou de li- 
maille de fer , le vif-argent, en paflant 
à travers cette limaillé ou cette chaux, 
devient pur. æ 


Eh s Dette 
Fermentation froide, enfuite chaude. 


EXPERIENCE v. 


Fig.16, 


PREPARATION. 


Au Thermométre de JExpérience Pran- 
XX. * il faut noüer une petite fiflelle ce 12» 


“ter — Fig. 9e 
* Pages 168. du I. Vol, 
Tome IL. F 
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PLan-à la fin du hautde la liqueur, Enfuice 
cHE 12. mettre deux ou trois onces d'eau-forte 
| ou d'huile , ou d’efprit de vitriol , ou 
P8:9- bien quatre onces de vinaigre diftillé ; 

dans un verre large par le fond, & 

plonger dans cette liqueur la boule du 

Thermométre , pour en recevoir le 

desré de chaleur ou de froideur. 


E ffets. 


1. Un fel volatil *, par exemple, 
_ du fel volatil de corne de cerf, oude 
{el ammoniac ou d'urine , étant jetté 
dans cette liqueur acide de vitriol où 
de nitre, elle boüillonne fortement 
avec bruit, & la liqueur du Thermo- 
métre defcend à quelques pouces de la 
petite fiflelle. Une once de ce fel vo- 
lail fur quatre onces de vinaigre dif- 
tillé , fait le même effer. 

2. Si fur le mélange de fel volatil & 
d'huile de vitriol, on met un peu d’eau 
commune , il n’y paroît aucun mou- 
vement fenfible ; mais auffi-tôt la li- 
queur du Thermométre monte plus 


haut que la fifielle. 


* Delboc Sylvius , Prax. Medicæ, lib, I. 
cap. 14. art. 18. 


X 


eft jettée dans une pareille liqueur aci- 
de , il paroîc auffi une ébullition, mais 
la liqueur du Thermométre monte au- 


deflus de la fiffelle, 
ExPL1iCcATIO N.: 


Les fels qui n'ont point été forte- 
ment chauftés par le feu, par exemple, 
le {el marin , les vitriols, le falpêtre , 
le fel ammoniac J&cc..8& même les fels 
volatils, en fe diffolvant dans l’eau 
commune , la font devenir plus froi- 
de. Parce que les parties de {el étant 
plus en repos que celles de Feau, el- 
les reçoivent un peu du mouvement 
que les parties de l’eau avoient pour 
être fluide. L'eau ayant donc moins 
de mouvement, paroiït plus froide, 
pere que le chaud ou le froid n’eft que 
e plus oy le moins de mouvement. 

Les as qui ont été fortement 
chauffés par le feu, par exemple, le 
{el fixe de tartre, en Ê diffoudant dans 
l'eau , la font devenir chaude , parce 
qu'ils font en cela femblables à notre 
chaux ordinaire, qui produit un pareil 
effet, On a dir que la chaux & les 

F3 


DE PIHUVES/L QU E 467. | 
3. Le même fel volatil étant diflous p; 41 
en eau commune , fi la diflolution en cmerz. 


Fig. 9. 
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autres matiéres femblables , ayantiété 


PLAN- chauffèes par un grand feu, ont con- 


CHE I2 


Fig. 2 


* fervé avec elles, & retenu prifonnie- 
res dans leurs pores des parties de feu ; 
que l’eau, en diffoudant la chaux, don- 
noit la liberté à ces parties de feu qui 
y faifoient aufli-tôt paroïtre de la cha- 
eur. Mais j'ai peine à croire que des 
parties de feu foient retenues dans des 
corps, que ce grand feu a pércès par 
une multitude d’endroits ; c’eft vouloir 
enfermer des prifonniers dans un lieu 
ouvert par mille portes : n’y eût-il que 
le chemin par où elles feroient entrées, 
elles froient encore libres de fortir par 
la même route. Ce feroient enfin des 
parties de feu cachées fans mouve- 
ment, que l’eau, bien loin de mettre en 
action, feroit capable d’éreindre. Peut- 
être que l’eau , en fortant par force de 
ces matiéres pendant le grand feu qui 
les chauffoir, y a formé des traces & des 
pañfages qui ne peuvent y laiffer rentrer 
que de femblables parties d'eau feule.… 
ment environnées de matière fubrile, 
Ces parties d’eau que nous voyons en- 
trer avidement dans la chaux-vive , où 
dans un fel fixe bien fec, n'y peuvent 
donc entrér qu'en nageant dans de la 
auiére fubrile , à caufe de’ la propor- 


[a 
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tion entre la grofleur des parties de, 
cette eau , &entre l’ouverture de ces cr. 
pores propres à les recevoir. Ainfi ces | 
parties d’eau charriées dans la chaux Fg.2-. 
par ces parties de mariére fubrile qui 
parcourt tous les corps, y coulent avec 
beaucoup plus de mouvement , c’eft-à- 
dire, avec plus de chaleur. 

Mais ce mouvement , même avec 
bruit, que nous voyons fi fenfble- 
ment furvenir au mélange d’un fel vo- 
Jatil dans notre liqueur acide , eft dif- 
ficile à concilier avec le nouveau froid 
que nous y remarquons en même- 
temps par la defcente de la liqueur du 
Thermométre. Nous avons déja ob- 
{ervé que le plus ou le moins de mou- 
_vement dans les petites parties des Ji- 
queurs , en.eft le chaud ou' le froid. + 
Dans ce mélange, il arrive que les 
pointes des acides fe fichent & s’em- 
barraffent dans les pores de ce fel vo- 
latil , qui eftunalkali. Alors cette li- 
queur devient moins fluide, fes par- 
ties ont donc moins de mouvement , 
c'eft-à-dire, plus de froid, Ce bruit & 
cette agitation eft d’abord plus fenfi-- 
ble, parce que c'eft dans ce moment 
que le cours de la matiere fubrile trou- 
vede plus grands obftacles. En ren 


L 


FLAN- 


CHEI2. 


Fi. 9. 
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contrant ces petites malles plus grof-. 
fieres nouvellement formées d'acide & … 
d’alkali volatiles, elle eft réfléchie, elle 
éleve & fait rejaillir avec violence les 


parties les plus mobiles de la liqueur. 


Ce froid diminué enfuite , parce que . 
la matiére fubrile y venant en abon- 
dance de l'air voifin quieft plus chaud, 
fe forme peu à peu des paflages com- 
me auparavant. 

7 Quand on ajoûte un peu d'eau com- 
mune à cette huile de vitriol mêlée 
avec le fel volatil,pendant que le froid 
eft le plus grand , aufli-tôt ce froid | 
celle, & il fuccéde une chaleur confi- 
dérable , parce que du mélange de 
l'huile de vitriol & de l’eau commune 


il naît une fermentation chaude, ou- » 


tre que l’eau diflour & détache facile. 
ment les parties de {el volatil qui {e- 
roient jointes aux acides. Plus cette 
huile eft purgée d’eau, plus cette cha, 
leur eft forte quand on la remêle avec 
de l'eau. J'ai mis de l'huile de vitriol 
commune dans une cornue de verre de 
moyenne grandeur, je l'ai plongée dans 
du fable , qui a été chauffé enfuite af 
fez fortement pour en faire diftiller 
d'abord le peu. d'eau qui pouvoit y 
être refte ; après cela, j'ai trouvé dans® 
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cette cornue le refte de l’huile de vi- PLan- 
triol, qui étoit fumante & fort pi-CHE1£- 
« / 

Pre En ayant jetté quelque peu F9. 

ans de l’eau commune , elle y excita 
un bruit femblable à celui qui eft caufé 
par un fer rougi au feu, 

De pareil fel volatil diffous en eau 

commune, enfuite mis {ur de l’huile de 
vitriol , ou fur de leau-forte , fait une 
fermentation chaude, parce que la cha- 
Jeur excitée par le mélange de l'eau 
commune avec ces liqueurs acides , dé- 
truit le froid qui feroit venu de la fer- 
mentation du {el volatil feul joint avec 
ces mêmes liqueurs'acides. 
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Lnitations des éclairs , étoiles tombantes, 


feux follets, Fc. 
EX PE RRENCE"ENTL 


PREPARATION. 


. te 
L’eau-forte de couleur d’ambre ou Fig, 10; 
d'orange , l'huile de gérofle & l'huile 
de gayac font néceflaires pour l’expé- 
. rience préfente. 
Effets. 


1. Ayant mis dans un verre de l'huile 
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PLan- de gérofle, fi on y met doucement de 
cHE12. Cette eau-forte, ou de l’efprit.de nitre 
bien pur, un peu davantage que d’hui. 
le ; il paroït une fermentation très-for- 
te accompagnée de flammes. 

2. Ayant mis environ fix dragmes 
d'huile de gayac dans un grand verre, 
fi on verfe deflus peu à peu, mais de 
fuite , environ neuf dragmes d’efprit- 
de-falpètre bien pur , ou de cetre eau- 
- forte ; après une très-grande fermen- 

tation, accompagnée de bruit & d’une 
orofle fumée épaifle , il s’éleve au mi- 
lieu & hors du verre une maffe haute 
quelquefois de près d’un pied, legére, 
{pongieufe , caflante , noirâtre, luifan- 
te, & qui ordinairement s’enflamme, 


Fes, 10. 


EXPLICATION. 


Les huiles de buis , de gérofle, de 
bois de gayac, & généralement tou- 
tes les huiles tirées par dütillation , 
font fort chargées de fels. C’eff pour 
cela que la plupart font plus péfan- 
tes que l’eau, & tombent au fond, 
Les liqueurs acides | qui fermentent 
avec ces fels , font voir qu'ils fontal- 
kalis. | 

La grande cnaleur qui furvient eft 
un 


DE PHYSIQUE > 


un effet du mouvement fort rapide PLAN+ 
qu'on y remarque pendant cette fer- cuE 12. 


_mentation.Car la chaleur confifte dans 


L e L F [2 I L] 
le mouvement des petites parties de Ni 


la matiére qui com pole les corps. 
- La flamme qui furvient à quelques 
mélanges de ces acides & de ces Han 
les, eft produite par beaucoup de ma- 
tiere fubtile fort agitée , qui s'étant 
amaflée , & demeurant comme rete- 
nue & embarraflée dans des cellules 
formées par les parties branchuës de 
ces huiles , les brife enfin pour en for... 
tir en abondance, & fait paroïtre ce 
que nous appellons feu & flamme. 
Les allumettes foufrées qu'on ap- 
plique à la flanime qui naït de ce mé- 
linge | ou aux charbons ardens qui 
reftent dans le verre, pour en allumer 
une bougie , montrent que ce feu eft 
entiérement femblable au feu ordinai- 
re dont nous nous fervons. 

Ce volume de maticre gonflée & 
fpongieufe , qui paroït à la fin de la 
fermentation de l'huile de gayac , eft 
un effet de la chaleur qui caufe l’en- 
flûre & le dévelopement de l'air enfer- 
mé entre les parties embarraffantes de 
cette huile, Parce que la chaleur qui 
a fait dilater l'air , principalement 

Tome IT. G_ 


PLAN- 


CHE T2. 


+4 EXPERIENCE 
pendant la fin de la fermentation , 


avoit en même-temps defléche ‘cette 


huile, & en avoit rendu les parties 


Fer. 10. 


plus gluantes & plus capables de rete= 
nir cet air pendant fa dilatation. 

Ces Expériences fervent de fonde- 
mens inconteftables pour établir des 
explications exactes de la formation 
des étoiles tombantes , de ces feux qui 
paroiffent quelquefois , pendant les 
chaleurs de l'Eté , allumés dans l'air, 
coulans de côté & d'autre au-deflous … 
des nuës , nommés dragons volans 


feux follets , &c. 
LES EM@LAIRS. 


Les éclairs mêmes ne font que des 
fuires , ou des continuations ; Ou des 
traînées de feu femblables aux fufées 
volantes des feux d'artifices. Ils com- 
mencent en haut , & continuent vers , 
la terre. Parce que les liqueurs hui- 
leutes où foufreufesg & celles qui font 
acides, répanduës dans l'air, font plus. 
fubtiles , plus actives , & d'autant plus 
inflammables qu’elles ont monté haut. 
Les éclairs gliflent en ferpentant , pat- 
ce qu'il fe rencontre dans leur che- 
min des nuages un peu plus ferrés & 
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plus réfiftans en des endroits qu'en Pre 
d'autres. Les obftacles , quoique le- cn£12. 


gers , détournent facilement de la ligne 
droite ces élancemens fi prompts & fi 
brillans.-Ces lumiéres différentes que 
nous voyons dans l'air, fur la mer & 
fur la terre, ne font donc que des li- 
queurs: enflammées., plus où moins 
promptement, felon qu'elles font plus 
ou moins actives. H 


LE TONNERRE. 


Le bruit appellé tonnerre eft l'effet 
d'une raréfaction prompte & violente 
de l'air, qui nous vient enfuite frapet 
l’organe de l’oüie. Cette raréfadtion 
fubite eft excitée par une fermentation 
impétueufe qui arrive par le mélange 

des liqueurs acides, alkalines ; füul- 
 Phüureufés., &c. fubriles , pénétrantes 
& fort épurées ,. qui fe trouvent dans 
la moyenne région dé l'air, qui s’y en 
flamment, & que nous imitons gro. 
fiérement ici-bas par ces fermenta- 
tions dont nous voyons naître des feux 
- &'des flammes. | 


LA FOUDRE. 


+ Et quand:ice mélange enflammé eft 
Gij 


mt 


ig« 10% 
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Den 


Fig . 10: 
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chaffé rapidement vers la terre , nous 
l’appéllons foudre. Quoi qu'il en foi, 
ces liqueurs que nous mêlons, froides 
au toûcher , & tranquilles en appa- 
rence, après leur mélange, produifent 
des effets furprenans &c admirables.Ce 
mouvement extraordinaire, cette cha- 
leur infupportable’, ces flammes | ces 
vapeurs -épaifles , & plufieurs autres 
circonftances remarquables , méritent 
une grande attention. “ip 

Je ne doute point qu'en pourfuivant 
exactement l'étude dela Phyfique, on 
ne découvre enfin les véritables caufes 
des Phénoménes étranges & des effets 
terribles du ronnerre.. 

Il y a plufeurs maniéres d'imitér les 
éclairs. En jettant de la limaille de fer 


au travers de la flamme d'une orofle 


Fig. 11. 


chandelle, cette Jimaille paroit en- 
Hanimee is de 

Tenant une: bougie allumée entre 
les doigrs de la main en A, de forte 
que la flamme B en foit proche, fi on 
met dans cette maïn de la poix raifine 
en poudre , ou de la colophane, &c fi 
cette poix raifine eft jettée en haut 
avec la même main, elle s’'enflamme- 
ra vers D. Si la flamme touchoit cet- 
te poix raifine , elle fe fendroit feule- 


» 
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ment , au lieu qu’elle s’enflamme lorf_ p, , Vi 
qu'elle eft répanduë dans l'air , parce cur 12: 
qu'alors ces petites parties préfentent = 
une plus grande furface à la flamme à Bg. 11. 
proportion de leur mafñle , & donnent 
plus de prife à cette flamme. 
De l'eau forte bien purgée d’eau 
commune , & de l'huile de thérében- 
tine, liqueurs féparément froides, étant 
mêlées enfemble, s’enflamment, pour- 
vû que l’une & l’autre foient nouvel- 
lement diftillées, & que cette expé- 
rience foit faire à midi pendant les 
* grandes chaleurs de l'Eté *. On pour- 
roit fuppléer à cette derniere circonf- 
tance, en faifant un peu chauffer le 
vaifleau qui contiendroit lhuile de 
thérébentine. Ven 
L'efprit de falpêtre pur , ou com- 
pofé avec de l’huile de vitriol , mêlé 
avec lefprit-de-vin , fermente très- 
fortement , & on prêtend même ** 
qu'alors il produit quelques élance- 
mens de lumiére ou de flamme. Il y a 
encore beaucoup d’autres Expériences 


* Journaux de Dannemark de 1671. & 
1672, art. 72. 
** Ettmuller , fur Schroder, chap. 23. 
G ij 


PLAN- 


CHE 12. 


Fig. 
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* pour la produétion du feu & de [æ 
flamme avec bruit par le mélange de 
deux liqueurs féparément froides, dont 
l'une eft l'efprit de falpètre , ou de 
cette eau-forte bien purifiée ; l’autre 
eft une des fuivantes, par exemple, 
l'huile de carvi, lhuile de. gérofle , 
l'huile de poivre de Jamaïque, huile 
de bois de faflafras , l'huile de gayac 

l'huile de buis , l'huile de corne de 
cerf, l'huile de crâne humain, l'huile 
de la corne dont on fait des peignes 
& autres ouvrages , l'huile de fang hu- 
main , le baume de foufre fait avec 
l'huile de thérébentine & le foufre , 
pour vû qu'il ne foit pas tropépais, &c. 
il faut mettre fur une part de ces hui- 
les deux parts d’efprit de falpètre ; où 
d’eau-forte bien pure , compolée d'ef. 
prits de falpètre & de vitriol. 


+ Tranfa&. Philof. Juillet & Août 1694. 


ui 
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HE RELÉ Lotto 


Fapeu rs enflammees avec bruit © elan- 
cemens pour imiter la foudre. 


CAP ER PE NO EEN'PE 
PREPARATION. 


Il faut mettre dans une bouteille, 
bien forte, & du moins grofle comme 54 12. 
le poing , unewonce & demie de bon 
efprit-de-{el , ou d'huile de vitriol , & Fig1r. 
fur cet efprit-de-fel jerter une demi- 
once de limaille de fer , & agiter un 
peu la bouteille. Si on veut un effet 
moins violent , on peut mettre feule- 
ment trois dragmes de cet acide, & 
une dragme de limaille dans une bou- 


teille un peu plus petite. 


Ê fer. 


Une chandelle allumée étant mife 
proche louverture de cette bouteille 
un peu inclinée , il paroït une inflam- , 
mation fubite avec un bruit confidé- 
rable. Et fice mélange eft en petite 
| ES , on peut voir fans aanger La 


te) 
amme qui s'élance jufquesewers le 
fond de la bouteille, 6 
- G ütj 


PLAN- 
CHE 12. 


Hg. 11. 


So ExDEFRIENEES 
Expire AT IT oO NUE 


Quand la limaille de fer eft jettée 
fur de l'huile de vitriol, ou fur de l’ef- 
prit-de-fel, alors cette liqueur corro- 
five agit {ur la limaille, Pendant le 
mouvement rapide de cette liqueur, 
sh ronge continuellement , & qui dif 
out les petites parties de fer, il s’en 
détache & s’enéleve beaucoup de par- 
ties foufreufes qui contribuoient à la 
compofition de ce métal. Ces foufres, 
déja fort dilatés par la chaleur de ce 
mélange , deviennent fort inflamma- 
bles. Une bougie allumée & appro- 
chée au bord du vaiffzau, les brûle 
auffi-tôt , leur inflammation violente 
& très-prompte imite les éclairs , & 
s'élanceroit ça & la fur la furface de 
ia liqueur , fi elle était dans un verre 
ordinaire, Le bruit vient de ce que 
l'air eft chaflé & ébranlé par des {e- 


coufles promptes & fortes, lorfque la 


vapeur s'enflamme & fe dilare impé- 
tueufement. | 

Ayant vü, par l'expérience précé- 
dente , que deux liqueurs froides au 
tOucner pouvent s’enflammer , en fe . 
ne ue , Nous voyons ici | 


qu’ei nfaminant eiles peuvent faire 
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un bruit confidérable , & même brifer He 
ce qui leur fait obftacle. Il y a donc eye 12. 
lieu de croire que les fumées & les = 
vapeurs qui s'élevent de la terre, en Fg-17. 
détachent & enlevent avec elles des 
matiéres grafles & foufreufes, qui de- 
viennent fort fufceptibles d’inflanima- 
tion ; que leur inflammation prom pte 
& rapide ébranle & dilate l'air fi füubi- 
tement, que fon bruit reflemble fort à 
celui de nos armes à feu. ; / 
On prétend qu’on réuffiroit dans cet- 
te expérience aufli-bien avec l'efpric 
de foufre ou d’alun , qu'avec l'efprit de 
{el ou de vitriol. Mais on n'y réuflit 
point en fe fervant d’efprit-de-falpêtre 
ou d’eau-forte. | | 
Après que l'huile de vitriol a rongé 
& diflous , autant qu’elle a p, de cetre 
limaille de fer, dans peu de temps il 
S'y forme un fel appellé Fitriol de frr. 
Maïs pour y bien réuffir, il faut y 
ajoûter un peu d'eau. 
Si lhuile de vitriol eft bien pure , 
on pêut y ajoùter trois ou quatre fois 
aufli péfant d'eau commune, après y 
avoir mis la limaille | & agiterun peu 
la bouteille, Parce qu’alors cette li- 
queur corrofive fermentant avec l’eau, 
y excite la chaleur, & fes parties de. 
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Pran- venant plus écartées , s’embarraffent” 
cue12.moins l’une l’autre, & agiffent plus li- 
é—— brement, dérachent & font élever plus 
Fig.11.abondamment le foufre dù fer qu'on 

enflamme. Mais dans cette circonftan-. 

ce ,“il faut de l'huile de vitriol bien: 
active. Car fi elle eft foible , il ne faut 

point y mettre d’eau ; l'eau, en divi-1 

fant trop les parties , l'afoibliroit en- 

core davantage, 

En faifant cette expérience , fi l'ef 
fec étoit lent , on peut , pour un mo- 
ment , boucher la bouteille , afin qu'il 
s'y amañle plus de vapeurs , & l'incli- 
ner un peu en allumant la vapeur. Si 
l'effereflviolent , ou s’il y a plus d’une 
dragme de limaille de fer, & le reften 
à proportion, on peut enveloper la 
bouteille d’un linge , pour éviter fes” 
éclats fi elle étoit brifée, ou la pofers 
à terre, & enflammer fa vapeur avec. 
une bougie attachée au bout d’une bas 
guette, 4 

Quoi qu'on connoifle affez en gé* 
néral les triftes effets de la foudre, les 
ebfetvations exactes fur le détail de fa 
chûte, ne font pas inutiles pour tàs 
cher de connoitre précifément ce qué 
c’eft : ei voici que j'ai vücs.» | 

La nuit du 21. au 22, de Décembre) 


v à 


1 
4 


| pi Rte y 
1723. la foudre tomba fur une fortp, , 4: 
haute cheminée reftée des débris ducure 12. 


Château de la Ville de Vire; la mit 


en morceaux , & la jetta par terre Figure 


quoique fort ancienne & fort dure ; & 
un peu plus bas, prefqu’en ligne droi- 
te , arracha & jetta au loin des car- 
reaux & des pierres d’une forte mu- 
taille qui portoit cette cheminée, & 
paffa obliquement par les jointures des 
pierres d’une autre muraille faite au 
pied de la précédente. 

Le 31. de Janvier 1724. la foudre 
tomba fur un arbre proche le même 
lieu , dont il fraeaffa Les branches , en 
dépoüilla le tronc de fon écorce des 
deux côtés ; & , un moment après , 
tomba fur un ëôté du haut de la Tour 
de l’horloge de cette Ville ; le fommet 
de cette Tour, quieft un dôme de 
pierre fort élevé , fut caffé ; de fort 
grofles pierres qui s’y touchoient, fu- 
rent féparces avec une grande violen- 
ce, jettées fort loin loin de part & 
d'autre , & la voûte, fut percée. La 
foudre ayant trouvé une grande réfif- 
tance dans ce premier choc, il paroït 

r fes autres effets, que cet obftacle 
A fit divifer en plufieurs ruiffleaux très- 
rapides , dont un rencontra un grenier 
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PLan- bâti contre le milieu deette Tour, 
€*£12: en brifa une partie des ardoifes, & y. 
Big. nn, fit partir pluñeurs éclats de quelques 
| piéces de bois de chêne, Un autre ruif£ 

{eau brifa une fenêtre, & perga la cou- 

verture & le plancher au-deflus & au- 

deffous de cette fenêtre d’une autre: 
maifon attenant le pied de cette Tour ; 
le plomb des vitres de cetté fenêtre fur 
legérement fondu par endroits. Il en- 
né encore d'autres de ces ruiffeaux par 
les fenêtres d’autres chambres voifines, 
même des deux eôtés de la ruë qui paf 
{e deflous cette Tour. Plufeurs piéces » 
de boïs de chêne fort dures rencontrées 
dehors & dedans ces chambres par ces 
ruifleaux, furent brifées ou fenduës env 
plufeurs endroits par perits éclats gros 
comme des tuyaux de plumes, demeu-w 
rés attachés par leurs bouts, & à d’au-" 
tres endroits de ces bois rencontrés" 
obliquement ; il demeura en plufeuts 
endroits des trous ou commencemens* 
d'éclats faits comme une pointe forts 
dure en éclatant de biais ; & mêmeau 
fond d'une chambre un filet de cette’ 
vapeur terrible fit partir, comme avec” 
un coin de fer , un éclat grand comme 
la main d’une colomne de bois de lit 
de chêne fort dur , laiffa fur quelques. 
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endroits de cette colomne des com PLANS 
mencemens de trous , en déchirant le cue 12, 
bois; & le plomb des vitres par où — 
cela étoit entré, fut aufli legérement HSE 
fondu par endroits. Un enfant fe trou. 
va aflis proche d’une de ces fenêtres où 
le plancher d’en-haut fut percé , le cô- 
té de fon habit qui étoit vers la fené. 
tre fut déchiqueté en un grand nom- 
bre de petits lambeaux, dont quelques 
uns ténoient encore lun à l’autre, & 
les autres furent emportés ; la moitié 
de {on bas du même côté fut de même 
hachée & en partie emportée , & le 
tout fut legérement brûlé & rouffi , 
la furpeau de ce côté de l'enfance fut 
rouflie. 

Le 16. de Juin de la même année 
la foudre tomba encore fur le haut des 
débris de ce Château, tout proche l’en- 
droit que je viens de décrire, & quel- 
ques mois enfuite il tomba fur le Con- 
vent des Urfulines de la même Ville ) 
où il laifla une bifarrerie d'effets {ur 
prenans , femblables aux précédens , 
& même encore plus étranges. De mé- 
moîre d'homme on n’avoit vi tanr de 
ces chûtes arrivées en fi peu de tem ps 
dans un fi petit efpace, 

Peut-être que cette foudre fait en 
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PLAN- chemin de temps en temps des explo: 
Que 2. fions : ce qu'on peut conjecturer par les 
chocs obliques, & les différens détours 
Fig. 11: dans ces chambres. Les trous inégaux 

dans leur profondeur faits au travers, 

des bois & des murailles, entre les join. 
tures des pierres , plus grands à leurs 
entrées & à leurs Dance ; qu'au milieu 
de leurs paflages ; en s'accommodant 
quelquefois à la figure de ces pallages, 
montrent clairement que ces effets nes 
font caufés que par un fluide ardent. 
pouffé à peu près comme nos fufces, 
volantes, mais avec une force & une 
rapidité incroyable, dont les impre{= 
fions fur le boïs pourroient être imitées 
en chargeant un fufil avec du vif-ar 
gent au lieu de plomb, & le déchar- 
geant obliquement fur des planches 

Dans tous ces endroits , que j'ai vü 

exactement , il n’a été trouvé aucun! 

corps dur extraordinaire. Le vulgaire, 
qui fouvent prend l'effet pour la caufe,: 
croit qu'il y a des pierres de foudres 

S'il s’entrouvoit , il y auroit plus d’apz 

parence que ce féroïent des fuites de 

la foudre, & des matiéres!vitrifiées par 
le feu très-actif de cette vapeur. 

Il eft à fouhaiter que les expérien® 
ces, les remarques , & les réfléxions 
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sous puillent découvrir la compofition PLANz 
d’une matiére fi violente qui nous me- CHE 12e 
nace de temps en temps fi impérieufe- 
ment & avec un fi grand danger. 


CRÉES TS 


Imitation du tonnerre. 


Fig,ite 


EXPERIENCE VIIL 
a PRÉPARATION. 


Trois parties de falpêtre , deux par. 
ties de fel de tartre & autant de fouf- 
fre étant bien mifes en poudre féparé- 
ment ; enfuite ces trois drogues étant 
bien mêlées, il faut les mettre dans une 
cuillier de fer, & pofer cette cuillier 
fur un feu de charbons. 


. Effet. 


Ce melange étant parvenu à un cer- 
tain degre de chaleur , la fumée qui en 
fort s’'augmente beaucoup , la matiére 
noircit , fe fond, & enfin le tout s’en- 
flamme avec un bruit éclatant & im- 
pétueux. | 

EXPLICATION.* 


Les préparations dui falpêtre & de 
{el de tartre font dans, les expériences 
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Pzan- précédentes *. À l'égard du foufre or. 
CHE 12. dinaire, c’eft une matiére qu'on tire de. 
la terre. On le fépare des parties ter- 


Eg. 11 


reftres où il fe trouve embarraflé , & 
on “hous l’apporte en bâtons. Il y a. 
des endroits de la terre fort foufreux. 
Les montagnes qui jettent feu & flam- 
mes, contiennent un foufre allumé 
qui brûle continuellement, Tels font. 
le Mont-Véfuve dans le Royaume de. 
Naples ,le Mont-Ethna ou le Mont- 
Gibel dans le Royaume de Sicile , le” 
Mont-Hecla dans lIflande , &c. 
Pendant que ces trois drogues bien 
mêlées s’échauffent , les petites parties 
de fel de tartre agiffent les premieres , 
& fubtilifent les parties du foufre qui, 
fe fond , les fait changer de couleur , » 
& les difpofe à recevoir l'impreflion: 
du falpètre. Enfuite le falpêtre étant 
chauffé jufqu’à un certain point, fe. 


» 


fond auffi, fe mêle parmi les parties. 


foufreufes ainfi préparées , fe joint à la. 
liqueur acide qui eft dans le foufre. 
Ces deux liqueurs falines, acides & 
corrofives deviennent femblables à 
Veau-forte citrine qui a enflammé les 


EEE TER ESS 


* Pages 34. 35. & 19. huiles 
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huiles de gérofle, de gayac, &c. quand Péri 
j y en ai mêlé, Alors trouvant le fou- cux 12. 
fre préparé par le fel detartre , lemet — 
en Le , dont la flamme s’élançant ra- F8-11- 

pidement, écarte impérueufemeut tous 
‘ corps qui l’envirennent, & chafle 
l'air avec une force &.une vielle des 
plus grandes. L’air ébranlé par une fe. 
coufle fi prompte & fi violente, caufz 
un bruit éclatant qui refflemble à un 
coup de tonnerre. 
Je fonde cette explication fur deux 
remarques. | 
La premiere eft, que cette eau-forte 
citrine eft compofée de lefprit-de-fal 
pètre & de PEAR Cer el 
prit-de-vitriol eft femblable à Pefprit- 
de-foufre. Car l'acide diffoufre, celui 
du visriol & celui de l'alun femblent 
avoir là même origine, Puifqu’ayant 
mis de la limaille de fer ou de cuivre à 
diffoudre dans de lefprit-de-fouffre 1 
aprés l'évaporation on trouve le vi- 
tiol. De même ayant mis peu à peu 
de lefprit-de-foufre fur des matiéres 
pierreufes ou terreftres , par exemple, 
fur de la craie, jufqu’a ce qu’elles en 
foient abreuvées , après une diflolu- 
tion , filtration, & legére évaporation,, 
Palun y paroîten cryftaux. On prétend 
Tome I], 
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PLAN- même compofer du foufre, en mêlant 
cHE 12. de l'huile diftillée de quelque plante ; 
Al | EN PRESS 
FisrssPe exemple , de l'huile de chérébenti- 

ne, avec aufh péfant d’huile de vitriol 

& avec quelque alkali terreux , ou 

pour le mieux, avec du fel de tartre, 

& diftillant ce mélange pour examines 

enfuite ce qui refte dans la cornue. De 

même ayant mêlé l’efprit-de-foufre , 

ou l'huile de vitriol à des matiéres du-. 

res & inflammables, par exemple , à. 

du bois, du charbon, &c. & les ayant. 

diftillés à un feu aflez fort, on prétend 
que ce qui refte dans chaque cornuc 
de ces deux diftillations eft femblable 
- à notre foufre ordinaire'; parce'qu'é-. 
tant diffous dans de l'eau & filtre, & 
fur cette diffolution ayant ajoûté du 
vinaigre diftillé , il fe trouve enfin au 
fond une poudre blanchâtre qui eft un 
{oufre inflammable. Cette compofi- 
tion & décompolition du foufre font 
connoîrre en quoi il confifte ; fçavoir # 
en un fel acide , une fubftance bitumis 
neufe , & de la verre chargte de quels 
ques petites parties de métail. | 
La feconde remarque eft , que fi ot 
met du falpêtre broyé dans un vaif 
feau , par exemple, dans une bouteille 
de verre, &f on y ajoûte de l'efprits 


| bE PuvesrïQaut ot 

de-fouffre ; après avoir expofé douce- Pr an- 
ment cette bouteille à un feu de char- me 12. 
bons , pour faire bien fondre le falpé- 
tre avec l'efprit-de-fouffre, dont on 
augmente la quantité , s’il eft néceffai- 
re pour former une liqueur quoiqu’- 
épaifle ; quand on voit boüillonner ce 
mélange, & qu'on en voit fortir des 
vapeurs rouges , fi on le répand tout 
chaud fur de la rapûre de bois de 
gayac , fur des huiles diftillées , &c. 
auflHi-tôt ces matiéres combuftibles de- 
viennent en feu. À 

Il y ena qui prétendent * que de 
ce mélange de falpêtre & d’efprit-de- 
foufre , ï peut fortir par la diftillation 
un efprit-de-falpêtre pur , & que lef- 
prit-de-feufre demeure joint au fel fixe 
du falpêtre, après en avoir déplacé l’ef 
prit-de-falpêtre. b | 

La préparation de ces liqueurs in- 
flammatives s'accorde avec la prépa- 
ration de celle qui a fervi à des expé- 
riences faites en Angleterre rapportées 
dans l'expérience précédente. La li- 
queur principale qui faifoit naître l’in- 
flammation avec bruit , étoit un efprit- 


Fg.11. 


X Charas, pharmac. chym. chap. 31, 2. 
méth. pour Le fel de foufre. 4 
Hi 


PLAN- 
CHE I2. 


Figri. 
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de-falpêtre compofé , dont voici la 

hi Horn 
préparation. 


* Poids égaux de falpêtre & d'huile 


de vitriol , étant mis dans une cot- 


nuë , & diftillés comme notre eau fu- 


mante, faifant enfin rougir au feu le 
pot & la cornuë , on à par ce moyen 
une liqueur fort aétive qu'il faut con- 
ferver dans une bouteille fi bien bou- 
chée, que l'air n’y puifle entrer. Il y 
en a qui prennent trois fois auffi péfant 
de falpêtre que d’huile de vitriol , & 
les ayant mêlés , en font une diftilla- 
tion dont il vient une liqueur qui pro- 
duit un pareil effet que la précéden- 
te ; mais ce qui reviént à la même 
chofe que ces deux préparations , il 
n’y a qu'à employer pour ces inflam- 
mations de l’efprit-de-falpêtre, mêlé 
avec de huile de vitriol , pourvû que 
Fun & Fautre foient bien purs & fu- 
mans avant que de les mêler. 
Il yavoit beaucoup plus long-tem ps 
que cette préparation étoit connue **. 
On a, aufli préparé de mème de 


* Suppl. A&or. Erudit tom. 3. fect. 5. 
p. 227. Lipfñæ 1696. Exper. Fred. Slare. 

** Colleétan. Chym. Leyden, cap. 149. 
proceflu 4. & cap. 6, & 185. 
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Pefprit-de-fel marin , ayant d'abord pr ax. 
un peu humedté ce fel avec de l’eaucne re. 


commune, 


La poudre fulminante caufe un/'s-17 


grand bruit quand elle’s’enflamme ex- 
pofée à l'air libre | & pendant que la 
poudre à canon brüle, elle n’en fait 
brefque point, fi elle n’eft renfermée, 
Cette différence vient de ce que tou- 
es les parties de la poudre Ph as 
€ agiffent en même temps , & que les 
rains de la poudre à canon brülent 
un après l’autre, Quand la poudre à 
anon brûle, renfermée dans un lieu , 
Île ébranle , dilate & chafle l'air rapi- 
lement par où elle peut avoir fortie, 
x c’eft de cet ébranlement fubit que 
ient le bruit. 

Une preuve certaine que les grains 
le poudre à canon enflammée ne brü- 
ent pas tous en même-temps , c'edt 
qu’il y a fouvent de ces grains qui 
ont entrés dans le vifage des chaffeurs 
ñ fortant de l’amorce de leurs armes 
vant que d'être brûlés. Je ne doute 
oint que fi une arme à feu, feule- 
ent chargée de poudre, étoit déchar- 
ée de près vers une furface enduite 
€ cire ou de fuif , il n’y parût beau- 
oup de grains de poudre qui feroienr 


ü4 ÊEXPERIENÉES 


PLAN- entrés fans être brûlés. C’eft pourquoi 


ÉHEIR:. 


Fig.11. 


les armes dont l’amorce eft vers la fut 
de la charge de poudre, chaffent beaus 
coup plus long le plomb, &c. que fi 
lamorce étroit vers le commencement 
Parce qu’alors il y a plus de poudre 


. qui brûle. Il eft vrai auffi qu'ils recu 


lent plus fortement , parce que la dis 


latation de l'air qui eft dans le canon 
eft beaucoup plus violente , & que l'air 
du dehors qui eft devant , réfifte & ne 
céde pas aflez promptement à cette vis 
telle, femblable à une porte fort mo= 
bile fur fes gonds remute par une les 
gére preffion de la main , & cependant 
percée par une bale de moufquet fans 
être müe. C'eft donc cette réfiftancé 
de l’air du dehors qui ne céde pas auf 
fi-tôt, qui détermine vers le fond du 
canon une partie de l’action de la pous 
dre enflammée ; de même qu'un ref# 
fort plié trouvant quelque réfiftance 
par‘un bout , agit à proportion pañ 
l'autre bout. 2 4 

Si on veut examiner tranquillement 


Teffet de cetre poudre, il en faut mets 


tre peu , par exemple, une dragme fur 
une péle à feu , & la faire chauffer. 4 
. / r' 

Mais fi on veut un effet confidéras 


ble, en y en employant, par exemple; 
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uñe once ou davantage, il faut met-p, x - 
tre cela hors de la maïfon dans une cyr 124 
forte cuillier de fer fur un bon feu — 
de charbons pofés à terre fur une gril- 8: 1 
le de fer , s’en éloigner , & n’en point 
approcher Li. l'effet, ou qu’a- 
près que le feu fera entiérementéteint, 
de peur qu'en partant elle ne répande 
quelques grumeaux dans les yeux de 
ceux qui én feroient trop près , ce qui 
feroit d’une dangereufe conféquence. 
Quand on pole fur le feu la cuil- 
lier de fer qui contient ce mélange, 
S'il eft crop ardent, il faut jerter fur 
les charbons un peu d’eau pour dimi- 
nuer fon action. Car trop de chaleur 
feroit caufe qu'il n'y auroit que la par- 
tie de la matiére quitoucheroit le fond 
de cette cuillier , qui agiroit avant, 
que celle qui feroit au-deflus für aflez 
échauffée ; & alors elle feroit feule- 
ment répanduc en l'air fans effet. 
Si à Pefprit de nitre on ajoüce le 
quart de fon poids de fel ammoniac 
broyé , cette liqueur eft appellée «4x 
récale. On prétend * que du fer érant 
étant diflous dans cette eau , fi on y 


A 
ren, 


* Ettmuller, Pyrotechniæ Rattemalis , 
Hib. 2, fe&, 1. cap. 2. de ferro. 


gén: Ex PERTE N @ES LA 
Pran- 2joûte peu à peu de l'eau bien char 
cus 22. gée de fel de tartre diflous, en conti- 
nuant jufqu’à ce qu'il n’y paroïfle plus 
Bg.11. de boüillonnement, & fi on fait {e- 
cher doucement les petites parties de” 
fer tombées après cela au fond du vaif- 
{eau , les ayant miles au feu dans une » 
cuillier de fer, elles feront un pareil . 
effet que la poudre fulminante. J'ai” 
vû de l'or ainfi préparé, qui fit un 
bruit confidérable , quoi qu'il füten 
petite quantité. < 
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Diffolution des métaux. 


EXPERIENCE IX. 
PREPARATION. 


Il faut mettre des morceaux de cui-m 
vre dans un verre, des cloux de fer 
dans un autre , & mettre de l’eau-for-" 
te dans ces deux verres. 7 #0 


Effets. | | | 


«. Dans peu de temps cette eau-for-u 
te boäüillonne , s’échauffe confidéra 
blement. 


| DE PHysrqus. 9? . 
blement , &ilen fort beaucoup de fu- Prans 
_mées rougeâtres avec un grand nom- CHE 12: 

bre de petits jets-d’eau. EreR 

2. Ces métaux enfin difparoiflent , Bite 

& fe trouvent confondus avec la li- 

queur. 

3. Au lieu de cloux , fi on jette de 
la limaille de fer dans cette eau-for- 
te, prefque aufli- tôt il paroîït une 
grofle fumée épaifle, la limaille eft 
difloute , devient prefque féche & fort 
chaude. 
4. Après avoir mis dans d’autres 
vérres de cette eau-forte chargée de 
ces métaux, fi on y ajoûte fept ou 
huit fois autant d’eau commune, & 
fi on met fur le tout un peu de fel 
ds tartre diflous & filtié , aufli-tôt on 
apperçoït les particules métalliques 

Hboriées dans ces liqueurs, qui tom. 
bent au ford, 


EXPLICATION, 


_ Les corps fluides ont leurs petires 
parties dans une agitation continuelle, 
quoi qu'elles nous paroiffent fort tran. 
quilles. Le fucre & les autres féls 
étant mis dans de l’eau commune fe 
fondent , leur dureté difparoït peu à 
_ Tome II, ; 
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Pran- peu, & enfin ils s’évanoüiffent. Cela. 
CHE 12. he peut arriver que par le mouvement 
———— & l'action des petites parties d'eau ; 
Figure qui heurtent continuellement contre 
ces parties de fel , les détachent, & 
comme des petits coins , les écartent 
peu à peu June de l’autre. 
L'eau-forte eft une multitude de pe- 
tites parties acides , parties tranchan- 
tes qui s'infinuent entre les parties du | 
fer | ou du cuivre , &c. & les divifent 
à peu près de même que l'eau com, 
mune quand elle diffout le fucre ou 
quelqu'autre fel. | Ÿ 
L'eau-forte ne pouvant agir fur les 
métaux qu’en agilfant fur leurs furfa- 
ces , plus ils auront de furface à pro- 
portion de leurs males , plus l’action, 
de cetre eau-forte fera grande. Or 
plus les parties métalliques font peti 
tes, plus elles ont de furface a pro 
portion de leurs maffes. Cela paroït 
évident, en faifant la divifion d'un 
corps , puifque plus on le hache mes 
au , plus on augmente la grandeur de 
la furface de fes parties, fans en aug: 
menter La matiére. L’eau-forte a donc 
pis de prife fur ces petites parties de 
imaille que fur de gros cloux, La 
_diffolution de cette limaille doit donc 
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être plus prompte que celle d'une grof- pui dé 
{e mafle de même matiére, CHE 12, 
… L'eau commune qu'on ajoûte À cet. 
te diflolution , affoiblit l'action du dif. Fig11. 
folvant, en écartant & difperfant da- 
vantage fes parties. Alors le {el de 
tartre diflous y étant ajoûté , les pe- 
ttes parties acides du diflolvant s’ar_ 
tachent aux parties alkalines du tartre, 

& quittent les parties métalliques qui 
tombent au fond du vaifféau par leur 
propre poids. 

. De l'efprit-de-falpêtre ou de l'eau. 
forte, ayant diflous autant d'argent 
qu'il en a pû difloudre, & en étant 
bien chargé , fi on y plonge une ou 
plufeurs Rae de cuivre, ce diflol- 
vant agit encore fur le cuivre, &le 
ronge en quittant les petites parties 
d’argeng, lefquelles tombent au fond 
dur vaïffeau ‘ou s’attachent au cuivre. 
De même l'eau-forte ayant diflous du 
cuivre ‘jufqu'à ce qu'il y en refte en. 
core qu'elle ne.puifle plus difloudre , 
fi on y met du fer , elle quitte le cui. 
vre à melure qu'elle diffout le fer 
& les parties de cuivre tombent en 
bas , ou s’attachent aufi au fer. On 
peut croire que cela vient de ce que 
ce diflolyant trouve les pores du cui- 
| Xi 
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Pan vre plus ouverts que ceux de l'argent , 

CHE 12, & trouve encore ceux du fer plus ou 

LA T1, VÉTES que ceux du cuivre, & étant 

8°" toûjours en action par le mouvement 

de fluidité, perce & entre dans les 
rhaffes méralliques , où il trouve le 
moins de réfiftance. C’eft pour cela 
que des eaux chargées d’un vitriol 
cuivreux teignent la furface du fer de 
couleur de cuivre. Parce que cette el 
péce de vitriol n'eft qu'un cuivre dif- 
fous par un acide, & cet acide ren- 
contrant le fer, s’y fiche, & quitte le 
cuivre qui s'attache au fer en quittant 
fon acide. 

L'elprit-dé-falpètre feul agit fur les 
mêmes métaux que l’eau-forte,& avec 
a même promptitude. L'huile du vi- 
triol ronge auff le fer , le cuivre , &c. 
L'efprit-de-fel, & même lefprir-de- 
fouffre , qui font des liqueurs corro- 
fives & pénétrantes , peuvent diflou- 
dre plufieurs métaux. 

Une liqueur acide ayant diflous du 
cuivre, du fer, &c. étant en partie 
évaporée , le fel qui y paroît eft ap- 
pellé vitriol de cuivre , ou de fer , &cc. 
Parce qu'il eft fort vrai-femblable que » 
ces vitriols artificiels & les naturels - 
{ont formés de la même maniére. Il 
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n’y a qu'à confidérer que l’acide fem- Pr ay 
blable à celui du foufre commun:qui CHA 12 


ft parmi le vicriol naturel ayant ron- 
ge & diflous des métaux dans la mi- 
niére , felon leurs différences , fait les 
différens vitriols qu’on trouve princi- 
_ palement parmi les mines de cuivre, 
de fer, &c. | 

Si on pofe une piéce de métal min- 
ce, femblable à un fol marqué, für les 
têtes de trois épingles fichées dans du 
bois, enfuite f on met de la fleur de 
foufre ou du foufre en poudre deflus 
cette pièce & deflous fur le bois, & fi 
on allume ce foufre ; lorfqw’il ceflera 
de brûler, il s’élevera vers les. bords 
une fétiille de deflus ce métal qu'on en 
pourra féparer facilément. Mais cette 
feuille fera caffante. C’eft une diflolu- 
tion faite par l’efprit-de-foufre , qui 
eft un fort acide. 

Si on fait aflez rougir un. morceau 
de fer au feu d’un Forgeron , enfuite 
fi on lui touche le bout d’un morceau 
de foufre , le fer fe fond & tombe en 
grofles gouttes. J'en ai fait ainfi fon- 
dre & recevoir dans un grand plat 
d'étain rempli d’eau commune. Les 
males de fer fonduës étant tombées 


au fond, rondes en formé de balles 
I ti 


gs IT, 


Fig. 7: 


302 ExPPRIENCES | 
| Pran_ de moufquer, après avoir traver{é lea 
CHEI2, Ÿ Parurent encore rouges , fans faire 
— boïüillonner l’eau , comme le fer ain à 
Fig.7. rougi a coutume , & même fondirent 
& percerent ce plat, malgré la frai- 0 
cheur de l'eau. Le fer fondu de cette | 
forte né peut plus être étendu par ke 
marteau,mais À eft facile à étrebroyé; | 
ce qui eft encore un effet de l’efprit-de- 
foufre qui la pénétré , & qui en def- 
unit les parties. | 
La roüillure même dufereneftune | 
diffolution faite par fon propre fel vi . 
triolique. L’humidité de l'air, ou quel- 
que eau tombée fur le fer ayant fondu 

de fon fel, le mer en ation. | 
L'eau-forte qui difflout le fer, le … 
cuivre , &c. magit point {ur l'or. Si 
on fait des traces fur un caillou ou fur 
une pierre à aiguifer, en y frottant … 
de l'or , du cuivre , de l'argent, &ec. w 
8 ‘fi on répand de l’eau-forte fur ces | 
traces ,. l'or avec fa couleur demeu- 
re , & les autrés aufli-rôt difparoiffent. ” 
Par ce moyen , on connoit prompte- 
ment l'or. Pour diffoudre l'or , il faut 
le mettre dans de l'eau régale, quis 
eft de l'eau-forte avec du fel ammo- 
niac *. Cette propriété lui vient prin=, 
| CE . 211 


* Exper. 8. pag. 95. 
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cipalement du fel marin qui eft dans h, 
le fetammoniac. Cette eau difloutauffi ue 52. 
l'antimoine, &c. cu | 

Les parties des corps durs font or- Fig. 7. 
dinairement diffoutes par des liqueurs 
de même genre, c'eft-a-dire , que les 
parties falines font difloutes par l'eau 
commune, ou par une liqueur faline ; 
les corps foufreux font diflous par des 
liqueurs foufreufes. Parce qu'un fem. 
blable fuit facilement {on femblable , 
& s’y joint. Par exemple , le feu s’at- 
tache au feu, l’eau à l'eau , &c. Les 
gommes font difloutes par l’eau com- 
mune, parce qu’elles contiennent beau- 
coup d’eau & de fel ; les pierres ap- 
pellées pyrites font difloutes par l'eau- 
forte, parce qu'elles contiennent beau- 
coup de fel vitriolique qui eft acide, 
Les graifles , les huiles , &c. les raif- 
nes , comme la thérébentine, l'encens, 
&c. font difloutes par l’efprit-de-vin, 
_ par l’eau-de-vie, par les eaux de favon, 
&c. qui font des liqueurs foufreufes. 
Les liqueurs alkalines foit fixes , foit 
volatiles, ont auf la propriété de dif- 
. foudre les corps durs foufreux ; parce 
ue ces corps durs ne font que des 
D. ue les acides ont coagulé ; & 
les {els alkalis, en abforbant ces acides 
I üiij 


ss 
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Pan rendent aux parties foufreufes leur flui- 
cure 1. dité, Mais les liqueurs foufreules ne 
—— peuvent pas diffoudre les fels. Par 
Fig. 7. exemple , un fel alkali w'eft point dif 

fous par Pefprit-de-vin, &c. 

Et pour que ces diflolvans quittent 
les maticres diffoutes, il n’y a qu'à 
leur joindre leurs contraires.Parexem- 
ple, fi la diffolution eft faite par un 
acide, il n’y a qu’à lui ajoûter une li- 

_queur alkaline. Si la diflolution eff 
faite par un alkali, il n'ya qu'a lui 

é ajoûter un acide, par exemple, du vi- 
naigre , &c, qui, en fichant fes poin- 

tes dans les pores de cet alkali, en 
déplace les parties foufreufes, qu’il 
avoit diffoutes. Si c’eft par de l'efprit- 
de-vin , il n’y a qu’à y ajoûter de l’eau, 
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Les eaux chargées de fels cerrofifs atta- 
chés a des métaux diffous, rencontrant 
dans La terre des matières qui ab[or- 
tent ces fels, les métaux s’en [éparent , 

y forment des minières. 


EX PE KR LENCE X. 
PRÉPARATION. 


11 faut mettre une once d'argent cou-p, 1 2 
pé en petits morceaux avec trois ONCES CHE 134 
d’eau-forte dans une petite écuelle de 
grais , & l'y laifler fufauà ce que l'ar- 
gent foit diffous, | 

Il faut mettre fept où huit onces de 
vifargent dans un des vaifleaux À ou 
B ou C de verre , dont le fond foit af_ 
(ez grand pour que ce vif-argent s’é- 
rende & ait une plus grande furface, 
& y mettre encore environ deux li- 
vres d'eau commune. 

Enfin, il faut verfer dans ce vaiffeau 
À l'argent diffous , & remettre un peu 
eau dans la petite écuelle pour la 
jen nettoyer , la verfer encore avec 


Fiv. F2 
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Pran. l'autre, & lailler le tout en repos *« 

CHEJ3. à 
7 Effet. 


F ig. 


FT Quelques jours enfuite on verra ces, 
vifargent couvert d’un grand nombres 
de rameaux dont la figure fera fembla-s 
ble à celle des petits rofeaux & d'au 
tres herbes d’une prairie & de couleur” 
d'argent ; cela augmentera peu à peus, 
pendant un mois ou deux, & à la fins 
leur extrémité deviendra plus chargée“ 
& femblable à un épi de bled , &c law 
plus grande partie du vif-argenc fer 

difloute, j 
EXPLICATION. 


_ Quoique le métal en mafñle fenfñbles 
tombe au fond de l'eau ; cependant, 
étant diflous il nage dans l'eau com= 
mune & dans fon diflolvanr, parce ques 
les petites parties de métal attachées 
aux pointes tranchantes des parties fas 
lines du difflolvant étant fort petites 
ont beaucoup de furface par rapport à: 
leurs mañles, & trouvent un frottement 


* Mazotta, de triolici Philofophiä, Bong=il 
niæ 1653. cap. 4. de Meteoris aqueis, 
Journal des Scavans de 1677, 


#Vvaldchmid , difput. 14: thef. 12e 
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€onfidérable. Outre cela, il ya un mou-p, 
vement de fluide qui entraîne le tout ,cue 13. 


de, même qu'un petit morceau de fer 


appliqué au bout d'un morceau de bois, 8-13: 


nage & eft emporté dans l’eau. 

La racine de ces arbriflaux métalli- 
ques eft fur le vif-argent ; parce que 
l'eau-forte qui a diflous l'argent, con- 
tinué à agir fur le vif-argent, & à 
le difloudre ; & à mefure qu’elle dif- 
fout ce vif-argent , & qu'elle en tient 
des parties fufpendués , elle quitte les 
parties de l'argent qui tombent en bas 
ou s’attachent l’une à l’autre, & for- 
ment ces efpéces de rameaux. Plufieurs 
de ces parties d’argent tombant fur le 
wif-argent en différens endroits , y de- 
meurent, parce que le vif-argent s’at- 
tachant facilement à l'argent, il s'at- 
tache de même à l'or, à l’étain & au 
plomb. 1] s'attache aufli au cuivre, 
mais plus difficilement. | 

… Les parties acides répanduës dans le 
Auide & en mouvement , quittent peu 
à peu les parties de l'argent, parce 
que ces parties acides s'engagent da- 
vantage *, & fe fichent plus avant 


\ 


RCE SET ds © 


LA 


* Pareil effet arrivé à d 
pages 99, & 100. 


? 


autres MÉtAUX » 
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CHE 13. 
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dans celles du vif-argent en le difoh 
vant. Ces parties d'argent , dégagées. 
d'acides, flottent dans la liqueur , de. 
même que la terre en pouffiére flotte, 
quelquefois dans Fair , & rencontrant 
d’autres parties d'argent qui font déja 
en repos , s’y joignent ; fe gliflenc 
l'une contre l’autre, fuivant leur lon 
gueur, & y demeurent comme des, 
corps polis ; * comptimés par la lis 


‘queur & par l'air qui les environness 
ce qui forme des troncs & des brans 


ches, 
Ces petites parties d'argent n'étant” 


\ 


pas exactement liées l’une à l'autre 


ces rameaux deviennent caffans. 
La couleur d'argent vient d'une 
multitude de ces petites parties d'ar- 
gent qui paroiflent l’une auprès de 
lantre. MR 
Cela peut donner des lumières poutk 
connoître ce qui fe pafle dans les lieux 
fouterrains où il {e forme des métaux, 
Ce font ces endroits qu’on appelle des: 
ainiéres ; & les parties pierreufes mé- 
talliques qu’on entire font appellées 
Minéraux. I y a des pays où il # 


“ ms 
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DIE PS QU A  rog 
fe forme de la mine de fer, d’autres 


PLAN: 


où il fe forme de la mine de plomb , cure 120 


d'étain, d'argent, &c. Les eaux vi- 


trioliquès & les autres qui font falines F 


& corrofives , coulant dans la terre, fe 
chargent en chemin de petites parties 
de métal, & les dépofent en des en- 
droits de la terre où elles s'appliquent 
lune contre l’autre, & forment un 
tronc & des branches de mine pen- 
dant plufieurs fiécles , ce que l’art fait 
ici dans peu d’heures, w 

On prétend que Pargent diffous fait 
patoitre des branchages , & comme 
une végétation en pareil temps que la 
préparation précédente , ne metraar 
point de vif-argent dans le vaifleau A, 
mais feulement deux fois auffi péfinc 


de vinaigre diftillé qu’on avoit em. 


ployé d’eau-forte, & qu'alors les pe 
tits rameaux n'auront pas la couleur 


d'argent ; qu’ils feront blancs. tranf. 
Sent ; q ; ! 


parens , beaucoup plus femblables au 
fel que les précédens , & monteront 
jufqu'a la furface de la liqueur, 

Pour rétablir l'argent & le vif-argenc 
Jans leurs formes ordinaires, il faut re- 
irer du vaifléau À les rameaux de cou. 
eur d'argent & le vif-argent même, 
‘il y çn paroït encore , les mettre 


g, 12% 
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Pran- dans une petite cornué de verre, & les 

cxet13- bien imbiber de fel-de-tartre diflous. 
L'éau du vaifleau À étant mile dans! 
Fig. 2. yne terrine, il faut y ajoûter du fel de 
tartre diffous en eau commune ; & fi, 

au fond du vailfeau À , il y avoir quel- 

ques cryftaux de fel, les broyer , &w 
les mettre auf dans la terrine, le tout” 
devient trouble, & s’éclaircit enfuite.” 

Il faut y mettre encore du fel de tar= 

tre diflous ; & fi l'eau cefle de devenir 
trouble , elle fait connoître qu’elle nes 

contient plus rien de métallique. Le 
tout étant répolé, il faut incliner IE : 
-terrine , verfer l’eau , & mettre {échert 

far des papiers ce qui refte aû fond, 

Cela étant féché , mis dans la petite 

cornuë appliquée à un petit récipient 

‘qui contiennent de l'eau, & diftillé , 

l’eau-forte paroïîtra en vapeurs rouges, 

& enfin le vif-argent paflera dans les 
récipient, & l'argent reftera dans 128 
cornuë Il faut faire fondre cet argents 
dans un petit pot de terre appellé creu=" 

fèt, en y jettant un peu de borax ou 
de falpêtre quand il fera rouge. & 

; - Pendant cette diftillation , il eft im= 
portant d’avoir la précaution de mets 

tre par-deflus la cornuë un petit plat 

_ de terre qui fouffre le feu , ou un petit 
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dôme, & de conduire le feu doucement. 
Car il arrive quelquefois que le vif 
argent diflous n'étant pas aflez dégagé 
des acides , s’éleve avec eux , forme Fig.13: 
uñe mafle comme le fublimé corrofif , 
bouche le col de la cornuë, & l'air 
continuant à fe dilater par la chaleur, 
la cornue eft brifée avec grand bruit ; 
& étant à découvert, fes éclats blefle- 
roient ceux qui en feroient proches , 
& les yeux feroient en péril. Mais 
quand là cornué eft couverte , fi cet 
accident arrive, ce qui eft par-deffus 
reçoit l’impreffion des éclats, & em- 
pêche#le danger. | 

Voici une maniére plus prompte 
our faire la même expérience ; maïs 
Ê efret n’en eft pas fi confidérable.Il faut 
mettre dans un mortier de la limaille 
d'argent, par exemple ; un gros, & 
la moïtié de fon poids de vif-argent , 
les bien mêler pour en former une maf- 
fe, Il faut la mettre à difloudre dans 
de l’eau-forte, dont le poids foit huit 
fois égal à celui de la limaille d'argent ; 
_verfer cette diflolution dans une bou 
teille fur de l’eau commune, dont le 
poids {oit fix fois égal à celui de cette 
eau-forte , étant bien mélées , les laif- 
fer un peu repofer , le tout deviendra 
clair, \ 


PLAN- 
CHE 13« 
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pzan- Pour en faire l'expérience, il faut 
cug13- mettre de cette liqueur dans un go 
——— belet de verre, y ajoûter environ la 
Fig.13. huitiéme partie de fon poids d'une 
mañé , faite d’une partie de limaille 
d'argent, & de deux ou trois parties 
de vifrargent broyés dans un mortier. 
Dans un demi quart-d’heure de petits 
branchages s’éleveront comme de la. 
moule d'arbre fur cette mafle , & fe- 
ront de couleur d'argent. Si on avoit 
mis un peu plus d’eau commune , Ces, 
branches auroient été plus longues , 
mais en plus petit nombre. | 
Ayant mis dans un verre quelques, 
morceaux de fer , avec de l’elprit-de- 
falpêtre , ce corrofif en diffout jufqu'à 
un certain point que les Chymiftes 
appellent faturation. L’ébullition étant 
finie, il faut mettre de cette diffolu- 
tion de fer dans une petite bouteille 
qui fervira de mefure, & étant vui-= 
dée , il faut y mettre autant de difo= 
lution de fel de tartre. Ces deux diflo= 
lutions étant bien mêlées , il faut les, 
filtrer par le papier gris & en mettre 
dans un verre d'une telle grandeur 
qu'il en foi prefque plein ; car après. 
Ts jours ce mélange montant 
ur la furface intérieure du verre, en 
atteindéæ 
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atteindra plus-facilement lebord , re. Praw: 
defcendra par le dehors en gliffant fur cHe 13. 
le verre, & imitera les effets des tuyaux ——— 
capillaires, de la bande de drap moüil- Eg-13. 


Ice & du fciphon. Alors prefque toute 


l'humidité difparoïtra, la furface du 
verre paroîtra barbuë , & couverte de 
filets jaunâtres femblables par leurs f1- 
gures aux frimats dont les arbres font 
quelquefois couverts en se tige 
dant certaines gelées blanches, 

De la poudre à canon broyée étant 
mile dans un verre avec. de l’eau , le 
falpêtre en fort de même, en rampant 
fur la furface du verre... : 

Par un tems fec, ayant pris de ce 
qui refte à Ja cornuë après la diftilla- 
tion de l’eau-forte que j'ai faite de vi- 
ttiol & de falpêtre ;,8& l'ayant fair dif 
foudre dans le double de fon. poids 
d'eau chaude &; filtrée , les gobelets 
oti j'en avois mis font. devenus , dans 
un jour ou deux couverts d’une mul- 
titude de petits filamens & de petits 
branchages en forme de buiffons por- 
tant dans leur fommer de petits bou- 
tons imitans des fruits, Une goutte 
de cette eau mife fur un carreau de 


verre, en fe féchant , y formoit des 


figures femblables à ‘de perits arbres 


Tome II. K. 
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PLAN- proprement deffinés. ‘En faifant dif 
CHE 13. foudre de cette matiére dans une plus 


rande quantité d'eau, étant filtrée ,. 


Big: 13: elle eft plus tranfparente ; mais pour 


fe 


bien voir la variété furprenante de ces” 
effets, il faut faire évaporer une Par=, 
tie de cette eau, enfuite la laifler en 
repos. 

DATE DIRE DEP EE SERRE à 
Les [els fent La principale caufe des offe- 


mens, des pierres ©" des autres Corps" 
durs. 


EXPERTENCE XL. 
PREPPARATION hf 


Il faut broyer du vitriol blanc , & 


le mettre dans autant d'eau commu 
ne qu'il en faudra pour le difloudre ; 


laiffer ainfi repofer le tout pendant 
quelques jours , enfuite filtrer cette 
eau par un papier grise - 4 

Il faut mettre du fel marin à diffou- 


_ dre dans de l’eau, y ajoûter trois fois 


autant de chaux, & faire boüillir le 
tout pendant quelque temps ; où bien 
difloudre en eau commune ce qui refte 


après la diftillation de lefprit volatil 


DE PHYSIQUE  vrç 
de felammoniac avec la chaux , filtrer Pr an- 
l'une ou l’autre de ces eaux; & l’éva-crr13: 
porer jufqu’à ce qu'il paroïfle une pe- — 
tite peau fur Peau. Cette legére peau Frg.13. 
eft formée de {el que l’eau reftante ne 
* peut plus difloudre , & eft une mar- 
que que cette eau eft chargée de fel 
autant qu'elle le peut être. Nous l’ap- 
pellerons eau de [el © de chaux. 


Effets. 


_ 1. Ayant mis de cette diffolution de 
vitriol dans un verre, j'ai remarqué 
qu'à mefure qu’on y laifle tomber peu. 
a peu du fel de tartre diffous * auffi- 
tôt il paroît une coagulation qu'on 
peut enfuite difliper en y mettant de 
l'eau-forte. : à 

-2. Avant mis dans un verre de la li- 
queur de fel & de chaux, & dans un 
autre verre autant d'une forte diflo- 
lution de fel de tartre , il faut les mé- 
ler. Après avoir remué, mêlé, preflé 
& battu pendant quelque temps ces 
deux liqueurs avec un petit bâton plar, 
elles deviennent une mafle blanche, 


Nu 


} 


* Page 36, 
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PLan- dont avec les mains il faut former une . 
cu 13. boule propre à rouler fur une table. 
: 3. Ayant mis dans un verre de bon 
Fg-13: efprit-de-vin, & fur cer efprit-de-vin 
autant d’efprit volatil de fel ammo- . 
niac, nouvellement préparé avec le fel 
de tartre, ou de l’efprit-d’urine bien 
| pur ;ayant un peu agité le verre , ce 
mélange fe coagule dans une mañle . 
blanche. Pour mieux mêler le tout, on 
peut le metre dans une bouteille de 
verre , la fermer avecle pouce, &c la 
. giter fortement. 
"4. De lefprit-de-fel étant mis fur du 
blanc d'œuf, peu de temps après il fe’ 
forme aufli une coagulation: 


EXPLICATION. 


Le vitriol blanc eff le vitriol verdä- 
rre defféché fur le feu jufqu'à ce pu | 
devienne grifâtre, enfuire on le diflout” 
dans de l'eau , on le filtre , & enfin l 
on en fait évaporer l’eau: | 

Après ce que nous avons vû jui. 
qu'ici, nous pouvons croireque quand 
des acides font mélés avec des ma, 
tiéres métalliques, ou pierreufes , où 
autres, ces acides les diffolvent , & 


| 
| 
qu'enfuite s'il s'en forme une mate » 


D. De PDHWSTeUs, : 1rY 
elle peut être encore difloute par de Pranz 
l'eau commune , de même qu’un vé- CHE 13. 
ritable fel ; c'eft-à-dire,, que les part 
vies pierreules , métalliques, &c. étant Fig-13 
jointes aux acides , elles fe répandent 
par toute Peau, de même que les 
acides. FU | 

Mais en y ajoûtant un alkali, dont 
les pores font plus proportionnés aux 
pointes des acides , ne ces MÊMES 
acides quitrent les parties pierreufes 
ou métalliques , &c. fe joignent aux 
alkalis, & les parties métalliques ou 
autres fe rapprochent l’une de l'autre 
dans les intervalles qui font entre les 
parties de l’eau , laquelle devient ou 
opaque à lendroit où font les parties 
métalliques , &c. ou bourbeufe , où 
d'une couleur particuliere. | 

Le vitriol eft un acide chargé de 
parties métalliques, pierreufes & ter- 
reftres. Aufli-tôt que le fel alkali du 
tartre fe charge de l’acide du vitriol , 
ou l’abforbe , cet acide quitte les par- 
ties terreftres, pierreufes & métalli- 
ques, qui s'embarraflent l’une avec 
Fautre , qui perdent eur Auidité, leur 
tranfparence, & deviennent une malle 
blanchâtre. 

Cette matière devient fluide, en y 
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Fran. ajoûtant un fort acide comme de l'eau 
cas 13. forte, paree que les pointes des petites 
arties de l’eau-forte étant plus aiguï- 
É8-13. fes que celles du vitriol , s’infinuent 
plus facilement dans les perites parties 
alkalines du fel de tartre diflous , en 
déplacent celles du vitriol, & en déga- 
gent les parties d'eau commune. 
La coagulation faite avec le fel de 
tartre diflous & la liqueur du fel ma- 
rin, ou la liqueur du reftant du felam- 
moniac & de la chaux faire avec le: 
_fel de tartre diffous , a été obfervée ik 
yalong-temps. Quelques réflexions 
fur ces effets ont été propofées. dans 
| une affemblée publique de Sçavans *. 
Elle eft femblable à la coagulation fai. 
ce de la diffolution du vitriol & du fel 
de tartre diffous. Parce qu'après avoit 
ajoûré le fel de tartre diffous à l’eau 
de fel & de chaux ; en mêlant & bat- 
tant ces deux fluides, l'acide du fel 
ammoniac quitte les parties pierreu« 
fes de la chaux, & s'attache au feln 
alkali du tartre , qui eft plus propre, 
à le recevoir. Alors ces parties pier= 
reufes , qui Ctoienc fluides pendant, 


a —————— ' 
? | . 4 


* Le 12. de Novembre 1698. 


DE PHYSIQUE, 19 


pos étoient jointes aux acides di Pan 
el ammoniac , retournent dans leur cHE 13- 
premier état de chaux , & les autres —— 


pie qui font d’eau & de fels s’em- Fg.13° 


raffent & s'embarraflent , fe liant 
avec les parties de cette chaux. Mais 
fi on met de l’eau-forte fur cette mañle, 
alors l'acide de cette liqueur déplace 
les acides du fel ammoniac plus grof- 
fiers , fe joint à l’alkali du tartre, après 
la fermentation devient faipêtre, & les 
parties de chaux fe trouvent rejointes 
à leurs acides, & difloutes comme au- 
paravant. Avant mis dans un autre 
vérre cette derniere diflolution avec 
autant de nouvelle diffolution de fel 
de tartre, & ayant mêlé le tout com- 


me auparavant , il paroït encore de 


même une maffe blanche, Ce qui mon- 
tre que ces deux liqueurs avoient d’a- 
bord feulement perdu leur fluidité & 
leur tranfçs ence, fans fouffrir d'autre 
Changement. 

Pour mieux découvrir la vérité de 
ce raifonnement, j'ai mis fur de l'eau- 
forte aflez de chaux-vive broyée pour 
que l’eau-forte fût toute bûe par cette 
chaux ; j'ai fait difloudre ce mélange 
| dans de l'eau commune ; j'ai filtré cer. 
té eau , &c l'ai fait évaporer jufqua 
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PEAN- l'apparence de la petite peau. J'ai pris. 


CHE 13. 


Fz. 13- 


de cette eau, & j'en ai fait une coagula- 
tion avec le fel de tartre diflous , fem- 

blable à celle de l'eau de fel & de 

éhaux. Cela me fait donc connoitre 

que la chaux avoit été difloute par le 

{el matin, de même qu'avec l'eau- 

forte. | 


L'efprit-d’urine , ou de fel ammo- 


niac étant une liqueur alkaline, & l'ef- 
prit-de-vin étant une liqueur fulphu- 


reufe & oléagineufe mêlée de parties” 


acides volatiles , fe joignent & fe lient 
Pune à Pautre. Il femble même -que 
les maires vifqueufes & gluantes du 
corps humain font produires de même. 


par une matiére alkaline jointe x unes 


fulphureufe , une acide & une rerref4 
tre, de même que le favon ef com 


pofé d’un fel alkali qui abforke l'acide 


qui fe trouve dans la graïfle & l'huile, 


qui en font les autres parties. 


On conjecture que dans l'efprit-de2, 


_vinil y a beaucoup d'acide volatil ; 


Parce qu'ayant mêlé de l’efprit-des 


vin avec du fel de tartre, lun &e l'au= 


tre font devenus beaucoup plus doux #, 
bu moins piquaris , par l'émoufflement,. 


fair de ces pointes acides à la rencon- 
tre du fel alkali de tartre. L’acide de 
lefprit= 


| 
4 
| 
| 


| 


| 
| 
| 


| 


| 
| 

| 
| 
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Pefprit-de-vin fe joignant donc au fel Dre 
alkali volatil du fel ammoniac ; cet CHE 13e 
alkali volatil quitte un foufre vola. us 
til qui y étoit attaché, & qui en fait la F8 136 
blancheur en ceflant d’être fluide Re 
en s'embarraffant avec le foufre de l’ef.. 
prit-de-vin, Ce foufre volatil attaché 
a l'efprit volatil de fel ammoniac , Où 
d'urine, paroît en ce qu'ayant jetté de 
l'efprit volatil d'urine fur de l'eau com. 
mune , elle eft devenue blanchâtre LR 
quelques jours enfuite le verre eft de. 
enu énduit d'une matiére craiffeufe. 
L'efprit volatil d'urine et de même 
nature que celui du fl ammoniac , 
ainfi ce qui eft vrai dans l’un left danc. 
l'autre, Mais en confidérant un acide 
| dans l'efprit-de-vin il fe préfente une 
| difficulté, c’eft que l'eau-forte citrine 
| mélce avec de l'efprit-de-vin, fermen. 
| te fortement, principalement fi on fait 
Itiédir ce mélange. Peut-être. que les 
| parties de l’efprit-de-vin font poreufes 
tl'égard des parties de l'eau-forte ci. 
trine , qui eft un'acide fort péné- 
[trant., és 
| IL y ena qui croient que l'efprit. 
(de-vin coagulé de cette forte eft bon 
|pour exciter la tranfpiration , & pour- 
difhiper les obfiructions , {oit qu'on 
| Tome, MÉG L 
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_s'en ferve extérieurement, on qu'on 
en prenne intérieurement le poids de 
douze où quinze grains dans quelque 
Kg: 13: eau diftillée, 
Afin que cette coagulation réuffiffe 
bien , ik faur que l'efprit-de-vin foit 
bien pur ; & que l'éfprit volatil de fel 
atnmoniac ne contienne de l’eau qu'au- 
tant qu'ilen faut pour en fondre le {el 
volatil. Ce qui paroiït pendant la dif. 4 
tillation, lorfqw’après la fortie du {el 
volatil en continuant, on fait monter | 
de l'eau , de maniére qu'il en refte en- 
core à diffoudre; Pour céttéexpérien- 
ce; il fauve préférer lefpric volatil de 
{el amtnouiac diftillé avec le fel de tar- 
tre *, à celui qui eft fait avec trois par- 
des de chaux-vive , deux parties de {el 
dmmoniac, & une partie d'eau com- 
mure ou d'eau-de-vie, le tout diftille. 
par la cornuë placée au fourneau par- 
ini duifabléi- 7 gré 9% 11573 
La formation des pierres & des mi, 
néraux dans la térre, des pierres dans” 
lé corps-humain ; des duretés qu'on re- 
marque aux jointures des membres dess 
gouteux ; même des autres obftruc…. 
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tions qui font la caufe de beaucoup PL AN3 
de maladies , peut avoir quelque ref- CHE 13 
emblance à celle de ces coagulations. Hu 49 
Car ce qui compofe ces corps durs ?° 3 
ayant été diflous par une liqueur aci- 
de , & coulant dans la terre ou dans le 
corps humain, lorfqu’il {e trouve une 
autre matiére plus propre à recevoir 
ces acides , ils quittent la matiére de 
ces corps durs dont les parties fe re: 
mettent l’une contre l’autre, & re 
prennent leur ancienne dureté, 

Il yen a qui prétendent que les offe: 
mens , les cartilages , les membranes. 
& les ligamens qui font dans le corps 
du poulet, font formés du blanc où 
de Li glaire de l'œuf, qui fe trouve 
après quelque temps coagulé par de 
petites parties de fel, de même qu'il 
le coagule par le mélange propofé dans 
_ l'expérience préfente. | 

Le vif-argent eft une liqueur ; on 
peut auffi lecoaguler. I n’y a qu’à en 
avoir, avec du verd-de-eris en pou 
dre & du fel marin, poids égaux. Il y 
en a qui mettent deux fois autant de 
verd-de-oris, & un peu moins de fel 
marin que dé vif-argent. IL faut d’as 
bord mettre le {el dansune petite poë= 
le de fer avec une quantité de vinaigre 

Li. 
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PLan- fuffante pour le difloudre, ou avec 
cuE13. de l'eau dans laquelle les Forgerons 
——— ont coutume de tremper ou de rafrai- 
Lg: 15: ir leurs fers , enfuite mettre le verd- 
2 . 

de-gris, & les remuer {ur le feu avec ! 
une fpatule de fer, jufqu'a ce que le 
tout commence à boüillir. Alors il faut 
mettre le vif-argent , & continuer à 
remuer ce mélange fur le feu prndant 
environ une demi-heure, en y rémet- 

rant un peu de vinaigre, s’il eft nécef- 
faire. 
Enfin, il faut le laver de fes faletés 

dans de l'eau commune , & l’expofer 

À l'air fur du bois pendant une nuit, 

il s'y endurcit, parce qu’il s'attache en- 

core davantage aux petites parties du 

cuivre qui compofent le verd-de-oris. 

Nous avons vû que les parties des 
corps {ont ordinairement diflautes par. 

leurs femblables. Nous voyons ici 
que les contraires font coagulés pars 

leurs contraires. Il m’eft fouvent arrivé 
qu'ayant mis peu à peu de l'eau-for- 

te citrine fur de l'huile de gayac, ce 
mélange eft devenu dur comme de la 
poix noire. J'ai mis dans un gobeler: 
de verre large.par le fond quatre on« 

ces d'huile d'olive ; j'y ai ajoûté deux! 

onces de bonne eau-forte, laquelle par! 


4 
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fa pefanteur eft defcenduë vers le fond. Pi 
J'ai mis peu à peu dans l'huile des ai er: 7. 
guilles à coudre , de moyenne grof- — 
{eur ; & quand le boüillonnement, Fg:13. 
qui arrive après la chûte de chaque ai- 
guille dans l'eau-forte , a celé , jy en 
ai nus encore d’autres, & ainfi de {ui- 
te, jufqu'à ce qu'il y en eût trente- 
cinq ou quarante. Car fi elles étoient 
miles toutes en même-temps, le boüil- 
lonnement deviendroit fi grand, qu'u- 
ne partie réjailliroit hors du gobeler. 
Après cela, ayant mis de la cendre 
dans un plat de terre, & parmi cette 
cendre ayant placé le gobelet, je pofe 
le plat fur des charbons ardens pour 
entretenir de la chaleur pendant huit 
ns Enfin , le tout étant refroidi , 
l'huile s’eft coagulée & durcie comme 
de la cire |, ou comme du fromage ; 
parce que l’eau-forte faifant la diflo- 
on de lacier des aiguilles, fes fu 
mées fe méloient parmi lhuile.On voir 
par-là que non-feulement les fels aci- 
"des coagulent les fels alkalis qui étoient 
diflous , mais qu'ils coagulent auff les 
foufres , puifque cette huile eft un 
foufre, 
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CUT AC LOUE 
FRE PRO RENE LEUR SE EE PE PEAR 
L'eau commune poullee avec grande vio- 
lence dans les os les plus durs , les u 
amollit , © en fait fortir ce qu'il Y 
a de fels ©’ de Joufre. 


EXPERIENCE XII 
PREPARATION 


Pran - À B eft un vaifleau de métal declo- , 
cas 12. che, que les ouvriers appellent de le 
; fonte verte (1). Plus le diamétre eft » 
Fe: 1? grand, plus le fond doit être épais 
pour mieux réffter. En D E eft un 
coller. (2). Autour eft un anneau de 
fer G H.qui porte deux pivots F G & 
Figa3. MN eft le couvercle (4). La partie 
M R peut entrer dans l'ouverture C M 
B [fg. 12.) du vaifleau, & la fermer # 


} 

i 408 

(1) De 9 à ro pouces de haut, de 4 pouces Ÿ 
& demi de diam. & de 2 à 3 lig. d'épaiif. tout # 
autour , & au fond À de 4 ou s lig. d’épaiff. 
(2) Qui déborde de 7 ou 8 lig. | 
(3) Chacun de 3 pouces & demi de long. # 
(4) Dont le fond eft d’un pouce d’épaiif. M 
& le contours PM,N R de 4 lig. aufid'e- 
paifleur, | 


DE PaHvsiQqué YEÿ 
‘Æxactement, après avoir été ufe lun p, 4x. 
æontre l'autre, par le moyen du tour cugr2. 
dont fe fervent les Etamiers , en y —-— 
ajoûtant du fable fin moüillé. P & N F8: 13e 
font deux petits boutons utiles pour 

tenir avec les mains ce couvercle, & 
le mettre fur le vaifleau AB, [fg. 12.] 
ou pour l'en retirer, 
._. À Beft une bande de fer coudée, Fig, 1€ 
comme la figure le repréfente. Les 
extrémités C & D embraflent le vaif- 
feau À B [ fig. 12. ] pour être retenus 
par fa partie DE de la même figure. En 
E F eft une vis néceflaire pour ferrer 
fortement le couvercle M N [fe. 13.1 
contre l'ouverture C B, [fg. 12.1. 
Etafin de tourner cette vis plus faci. 
lement , & de retenir immobile la 
piéce de fer À B en même-temps , on 
a fixé deux autres bandes G H & G B 
Æur la partie H B, qui porte quelques 
cloux ou boutons pour fervir de point 
d'appui aux petites barres de fer M B 
& LE *, 
H L eft une grille de fer **, fur Fe, 15: 


\ 


» * Chacune de 20 pouces de long, & de 

« ou 5 lignes de diam. | 

- ** D'un pied de long & d'environ 6 pou- 

‘ges de larg, & de 2 à 3 ponces de profonds 
; | Lij 
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Pran- laquelle on peut pofer le vaiflean Ar 


cue 12. B de la figure 12. Le charbon qu’om 
peut mettre dans cette grille MN 


F8: 15. eft retenu vers les bouts H & L Pa 


des piéces de fer , dont une doit être 


mobile autour du clou H pour y met- . 


tre le charbon , & enfuite retenuë par 
une vis à l’autre côté. En O & enPil 
y a des pieds pour y pofer le tout, s’il 


eft néceflaire. 


 Æg.12. Après avoir mis des os dans le vai£ ! 


feau AB, quand même ces os auroient 


déja été cuits, il faut enfuite le rem 
plir d’eau , & le fermer exaétement , “ 
mettre du charbon allumé dans la gril. # 
le de la figure 14. & ajufter le tour … 
comme la figure 19. le repréfente. Si \ 
on vouloit fe fervir de ces os pour w 
préparer des alimens , bons & à peu » 


de frais, on y ajoûteroit un peu de fel 


& d’oignon haché, &c. D’autres her= Ÿ 
bes donneroient , peut-être , quelque 


teluture moins agréable, 


. Effets. 


1. Ce vaïfleau étant chauffé pendant 


48 


ÿ 
3j F 
Le 


br 


ve 
Le 
A 


une demi-heure , ou jufqu’à ce qu'en 


jettant deflus quelques gouttes d’eau 
avec le doïst, elle boïüillonne & s’éva 


=. 
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Pore pendant fept ou huit battemens DEA 
_dartére ; alors fi on retire le feu, &fi CHE 12. 
on laifle réfroïdir le tout pendant trois —— 
quarts d'heure ; après avoir ouvert ce Hg: 19 
vailleau , on.trouvera Peau fans dimi- 
hution , chargée de la partie la plus 
onctueufe de l'os , & l’os même cenfi- 
dérablement amolli. 
2. On peut y mettre d’autre eau, 
& y faire encore chauffer les mêmes 
OS comme auparavant, & même chan- 
ger d'eau jufqu'à trois fois, On trou 
vera toûjours l'eau chargée d'une par- 
tie des principes qui compofent l'os, 
& enfin cet os , qui étoit auparavant 
fort dur , fera mollañle , pourra être 
coupé comme du fromage, & même 
pourra étre écralé avec les doigts, , ; 


EXPLICATION. 


M. Papin avoit propofé l'amolliffe- 
ment des os, mais les vaifleaux dont 
il fe fervoit,étoient embarrafans. Une 
autre perfonne de même nom en fit 
conftruire un plus fimple , & propre à 
conferver une chaleur auf violente 
que par ces anciens, C'’eft celui dont 
je donne ici la defcription, &c j'en ai 
vü plufieurs fois l'effet. 


Prax- 
€HE 12. 


Fig19. 


 très-violent, fait entrer les petites paru 
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Le métal dont on fait les clocheg 
eft préféré pour ce vaifleau , parce 
yon prétend qu'ilne communiquer 
oint de mauvais goût à ce qu'on met 
dedans. Les différentes fubftances des 
os fe féparent pendant qu'on les fait 
chauffer dans ce vaifleau, Car le ref 
fort de l'air qui s’y trouve enfermé , & 
qui eft aufli dans Peau , & même en 
tre les parties de los, devient dans* 
un degré de dilatation & de tenfont 


ties d'eau, avec beauconx de-force ;# 
dans les pores de l'os , comme autant, 
de petits coins, pour en déplacer less 
parties falines & fulphureules , qui enr, 
font enfin tellement épuifées , qu'il n°y# 
refte plus que la partie de l'os la plus! 
terreftre, qui, étant féche, peut êtres 
facilement réduite en pouflére , en lan 
broyant entre les doigts ; parce ques 
Jes différentes fubftances qui en fai4 
{oient la folidité , fe trouvent fépaa 
rées. Cette chaleur eft beaucoup plus 
grande que dans les marmites ordi 
naires ; car l'air , qui eft échauffé dan 
l'eau que ces vaïlleaux ordinaires cona 
tiennent, & que’le feu fait boüillirs 
& même l'air qui touche la furface 
de cette eau chaude , devenant plus 
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léver., s'éleve avec ces petites parties 
d'eau, pendant que d'autre air plus 
froid lui fuccéde ; ainfi ilarrive une ef 
péce de modération à la chaleur qu'on 
emploie à faire boüillir l’eau. C’eft cet. 
te confervation de la chaleur , qui eft 
caufe qu’on dépenfe fort peu de char- 
bon ou de bois pour l’expérience pré- 
fente. 

L'ufage de ce vaifleau a fait remar.. 
quer plufieurs faits qui paflent pour 
certains ; par exemple, plus on donne 
un feu vif, plus il fait d’effét en peu 
de temps fur ce qui eft contenu dans 
le vaifleau , y employant feulement la 
même quantité de charbon ; d’où il 
fuir que plus la preffion ou raréfaction 
de l’air fe trouve grande , plus les cho- 
(es contenues dans le vaifleau s’y cui- 
(ent ; même on dépenfe moins de char- 
on en faifant agir le feu plus vigou- 
reufement,. 

On prétend encore, par le moyen 
le cette machine , tirer non-feulement 
les os ordinaires , mais aufli de ly- 
toire & de la corne de cerf ,ce qui eft 


onnée devient un aliment. On amol- 
it promptement la corne ordinaire , 
s/ L] . a + 

éçaille de tortuë , &c. On peut faire 


PLAN: 
CHE 12, 


Fig. 19, 


ippellé la ge/ée , qui étant un peu aflai- 
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x. | 

. . es Fe | 

Praw- faire , par cette voie , quantité d'en 
CHE 12. preuves en faveur des Confifeurs , des» 


Fig.19 


Teinturiers , &c. Ona fair plufieurs! 


expériences de Chymie dans les ana 
ciens vaïlleaux , dont l’ufage étoit le 
même que celui de ce vaifleau , &ei 
qu’on peut éprouver très-facilement.m 
1l n'y a qu’à, par exemple, mettre des 
l'eau dans le vaifleau de la figure 12. 


_ & mettre de lefprit-de-vin bien pur x 


& du fel de tartre dans une bouteille# 
de verre bouchée exactement avec un 
bouchon auffi de verre, la plonger 
enfuite dans l’eau contenue dans ce 
vaifleau , & enfuire le fermer , lajufe 
ter fur la grille, & continuer le fe 
vivement jufqu’à ce que la goutte d’eat 
jetée fur le vaifleau , s’évapore en fix 
ou fept battemens d’artére. Après ce 
la , le feu étant retiré, & le tout re 
froidi , on pourroit trouver dans cette 
bouteille une teinture de fel de tartrei 
aufli rouge & aufli chargée que fi or 
avoit laiflé ces deux chofes enfembles 
en digeftion pendant un mois de tems, 
ainfi qu'on prétend l'avoir fait dans les” 
autres vaifleaux. Enfin il femble qu'on 
poutroit fuivre cette méthode pour tis 
rer de plufeurs corps, l'eau, quelques! 
huiles , &c. comme par les difüllations 
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otdinaires , en obfervant différens de- 


PLAN 


grés de feu, felon qu'il feroit nécef- cr 12. 


aire. 


Il ya encore un grand nombre d’ex- F8 


périences que [a Pyrotechnie & laChy- 
mie nous peuvent fournir pour per- 
feétionner la Phyfque. C'eft une four 
ce très-féconde en nouveautés, quand 
on regarde fes opérations , avec des 
yeùx de Phyficien & d'Obfervateur 
exact. Les experiences que je viens de 
propofer , peuvent fervir d'échantillon 
pour faire juger de l'excellence de ces 
fciences , & pour infpirer le défir de 
les cultiver. 
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ANATOMIQUES. # 
AVERTISSEMENT. 

| À ftrudture des différentes parties 

A or L du corps humain , la recherche 14 


- leurs ufages, les moyens d'en confer-h 
Fg.21.ver l'œconomie , tiennent un des pre 


miers rangs parmi ce qu’il y a de plus 
curieux & de plus néceffaire dans les“ 


Sciences. La connoiflance de foi-mê-« 
me doit être un des principaux motifs 


des études de l'efpric humain, & doit” | 
être préférée à tant d’autres chofes quin 
l'occupent le plus fouvent, & qui luis 


font étrangéres*. Pour être perfuadés 


de léxéellencé de l'Anatomie, & que 


la connoiffance de CÈTTE Sétite eft uns | 


des plus i importantes de celles qui mé 


Sat. IJe 


* E cœlo defcendit yôticeurey. Juve 
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firent notre attention , il n’y à qu'à Prawe 
examiner au hazard , même lecéré- cHr 12. 
ment , quelque partie du corps, Con. —— 
fidérons , par exemple, la rête ; outre Fig21s 
les organes de nos fenfarions , nous y 
trouverons routes fes parties difpofées 
avec tant d'artifice , que les régles de 
%a Méchanique la plus ingénieufe s'y 
trouvent comme épuifées. Nous y re- 
Marquerons une bocte offeufe defti- 
née pour contenir le cerveau, qui eft 
le théâtre où notre ame exerce fes prin. 
Cipales fonctions , fon trône d’où elle 
commande a tour Île refte du corps, 
& le lieu le plus éminent où cette pré- 
cieufe partie de l'homme donne des 
marques les plus authentiques de fa 
préfence & de fon ellence toure fpiri- 
tuelle. | 

La découverte de la circulation du 
fang , de l’'ufage de à bile, la connoi£ 
fance de la liqueur pancréatique , la 
découverte de la route du chyle & de 
fa formation, des vaifleaux lymphati- 
ques, & de plufieurs autres particu- 
Jarités du corps humaïn, font d’heu- 
reules productions dés Anatomiftes du 
fiécle dernier, Ces fçavans Hommes 
nous ont fait connoître l’err.ur évi- 
dente des Anciens, qui ont cru que 


PLAN- 
CCHE 12. 


Pig. 21. 
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le fang fe formoit dans le foie, &. 
ue la bile qui en découloit étoit un | 
excrément inutile. Ils nous ont appriss 
qu'autrefois on s'écartoit dé la véris 
té, quand on confidéroit le cœur com 
me le principe des nerfs. C’eft danss 
les Anatomies nouvelles qu'on trou ven 
des explications exaétes de ce que les 
Anciens ont appellé facultés digeftri= 
ces, expultrices , retentrices , attracæ 
trices, pulffiques , vilives., auditi- 
ves , &c. qui étoient autant de mot 
inutiles , dont la mémoire {e trous 
voit chargée, fans que l'efprit en füth 
éclairé. STE 
Nous fommes fujets aux infirmités 
du corps ; tôt ou tard nous fommesn 
expolés aux dérangemens des parties 
qui compofent cette machine , aux 
maladies, à la mort même. Il femble 
que nous devons nous informer den. 
ce aui fe pale en nous , & nous aps 
pliquer à connoîtrele domicile de no% 
treame, pour le moins avec autant 
d'empreflement, qu'à la recherche desk 
hiftoires les plus anciennes , & qu'au 
relations de ce qui fe pañle dans le 
lieux les plus éloignés. Ÿ 
Si nous confidérons la ftrudture du 
corps des animaux , quoi qu’elle nous. 
intérefler 


- 
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intéreffe moins que celle du corps de PLax: 
l’homme , nous ï trouverons cepen- CHE 12, 


dant des chofes furprenantes. Nous y ; 
remarquerons d'abord une variété d’ef- 
_ péces prefque incroyable, cependant 
 toüjours quelque refflémblance dans 
les animaux qui font de même efpé. 
ce. Les changemens étranges qui ar- 
rivent aux infectes, ont mérité l’at- 
tention ‘des plus habiles gens. Leur 
curiofité à été fi grande , qu'ils ont eu 
la patience débfélnee , par exemple, 
el y a des efpéces de vers quinaif. 
ent des œufs produits par des infectes 
volans,& que les mouches , aufi-bien 
que les papillons, ont été des vers, 
avant que de devenir femmblables aux 
ojfcaux. Pour intérefler davantage cer. 
tains animaux à conferver jeur eipé- 
ce, par la multiplication des. indivi- 
dus , les deux fexes fe trouvent dans 
chacun, par exemple , dans les lima- 
çons à coquille, dans les vers de terre, 
dans les fanofuës , &e. Si on exami- 
ne avec foin quantité d'objets fembla- 
bles , que les ignorans méprifént on 
trouve toûjours que la Providence de 
lAuteur de la Nature eft également 
admirable aufli-bien dans les plus pes 
tites chofes | que dans les médiocres, 
Terme IL. M 
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PLaw- & que dans les plus grandes. Unemul- | 
exe 12. ticude d'effets & d'expériences fur læ … 
—— production , la formation , l'accroifle- 
Fg.21. ment, la conftruction des animaux ," 

les hiftoires mêmes des infectes, & les: 4 

“obfervations que nous avons fur le s, 

‘changement continuel , fur la durée , = 

& la circulation de leuts vies, font M 

des nouveautés dont la Phyfique fe 

trouve enrichie. Les coquillages new, 
font pas moins dignes d'attention dans « 

Ja variété de leur ftruéture , dans la M 

bifarrerie de leurs figures extérieures: M 

& intérieures, & de leurs couleurs. On: 

voit par-tout des veftiges d’un Ouvrier M 

infiniment habile , qui femble avoir: 

pris plaifr à diverfifier fes Ouvrages. 
"Il s’agit de travailler , de Hd n | 


d'examiner. De*mème que ceux qui 
viennent de nous précéder, ont dé 
couvert beaucoup de chofes quiétoienta 
inconnuës aux Anciens | nous devons 
auffi efpérer, qu'en profitant des lu 
miéres des uns & des autres, on pour-M 
ra encore pénétrer plus avant, & con- } 
noître des vérités qui ont été cachées 
de tout temps, puifqu'il refte encore. 
tant de chofes dans le corps de l'hom-", 
me dont on ne fçait pas bien la ftruc-w, 
ture, ni lesufages, Les occafons de 


| 
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$’inftruire font fréquentes , fi on en 
veut profiter. Les cadavres humains, 
même les corps vivans ou morts des 
animaux, font communs , & nom- 
breux : il n’y a qu'à mettre en ufage 
les fcapels pour les ouvrir ; les microf: 
copes , pour voit la conftruction de 
leurs petites parties ; les féringues , 
pour y introduire des liqueurs , afin 
de bien connoïtre la route des canaux; 
les chalumeaux, pour y fouffler | &c, 
En lifant les Livres , il faut étudier en 
même-temps les objets dans les objers 
mêmes , femblables à des Voyageurs 
qui veulent s’inftruire d’un pays où ils 
{e {ont tranfportés exprès , & qui font 


PLAN. 
CHE 12e 


Fig. 21e 


‘obligés de lire ce qu'on en a de Rela- 


tions les. plus exactes . pour les véri- 
5 P 


fier, & pour être avertis de beaucoup . 


de chofes où ils n'auroient pas pente. 

Jamais un Phyfcien ne raifonnera 
exactement fur les propriétés du corps 
animé , un Médecin même, ne peut 
exceller dans fa profellion , fi Fun & 
l'autre ne font des f:avans Anatomif- 
tes. En vain lit-on les Hiftoires & les 
Gazettes , {1 on ne fcait la Chronolo- 


gie & la Géographie , qui en font com 


me les deux yeux ; l’une en marquant 


les temps , & l’autre en marquant les 


Mi; 


140 EXPERIENGES DE PHYSIQUE. 
PLAN- lieux où les événemens fe font pañlés ; … 
CHE 12. de même les ufages qu'on attribue aux . 
Tir, 21, Parties du corps, & qui fervent de fon- » 
‘°° dement aux raifonnemens , ne font ! 

profitables , & n’éclairent l'efprit qu'- 
autant qu'ils font conformes aux tems ! 

& aux endroits où fe pañlent les fonc- 

tions naturelles, que nous obfervons 
journellemenrt. | 
La comparaifon des parties intérieu- 
res des corps des animaux avec celles 
du corps de l’homme , a fouvent fait 
naître des obfervations nouvelles, par- M 
ce que dans quelques animaux la ftruc- 
ture de certaines parties étant plus fa- 4 
cile à connoïître, cela a donné lieu 
d'examiner & même de remarquer pa- “ 
reille chofe dans l’homme. Plus on M 
s'applique à cette étude, plus ons’ap- M 
, perçoit qu'il ya un Etre fupérieur qui M 
a préfidé à la fabrique de ces machi- 
nes animées , & que les peres & les 
meres n’en font que les caufes occa- 
fionnelles. J'ai cru ces réflexions né» 
ceflaires , tant pour rendre juftice au 
.zéle de ceux qui s'appliquent à l’Ana- 
tomie , que pour en in{pirer de l’eftiL M 
me & le'délir de s’en inftruire à ceux # 
ER n'en ont pas encore de conuoif- 

nce, 


PARU PT 
RS ARE 
L PPREHOBHEESST 
DL Leg 


PREPARATION 
POUR LES EXPERIENCES 
SUIVANTES. 


… AB eft une feringue; à fon EXtTÉ- Pi AN 
mité À eft une canule À C coudée ; à cs 12: 
extrémité C eft un petit bouton pour — 
mieux retenir les ligatures qu'on y P&: 21. 
peut faire, D E eft une piéce échan. 
tée en D, pour s'en fervir à tourner 
‘endroit A de la canule un peu appla- 

ie, terminée en vis, & ferrée {ur un 

etit anneau de cuir. F G eft un tuyau 

le cuivre appellé chalumean, utile pour 

ouffler dans quelque vaifleau. Il eft 

on d'en avoir de plufeurs grofleurs , 

e même des canules qu'on applique 

ux feringues. H L eft un couteau a9- 

ellé fcalpel. M N eftun autre {calpel 

ui eft tranchant des deux côtés VAN 4 

& P font des fondes faites de fil de fer, 
eleton ; &c. R eft une aiguille cour 

e enflée pour lier quelques vaifleaux, 

< dont Le fil a été froté de cire pour 
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Pan que ls nœuds en foient plus fixes h, 
cme12. Pour expliquer certaines parties dt 
—— corps animé , j'employerai des termes, 
Fig-21: Gonc il eft néceffaire de déterminer læ 
fignification , afin d'éviter l’obfcurités 
Les os font des parties dures , qu 
fupportent les parties molles du corpsa 
La plüpart des os font comme autant 
de leviers, dot les forces mouvantess 

font les mufcles. | 
Un mufcle eft un paquet de fibres: 
ou de filets charnus ; dont une extrés 
mité eft ordinairement attachée à ut 
point fixe ; l’autre extrémité eft attas 
chée à une partie mobile qui s’appros 
che de cette extrémité fixe , lorfque le 
mufcle {e gonfle ; & s’en éloigne, lorls 
que la grolfeur du mufcle diminué. I 
ÿ a des mufcles ronds & oblongs , dé 
plats & de circulaires. # 
Il ÿ a un canal , dont un bout coms 
mence à la bouche , & l’autre bout 
finit à l’autre extrémité du tronc dt 
corps ; ileft eftimé dans Phomme en* 
viron de la longueur de trente-fix 
pieds. Ce canal eft deftiné pour cons 
tenir les alimens , & a diférens noms 
dans fa longueur. Depuis la bouche 
jufqu’à un endroit où il eft fort dilaté 
en forme de fac, il eft appellé «/ophages 


_bE PHYSIQUE. 143 
Ce fac eft appellé vertricule. Depuis p; 1x3 
le ventricule jufqu’à environ la diftan- exe r24 
ce de douze travers de doigsts, ce ca-— 
nal eft appellé inteffin duodenum. La 8-21 
oo fuivante de ce canal, depuis 
"extrémité du duodenum, jufqu’a l'en- 
droit où il eft beaucoup plus gros, eft 
encore diflinguée en deux parties . 
dont la premiere eft appellée sréefhir 
jejunnm , & l'autre eft appellée sleum.. 
L'endroit où ce canal forme une efpé- 
ce de cellule oblongue, eft appellé :7- 
tefin cœcum. La partie de ce canal qui 
forme une efpéce d’arc, en s'étendant 
d'un côté du corps à l’autre , eft ap 
pellée colum ; & le refte du canal eft 
appellé srtefhin rellum. Ces fix intef- 
tins font courbés & repliés en beau- 
boup de maniéres, & font retenus dans- 
le ventre par le moyen d'une partie 
qu'on appelle éféntére. 
La cavité du ventre eft féparée de 
celle de la poitrine par une cloifon ap- 
pellée diaphragme. 
ILy a encore un canal dont une ex- 
trémité qui eft appellée larynx , com- 
mence au bas de la fangue. Il eft au- 
près du canal précédent au-devant, & 
va fe terminer dans la poitrine par un, 
grand nombre de petites branches, à. 


PLAN- 


CHE12: 


DE ere moe 
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TA OEXPE RTENCES #: 
ane multitude de petites veflies qui. 
compofent les poumons pour y con. 
duire l’air pendant linfpiration , ou. 
pour l'en faire fortir pendant Fexpis, 
ration. è 

Outre les poumons & l’œfophage ," 
of trouve encore le cœur , dans lan 
poitrine. Le cœur eft environné d'u 
ne efpéce de poche appellée péricarde. 


Il y a quatre fortes d'ouvertures aus 


cœur , dont deux font appellées 4-16 
res, & les deux autres font appellcess 
veines. | | nn 

Il y a deux cavités dans le cœur 
appellées vertricules , elles font fCpa= 
réés l’une de l’autre par une cloilonm 
charnue , appellée feptum medium. Et 
à l'entrée de chacun de ces ventris 
cules , eft une efpéce de poche nonr4 
imée oreillette. Un de ces ventricules 
eft du côté droit , & l’autre eft du co 
té gauche ; chacun eft percé en deux 
endroits ; une de ces ouvertures € 
le commencement d’une artére, &k 
l'autre eft une fin de veine. Au ven 
tricule du côté droit eft l’artére pul=n 
monaire D , & la réunion de la veines 
cave fupérieure & inférieure À A pat 
derriere loreillette B. Au ventriculen 
du côte gauche eft le commencement 


de 
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de la grofe artére G appellée sorte, PE 
& la fin des veines pulmonaires RRR. ce 12. 
Quand le cœur fe refferre , on appelle 
ce mouvement ffole ; & quand il Le Fig. 24; 
dilate , on appelle cet autre mouve- 
ment d'aflole. 65 | 
… B eft l'oreillette du ventricule droit 
du cœur, 

N eft une boffe qui eft la pointe de 
cette oreillette, 
CR ef le ventricule droit. 

D l'artére pulmonaire. | 

E l'oreillette du ventricule gauche. 

RRR font trois trous. qui font les 
extrémités des veines pulmonaires , 
qui {e déchargent dans l'oreillette gau- 
che, | 4. 

À côté de E eft une éminence , qui 
€ft la bofle de l'extrémité de cette 
oreillette gauche. | 

Deux endroits RR font ponétués , 
pour marquer que ce font deux trous 
qui font derriere, | 

RFF eft le ventricule gauche. 

- GH l'aorte , ou la principale artère 
qui conduit le fang hors du cœur vers 
toutes les autres parties du Corps. 

H l’artére Plasre droite. 
1 l'artére axillaire droite. 

K l’artére carotide droite. 
Tome IL, N 


D 


auto -ÆXPERIENCES 
=. 1 + Da éarotide cauche. 
PLAN- 7 M l'artére fouclaviere gauche, qui 
CSEIZ. D 2 q { 
SET devient axillaire gauche vers S. 
O l'aorte defcendante. 4 
L'artére coronaire droite rampe fur 
le cœur, & eft couchée fur une ligne 
qui marque la féparation de l’oreil- | 


{etre droite & du ventricule droit. M 
L RF eft l’artére coronaire gauche : 


Fig.24. 


elle eft fur une ligne qui marque las 
féparation du ventricule droit & dum 
ventricule gauche. Les veines COrO-" 
haires accompagnent les artéres COrO=M 
naires. ; 
L'ufage des veines eft de rapporter 
vers le cœur le fang des autres partiess 

du corps où les artéres lavoient con 

duit, Ces veines, en fe déchargeant, 

Tune dans l'autre , forment enfin le 

rronc de la veine-cave fupérieure 
inférieure qui conduifent le fang q 

vient des extrémités du corps, & 

x: dépofent dans l'oreillette droite d 
cœur N B, & de-là dans le ventris 

eulé droit CR D pendant la LS 

tion du cœur. Lorfque le cœur fe relss 

ferre, le fang, qui eft dans ce vers. 

cricule droit, & qui n'en peut fortit 

par où il ft entre, : CAT des vaË 

vules qui sy oppofent , eft chaffé 


Fund 
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par l'artére pulmonaire dans la fubf PLANS 
tance des poumons, où cette artére cHRASE 
fe divife en une fort grande multitude 
de petites branches | d’où le fang eft Hg-214. 
rapporté par autant de petits rameaux 
de veines, qui fe réuniffant forment 
les troncs des veines pulmonaires ;'les 
veines pulmonaires déchargent ce fang 
par trois ouvertures dans l'oreillette 
gauche du cœur, laquelle le rend au 
ventricule gauche du cœur pendant {a 
dilatation. Quand le cœur fe refferre À 
le fang qui étoit entré dans le ventri_ 
cule gauche ne pouvant en fortir par 
où il étoit entré, à caufe des valvu 
les qui s’y oppofent , eft chaflg dans 
l'aorte, dont une branche diftribuë le 
fang à toutes les parties fupérieures du 
Corps, & l’autre le diftribuë aux par- 
tes inférieures , & au refte, 
Pendant que le cœur fe dilate sal 
reçoit donc en même-temps du fans 
dans fes deux ventricules qui vient des 
veines caves & des veines pulmonai.. 
res ; & quand il fe reflerre, il chafle 
d'abord le fang en deux artéres en mé- 
me-témps , qui font l’artére pulmo- 
naire , & l'aorte. Quand il fé dilate , 
le fang de ces artéres ne peut rentrer 
par l'endroit d’eù il eft forti , à caufe 
: N ij 
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PLan- des valvules qui s'y oppofént à {a for- 
CHE I2. tie du cœur. Ce font ces contractions 
3 fa ducœur qui impriment par fecoufles 

une agitation au fang dans les artéres, : 
que nous appellons le pouls ou pulfa- 
tion dans différentes parties du corps. n 
Pour expliquer quelques expérien- 
ces que je propolerai dans la fuite fur 
Pig. 18. la lumière , il faut connoitre les prin-… 
cipales parties de l'œil. Et afin de les 
repréfenter plus diftinétement , Je le 
fuppole Pr de maniére que la figu-" 
te en repréfente une moitié. Il y faut. 
remarquer trois fortes d'humeurs &* 
, trois principales envelopes où mem 
branes: 2°" 
L'efpace À B, qui eft au-devant du 
globe de l'œil, eft plein d'eau claire M 
qui eft appellée humeur aqueufe. L'ef-n 
pace BC, ef occupé par un COrpsh 
tranfparent comme du cryftal , figuré 
comme une dentille, & eft appellé les 
cryféallin.. L’efpace DC E eft OCCUPÉ“ 
par une humeur plus fluide queBC, 
mais moins fluide que ce quieft ens 
A B, & c'eft ce qu'on appelle l'humeur 
vitrée, à caufe de fa tranfparence fem 
blable à celle du verre. ‘4 
La peau L 1 M eft appellée la mem= 
brane ou ##mique cornée, parce qu'elles 
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éft tranfparente comme de la corne de p: 4 = 
lanterne. Le refte de cette membrane cur 12. 
qui pañle fous le blanc de l'œil , & qui — 
et LNF M,'eft appéllé la fcléroride, 8: 18: 
L AB M eft une autre membrane qui 
eft bleuc du côté de À à quelques per- 
fonnes , noire à d’autres, rouffâtre à 
d’autres , & du côté de B elle eft toû- 
jours noire comme une grape de ral- 
fin noir , & pour cela elle eft appellée 
Puvée. 11 y a un petit endroiten A B 
quieft un trou appellé la pruselle. Le 
refte de cette membrane uvée qui eft 
enLDEM eft appellé la chorozde. Sur 
DE, il y a encore une autre mem- 
brane blanche & fort délicate, appel- 
lée la rétine , qu'on croit être une ex- 
senfion d’une extrémité du nerf opti- 
que G H. Ce nerf optique fe termine 
par fon autre extrémité H dans le cer- 
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159 ExPVRIENCES 
à RRRPRE SRE RER CADRE CEE RER SEE 
Les alimens fourniffent une liqueur qui 


palle dans le fang pour la nonrritureul 


du corps, ©'c. k 
EXPERIENCE XIIL 
PRÉPARATION. # 


PLAn- Il faut donner à manger à un chien," 
CHET2. & environ quatre heures après ficher 
cinq cloux dans une table, & y lier 
les quatre pieds & la gueule de cen 
chien vivant, 


Fg. 22. 


Effets. ‘4 

3. Après en avoir ouvert le ventre M 
& avoir un peu écarté les inteftins M 
on appercoit le méfentére , parfem 
d’un fort grand nombre de vaiffeau 
ou de canaux blancs d’une groffeur af=n 
{ez fenfble, dont il fort une liqueur 
blanche , fi on en perce quelques 
uns, 4 
“2. En fuivant ces vaiffleaux blancs à 
on apperçoit le réfervoir où ils dé 
chargent leur liqueur blanche. Ce ré | 
fervoir A eft placé au bas du diaphrag= 


L 
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me L.M fur l'épine du dos, au côté p, , x. 
droit, dans la poitrine à côté de l’aor- cug 12% 
te EF, & eft gros comme une petite — 
noix. Une moitié de ce réfervoir eft F'g-21. 
dans la poitrine , & l’autre moitié eft 
dans l'abdomen ou ventre inférieur , le 
diaphragme étant appliqué par-deflus 
en forme de fourche. 

3. Ce réfervoir À eft le commen- 
cement d’un canal A B, qui eft quel- 
quefois gros comme le tuyau d’une 
plumegmédiocre , & qui {e termine 
dans la veine fouclaviére gauche. 

4. Après avoir paflé un fil pardef- 
ous cette veine fouclaviere ou axillai- 
re gauche , & l'avoir liée en C'& en 
D , afin d'empêcher le fang de couler 
dans l'intervalle D C, il faut ouvrir 
en long la veine C D, & avec un 
linge en nettoyer le fang. Alors fi on 
prefle fur les inteftins P P P avec les 
mains , les canaux blancs du méfen- 
tére déchargent leur liqueur dans le 
téfervoir À , laduelle réjaillit par le 
canal A B appellé thorachique , & ‘on 
l voit entrer dans la veine axillaire 
en B, où on trouve une foupape qui 
hifle fortir cette liqueur blanche, & 
qui empêche le fang d'entrer dans le 
canal À B. 


N iïüj 
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PLAN- _$. Pour être encore plus afuré que … 


CHE12- ce chyle qui pafle dans la veine axilz … 


Fig. 23. 


laire vient du réfervoir À : il n’y 2: 
e { À > td 
qu'a ouvrir ce réfervoir, ou le eanal 


À B, & y mettre le bout d’une petite. 


{eringue , pour y faire entrer du lait 
ou quelqu'autre liqueur colorée , ou ” 


même y fouffler avec un chalumeau ; « 


& on verra fortir cette liqueur ou cer 


air pat l'ouverture B. 


EXPLICATION. æ 


Les alimens étant broyés dans la 


, 


bouche, & mélés avec la falive qui 


eft un diflolvant , font portés dans le“ 
ventricule , où ils reçoivent encore un. * 
autre diflolvant ; c’eft une autre li 
queur qui vient de la mafle du fang , 
& qui découle d’un grand nombre de ù 


pendre ; dont eft parfemée la mem- 
rane intérieure du ventricule. Les: 


alimens y ayant fouffert une nouvelle + 
préparation , après aoir demeuré un 


\ 


d 


_ peu de temps dans le ventricule , fone* 
pouflés dans les inteftins par l’ouver-" 


ture inférieure du ventricule , appellée” 


€ pilore , où commence le 4wodenum." 
À lextrémité de l’inteftin appellé” 


duodenum , eft une ouverture com- 


À 
* | 


N 


| 
| 
| 
| 


| 


| 


DE PHYSIQUE. 163. 
Wmune à deux vaifleaux qui s'y infé- PLAN 
rent obliquement , dont un y apporte CHE 12° 
la bile qui vient du foie & de la véfi- 
cule du fel , qui a été criblée & fépa- 
sce de la male du fang ; l’autre vai£- 
feau ou canal ÿ porte la liqueur pan- 
eréatique ; qui vient d’une glande voi. 
fine nommée pancréas , couchée de 
travers fur l’épine du dos. Ces deux 
derniéres liqueurs font deux autres 
diflolvans , qui, étant joints aux deux 
précécens , & mêks parmi les ali- 
mens, en divilent les parties, & en 
féparent les différentes fubftances pro- 
pres à former eette liqueur blanche 
appellée chyle. Ce chyle ayant acquis 
un certain degré de fluidité , entre 
dans ces vaifleaux blancs. dont le mé: 
fentére paroït parfèmé, & qu’on ap- 
pelle veines laëtées, Ce chyle ayant par- 
couru le chemin que l'expérience vient 
de démontrer, & s'étant mêlé parmi 
le fang , après plufeurs circulations : 
fe purifie , fe {éparé de la frofité qui 
lui reftoit inutile , qui eft criblée pas 
le moyen des reins, & expulfée par 
linfenfible"tranfpiration , &c. devient 
lang , & eft employé à la nourriture 
des différentes parties du corps. Il n’y 
a qua fuivre ce chyle avec le fang , 
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PLan- pour trouver les différens cribles ap2 . 
HE 12. pellés glandes, qui fervent à le per" 
fe&tionner. Mais pour bien découvrir. 
Ja diftribution des veines & des artères | 
qui portent ces liqueurs, il faut less, 
rendre plus grofles & plus vifibles 


| 


Hg. 22. 


me 


Pour y réuffir , & même pour mieux 

voir les autres petits canaux, qu'on“ 

veut connoitre & examiner , il faut y 

faire entrer une liqueur , ie deve-h 

nant dure , en dote la figure & en 

it découvre les routes ; c'eft ce quoi 
appelle irjeflion. Après avoir décou-M 

vert l'aorte inférieure , il faut y fairem 

une ouverture en long loin du cœutm 
de trois ou quatre travers de doigt 3 
& en fuire , en preffant fouvent aveén 
Ja main les parties où cette artére van 
fe diftribuer, il faut tâcher de faireh 
fortir par cette ouverture le peu dew 
fang qui y fera contenu. Je dis le peus 
de fang , parce qu'ordinairément après 
la mort , il en refte fort peu dans les 
artéres , & fouvent il n’y en a point 
Ce qui eft le contraire des veines. Im 
faut lier la portion de cette aorte verss 
le cœur ; à un travers de doigt loin den 
l'ouverture qu’on a faite. Dans cette 
ouverture , ayant fait entrer -le bouts 
d’un tuyau courbé proportionné à la 
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groffeur de certe artére, il faut le lier L, 
avec l’artére , & ajufter l’autre bout; 


a une petite feringue quand il s'agira 


d'y faire entrer la liqueur. Pour lier Fig.12. 


ainfi ce vaifleau fanouin avec le tuyau, 
il faut fe fervir d’une aiguille courbe 
émouflée par le bout , de peur qu’elle 
ne pique le vaiffeau ; lenfiler, & la paf- 
fer par-deflous, | 
il faut faire chauffer cette feringue 
dans de l’eau botillante , & faire fon. 


dre dans un autre vaifleau de la cire 


à laquelle il faut ajoûcer de la graifle 
de porc nommée fain-doux , jufqu’à ce 
que ces deux matiéres mêlces & froi- 


des foient ni trop dures, ni trop mol- 
les, ce qui paroïtra par une goutte 


mile à refroidir, Il faut y ajoûter un 
peu de vermillon pour la couleur des 
artéres, & un peu d'azur ou de verd- 
de-gris pour la couleur des veines, 


En faifant entrer cette liqueur ainfi 


préparée, quand on fent de la réfif- 
tance il faut ceffer. Car alors les vaif.. 
feaux font pleins , & en continuantils 
feroient déchirés. : | 
Quand on veut faire entrer cette li. 
queur dans une partie du corps en 
particulier . il faut lier d’abord l’ex- 
trémité du vaifleau par où on la veut 


4 
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Pran- Conduire ; enfuite mettre cette partie 
cuE 12. du corps dans de l'eau qu’il faut en 
—— tretenir tiéde pendant deux ou trois. 
Fg.22 heures, Après eela , il faut délier cét-… 

te extrémité où ouverture du vaifleau, 

& prefler doucement plufieurs fois cer-" 

te partie pour faire fortir par cette” 

ouverture le fang contenu dans les 
vaifleaux, 

À l'égard des veines , outre la cou" 
leur de ce qu’on y fait entrer , Fen-" 
droit convenable pour cela eft diffé- 
rent de celüi des artéres. 11 ne faut 

pas commencer par le tronc comme w 

l 


aux artéres , mais vers l'extrémité des 
branchés, à caufe de la difpofition des # 
valvules qui font dans lés veines ; &" 
dans les artéres il sr eñ a point, Sup... 
pofons , par exemple , qu'il faille ainfi 
remplir les veines d’ün bras. Alors il" 
faut faire entrer cette liqueur prépa- 
rée , & la faire couler de bas en haut" 
par une ouverture faïîte à la veine qui. 
paroïît aù bas & au-devant du bras au- 
deffus du pouce ; & pour la faire en- L- 
trer dans les veines de deffus le dos 
de la main, il faudroit faire couler M 
cette liqueur d'une maniére contraire 
à la difpofition des valvules qui font: | 
dans les veines. C’eft pourquoi il fauc, | 
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d'abord rompre ces valvules , en, fai- PLAN= 
ant entrer par la même ouverture un CHE 72. 
filet émouflé par le bout. Mais pour 
remplir la veine-porte, il faut com- 
mencer par fon tronc Mce qui eft le 
contraire des autres veines. 

Plus la liqueur deftinée à remplir 
ces vaifleaux eft fluide , plus elle va 
loin. La cire, avec le fain-doux , font 
préférés au fuif feul. Parce que le fuif 
feul eft trop caffant. On peut auffi ÿ 
ajoûter un peu d'huile, ou de théré. 
bentine. : 

Pour en remplir l'aorte fupérieure, 

il faut lier la portion de l'aorte qui 
fort du cœur, & fi on a une feringue 
aflez grande , pour contenir ce qu'il 
faut pour remplir les vaifleaux fupé- 
tieurs , il faut faire couler la liqueur 
vers.ce coté-là. Mais fi certe feringue 
n eft pas affez grande , il faut remplir 
féparément les trois vaifleaux de l'Aor. 
te fupérieure, qui font la fouclaviere 
droite , la carotide gauche , & la fou- 
claviere gauche. 
. Dans un petit fujet , il ne faut que 
deux injections , l’une vers le haut , 
l'autre vers le bas, à caufe du peu 
detrajet. Dans un grand fujet on fait 
les injections à plufeurs fois, 
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ASSURE 


Le fang part du cœur , [e répand par 
tout le conÿs , revient an cœur, En 
repart, © continue alnfi Ce MOUVE 
ment jufqu'ala mort. k 


EXPERIENCE XIV. 


PREPARATION. Ne 


Praw- Il faut attacher un chien, + | 
cxe 12. dans l’expérience précédente , & leve 
———— un peu de la peau qui eft fur la cuiflen 

8*'"en $, pour découvrir la veine & lars 


tére crurales. 


] 4 
Effets. | 

1. Après avoir un peu détaché las 
veine & l'artére crurale , afin de paf 
{er un gros fil par-deffous, & les avoir 
liées , on apperçoit que l’artére fe gone" 
fle entre la ligature & le cœur ; ques 
la veine s’affaifle , fe vuide entre cette 
ligature & le cœur ; que cette veine 
s’enfle entre la ligature & l'extrémité 
de la jambe , & que l’artére ne s’y ens 


fle point, À. 
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2. Sion perce l’artére entre la li- PLAN 
gature & le cœur., le fang fort abon- CHE 12. 
damment ; fi on perce cette artéreen-= 
tre la ligature & l'extrémité du corps, Evps: 
le fang ne fort point. : 
3. Si on perce la veine entre la li- 
gaturé & le cœur , le fang ne fort 
point ; & fi on la perce entre la Hoa- 
ture & l'extrémité du corps, le fang 
Hort abondamment. | 
4. Si on tient fixe une extrémité d’un 
doigt en À, en preflant une veine , 
pendant qu'on fait glifler l’extrémite 
d'un autre doigt vers B, on apperçoit 
ce vaifleau vuide de fang, fans s'en 
remplir ; ce qui n'arrive point, fi on 
fait la même chofe d’une maniere op- 
pofée. + 


Exp LA .C_A T FO NN. . 


Ces expériences font des preuves 
certaines, que le fang eft pouflé du 
cœur dans les artéres vers les extré- 
iités du corps’, & qu'il retourne des 
extrémités vers le cœur par les veines, 
en circulant ainfi continuellement juf- 
qu'à la mort. | 

À chaque pulfation, & à chaque 
fois que le cœur f reflerre, il fait 


Ca 
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Pen. fortit du fans de fes ventricules , qui 
cuis 12. entre dans les artéres. Cela paroït clai 
- rement dans une grenoüille ; il n’y a 
Eg-13: qu'à ouvrir fa poitrine, & ce qui en: 
envelope le cœur, fans couper les gross 
vailleaux de ce cœur. Alors il eft fa 

cile d'obferver ce qui fe paîle au tra, 

vers de la fubftance du cœur , & de” 

fes membranes qui font tranfparentes.. 

On voit ce cœur, qui devient blanc. 
quandil fe reflerre, & quand il chaffes 

le fang ; il devient rouge quand il f& 
dilare , & quand il reçoit le fang. 

Le fang étant entré dans les artés 

res, ne peut rentrer dans le cœu#l 

quand il fe dilate, parce qu'à la {orties 

du cœur , il y a des petites portes 
ga'vuies, ou foupapes , ee s'ouvrent 
pour y laifler couler le fans du cœus 
vers les extrémités, &.qui le ferment 
fi le fang tendoit à retourner vers leu 
cœur. De même il ya aufli des vals 
vules ; ou petites portes, dans les vei* 
nes, qui laiffent couler le fang des ex” 
trémités vers le cœur, & qui s’oppos 
fent au retour de ce fang. Pour preus 
ve de cela, il n'y a qua prefler, en. 


l 


. 


mettant fur une veine une extrémité 
d’un doigt , par exemple en A , & fai 
re glifler l'extrémité d’un autre doi 

de 
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à l’endroit où cette veine fe trouve 
fourchuë, il paroït une valvule, qui 
ayant permis au fang de pafler , l’em- 
pêche de revenir ,.& la veine demeu- 
re vuide dans cet endroit, pendant 
(qu'on continué de preffer en À, pour. 
empècher d'autre fang de pafler. 

La pratique ordinaire des Chirur- 


Ides extrémités au cœur par les veines; 
puifqu’ils font obligés de percer la vei- 
ne entre la ligature & l'extrémité de. 


a partie dont ils veulent tirer du fang. 
de temps le cœur feroit épuifé de fang, 


Fe, quand même l'animal n’auroit pris 
kucun aliment depuis plus d’un jour. 

| Le lang acquiert un degré de pureté. 
onfidérable pendant fa circulation . 
fn laiflant échaper au travers de la 
peau une abondance de matiéres fu 
erfluës. Mais pour bien voir com- 
ment cela arrive , il faut remarquer, 
que la peau eft parfemñée d’un forr 
srand nombre de petices glandes qui: 
| Tome II, mes UD 


n'en pourroit plus fournir aux arté- 
res ; ce qui eft contraire à l expérien-. 


de À en B,.en preffant un peu cette Pr ane 
veine. On remarque qu'ordinairement CHE 12. 


F 1E,23o 


giens prouve encore ce retour du fang. 


Enfin , fi le fang ne retournoit au cœur. 
par les veines ,. il arriveroit qu’en peu. 


PLAN- 
CHE I2. 


Fg.23. 


“impuretés & des fuperfluités du fang 4 
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font comme autant d’éponges, decou+ | 
loirs ,où de cribles. À chaque petite. | 
olande une petite artére y apporte les, 
fang , & enfuité une petite veine les, 
remporte. Entre l'extrémité de cetres, 
petite artére & le commencement des 
la vénule , fe trouve non-feulement la, 
petite glande, mais axffi un petit ca-M, 
nal, qui conduit hors de cette glande 
vers là furface de la peau une humi-" 
dité que nous appellons .ka f#ewr lorf=" 
qu'elle eft vifible ou abondante, & qréh 
nous nl infenfiblé tranfpirationk 
quand elle ne paroît que fur les che-h 
mifes & autres linges , qui en devien-W 
nent falés , après avoir été quelquem 
témps contre notre peau. Il faut avoirl 
recouts à la figure intérieure de cem, 
troifiéme petit canal, pour expliquer, 
comment il laiffe pañler la fueur , fans 
y laiffer pañler le fang. De même on 
peut croire qu'il y a d’autres pores ouh 
petites ouverturés , pour féparer du 
fang les petites parties de matiéresn 
proprés à la nourriture des parties du 
corps, , 
La tranfpiration continuelle à tra 
vets la peau eft une féparation des 


LS 


En 


6 


PE 


fort néceflaire pour la confervarion de: 
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la fanté, Un grand nombre de mala-p, 
dies font évitées ou chaflées lorfqu'on ci5r°12. 
fe {ert des moyens propres à entrete- | 
nir ou à rétablir cetre évacuationt. On Fig.13, - 
ne peut douter de cet écoulement con- 
tinuel de particules féreufes & fulioi- 
neufes ; crafles & grofliéres qui fe fé- 
parent du fang par les pores de la 
peau: Si on en approche un miroir , 
un rafoir , ou quelqu’autre corps poli, 
on les apperçoit aufli-tôt ternis. La 
mêmé chofe y paroït aufli en les pré 
fentant à l'air qui fort de notre poi- 
trine en refpirant, il les humedte, & 
Dome y forme comme une ro: 

ce, principalement en hyver. Ce qui 
fait bien voir que le fang dépofe en- 
core fes impuretés par le moyen des 
poumons. On a eftimé cette évacua- 
| tion pulmonaire jufqu’au poids de de- 
| mi-livre pour chaque jour: * | & on 
a prétendu le prouver par le.poïdsides 
gouttes d'eau qui s'attachent à un mis 
| soir, fi on en approche la bouche en 
refpirant, CRE tu 
| Pendant un long efpace de temps , 
| lorfque ce Sanétorius , Médecin Ita- 


* Santoris Medicinæ ftaticæ Aphorifmi.s. 
feétionis 1, de pond, infenf. refpir. 


Oi 


| 
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Pzaw- lien, dinoit , foupoit, &c. & qu'il ur 
cHEÏz. noïît ou rendoit fes autres excrémens » » ! 
Pg:33, il avoit foin de fe péfer devant & apres 
dans une balance, & de voir exate- ! 
ment l'augmentation ou la diminution: » 

de fon poids. Et après avoir obfervé: 
que le poids des alimens qu’il prenoiït. « 
chaque jour excédoit de beaucoup ce- « 
lui des excrémens qu’il rendoit parles « 
urines & par les felles, il trouva * « 
qu'il s'en échapoit beaucoup plus par « 
linfenfible tranfpiration que par tou- « 
tes les voies ordinaires enfemble, & “ 
que fi dans une journée le boire & le 
manger d’un homme monte à huit li-: « 
vres , il s’en diflipera environ cinq li- 

vres par la tranfpiration.. 

Cette tranfpiration peut cependant: 
être plus ou moins grande, felon les M 
tempéramens , les pays , les faifons,. « 
” Pâge, les maladies, la veille, le fom-: M 
méil, &c. Et quand à certaines heu w 
res:, les digeftions étant faites , ‘on re" 
vient tous les jours au même poids ,." 
cela a pañlé pour un figne de fanté. 


* Aphorifim, 4. 6, 7. 15. Se@. re 4 
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ARRETE 


Il y a des liquenrs acides qui coagulens 


le fang. 
EXPERIENCE XV. 
PREPARATION. 


Après avoir attaché un chien vivantPL ANS 
omme dans les expériences précéden-CHE 12:- 
es , il faut lever un peu'de la peau du 

\ » . / __ éd Fig.21s 
ol à l'endroit T , & découvrir la vei- 
e jugulaire externe. 


Efet. 


Après avoir lié cette veine jugulaire 

xterne , fi entre la ligature & le cœur: 
n fait à cette veine une petite ouver.- 
ire en long pour y faire entrer le bout: 
de la canule A C, & pour y faire: 
uler feulement un demi-verre de vi_ 
agre , aufli-tôt l'animal: s'agite & fe: 
leur extraordinairement , paroît fouf. 
ir beaucoup, & meurt dans-fort peu: 
temps. 


”: 


As 


PP 'L I CA TT ON. 


Le vinaigre eft conduit par cette: 
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PLan- groffe veine dans le cœur , & du cœur | 
cur 2. dans les poumons , fuivani la route du, 
| fang. Le vinaigre eft un acide qui a la, 
Fig. 21: propriété de coaguler le fang , quand 


il y eft mêlé immédiatement. Ce. fang | 
étant coagulé demeure en repos dans, 
les vaiffeaux. I perd reltement fa flut, 
dité, que peu après avoir fait cette 
Expérience ; j'en ai quelquefois trous. 
vé dans le cœur & dans les vaiffeauxs 
qui étoit d’une confiftance pareille à 
celle de l'onguent. Ce fang étant ain 
devenu comme bourbeux , & rs 
les pañlages , interrompt la circulation. 
du refte du fang, ce qui caufe la OIL 
de l'amimal. } 1 
Le vinaigre & les autres liqueufsl 
acides dont on fait ufage dans les ali: 
mens , ne caufent point ces effets fus 
neftes , parce qu'érant mêlés parmi les 
alimens , & en fuivant les voies ordis 
naires , il s’y fair beaucoup de chaï! 
_gemens avant que d'arriver &c d'être 
mêlés dans le fang.. M 


L'air nous eft beaucoup plus nécel 


# 


faire de le vinaigre , il peut cepeñs 
dant fouvent devenir très-mauvais 68 
faire mourir plus promptement. On 
prétend , par exemple, que l'air qui 
vient de paller à travers la flamme du 


ra { 


< 
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charbon de bois ou de l'efprit-de-vin, p, 192 
où par un canal de leton rouoi au feu cxr 12: 
eftun poifon ; mais que s’il pafle par 
un canal de fer rougi au feu , ou par Fg. 21: 
du cuivre rouge chauffé de même, il 
neft point mal-faifant. 
Pour en faire l'expérience , fuppo- 
fons* qu'un récipient de laä machine 
pneumatique foit percé au côté & foit 
aflez grand pour contenir un oifeau 
ou un autre animal, & qu'a cette ou 
verture du récipient foit cimenté un 
uyau qui peut être de cuivre , & du- 
1e longueur fafffante. Ce. tuyau doit. 
tre terminé par un autre petit tuyau 
le fer , pour réfifter au feu fans fe fon. 
Îre. Il faut encore que ce tuyau ait 
in robinet proche du récipient. 
Ce robinet étant fermé, k pointe 
lu tuyau étant pofée parmi des char 
ons ardens , & en même-temps le 
‘écipient étant appliqué fur la machi- 
1e pneumatique , alors il faut pomper 
air de ce récipient , enfuite ouvrir 
e robinet qui eft au tuyau pour laifler 
entrer l’air dans le récipient , de ma- 
iére qu'il pañle auparavant au travers 
a flamme de charbon de bois. Ayant 
in peu levé le récipient par le coté, 
Y yayant mis un animal , l'air qui ef 


PrLAN- 
CHE 12. 


Fig.z1. 


168.  ÉxXPERIENCES. F, 
fous le récipient fera mourir cet ani 
mal dans un moment, L'air paflant pat. 
du cuivre jaune rougi au feu eft ve-" 
néneux, mais moins que le précédents 
quia paflé parmi des charbons ardenss" 
car ce dernier aïr laïfle vivre un-añi-* 
mal plus long-temps. Au lieu d’un 

animal , ff on met une chandelle al-# 
lumée , elle s'éteint , maïs en y remet-* 
tant plufeurs fois cette chandelle ,n 
après l'avoir rallumée , elle dilate l'air, 
fait faire une circulation d’un nouvel® 
air, &'le rend moins mal-faifant.. On 


_a remarqué que cet air rentrant dans® 


le récipient , en paflant par du cuivre 
rouge rougi au feusou par du fer chauf 
fé de même , n’a rien de mauvais ;# 
puifqu’un oifeau, où autre animal, n’y 
paroït fouffrir aucun mal. Souvent: 

Jair que nous refpirons eft pareille 
ment infecté de mauvais levains , qui” 
caufent des maladies épidemiques, &css 
qui caufent beaucoup de ravage dansi 
dé certaines années. ‘0 


ge ; 
: : 


L 
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RO EST 


Il y a des animaux dont le cœur G le 
 reffe du corps vivent [éparément per- 
dant quelque temps. 


ME XPERIEN,CE. XVI, 


PREPARATION. 


Ve | faut avoir des crapauds, ou des Pranz 
grenotülles vivantes , ou des anguilles cur #2, 
aufli vivantes , &c, ie 


Fr, 21, 
LCEfFerss 


I. Sion coupe en travers une an- 
guille ou une couleuvre , &c. en deux 
parties , chaque partie remuera encore 
féparément pendant quelque temps. 

2. Si on ouvre la poitrine d’un cra- 
paud pour en ôter le cœur , ce cœur 
féparé du refte, fera encore {es mou 
vemens de contraction & de dilata- 
tion ; & cela pendant près d’une heure, 
fi on le met dans de l’eau expofée au 
foleil pendant les chaleurs de l'Eté, 
afin de la conferver tiéde : & le ref. 
té de l'animal vivra encore pour le 
moins aufli long-temps que fon cœur, 

Tome II, | 


L 4 


PLAN- 


CHEI2- 


té EXPERIENCES 

quoique l’un & l'aurre foient féparés.n 
j'ai vû cela plufñeurs fois. On prétend. 
ob'erver pareille chofe au cœur d'une 


B£. 21: carpe , d’une vipére , d'une anguille, # 


EXPLICATION. Ÿ 


On croit que les mouvemens desk 
parties des vers de terre qu'on a cou 
pés, des parties des anguilles , &c 
qu'on a aufli coupées , viennent de ces 
que ces animaux refpirent de l'air dans 
route la longueur de leur corps : & 
que chaque partie étant pourvüe d'u 
ne efpéce de poulmon , peut fe cons 
ferver pendant quelque remps , la cire 
culation du ang ou de la liqueur ‘qui 
en tient la place , & y entretenir, pat 
ce moyen, une vie, quoique doulous. 
reufe & languiflante , après même que 
es Gr hcs out féparées les unes des, 
autres. À 

Mais à l'égard des mouvemens di 
cœur & du refte de ces animaux qui 
vivent féparément., je n'en entrepremié 
drai point l'explication jufqu'a ce sL. 
j'en aieexaminé davantage les citconf- 
tances , & que j'en aie une connoiflan- 
ce plus exacte. Cette expérience pa- 


1 


| roivune forte objection contre Fufage 


: | 
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que la plüpart des Phyficiens attri- tan 

buent aux efprits animaux , en les CONS ES 

fidérant comme les principales caufes 

du mouvement des mufcles. Car ici il Fige21s 

n'y a plus de continuité d'aucun nerf 

qui apporte l'efprit animal du cerveau 

où du cervelet à ce cœur , qui eft en- 

tiérement féparé du corps, ou à es 

autres parties aufli féparées. 

M. Perrault * affüre avoir vû une 
vipére dont on avoit coupé la tête, & 
dont on avoit ôté le cœur & tour le 
refte des entrailles , laquelle après cela 
fampoit encore à fon ordinaire ; & 
paflant d’une cour dans un jardin, y 
chercha un tas de pierres où elle s’alla 
cacher, Cette obfervation très-fingu- 
liére , mérite d’être encore vérifiée, & 
doit donner de l’exercice aux Sçävans, 
pour placer dans ce refte de bête une 
mémoire , undifcernement , une caufe 
de mouvement, &c. 

Il y à encore un grand nombre 
VExpériences Anatomiques , que la 
briéveté que ‘je me fuis axes ne 
me permet pas de rapporter. Chacun 
en peut faire de nouvelles ; je fuis 


“Eflais de Phyfique , tom, 2, pa 


3. C4 


rt. 
Pi 


| 
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Pia. perfuadé qu'à force d'en faire on pouts,, 
cuer2. ra découvrir dans la fuite beaucoup dés 
— chofes qui font encore inconnuës dans 
Fig.21.]e corps humain , & dont l'on tireran 
de grands avantages pour le progrèss 
de fa Phyfique , pour la confervations 
& pour le rétabliflement de la fanté M 
& même pour mieux contem ler les” 
deffeins admirables de l'Etre fuprèmen 
qui agit en nous , autour denous, &. 
loin de nous dans les efpacesimmenfegs 


de l'Univers, 4 


LA 


RENTE 


EXPERIENCES 
SUR LES O DEURS. 
L'odeur eff une impreffion faire dans le 
762 par de petites parties de matiere 


que l'air y apporte des corps -oderi- 
férens. 


EXPERIENCE XVIL 


PREPARATEFON. 


I] faut broyer du fel ammoniac , le Pr 482 
lifloudre en eau commune ; &, fi on cHE 12. 
eut, pour rendre cette diffolution plus 
tanfparente , il faut la filtrer au tra 
rers du papier otis. 

Il faut mettre de cette diffolution 
lans un verre, & environ autant de 
liflolution de {el de tartre dans un au. 
re verre, 


Fig. 214 


Effets, 


# Sion met le nez fur chacun de 
‘es verres , on ne s'apperçoit point de 
‘odeur du fel ammoniac ; fort peu de 
elle du fel de tartre. P ïïj 


Fig. 21. 


d'en juger. Le {el ammoniac eft com 


© 2. Sion mêleces deux difflolutions 3 
de fort pénétrant, qui frapera vivé 
ment l’odorat. à 
3. Si au-deflus du verre qui cons 
tient ce mélange, on foutient quel: 
que chofe moüillé d’un fort acide , tek 
qu'eft, par exemple , l’eau-forte com: 
mune , auffi-tôt il en fortira une fuméé 
blanche & péfante. 


EXPLICATION. 


Il faut mettre le nez au-deflus dé 
ces verres avant & après le mélange: 
parce que c’eft par cet organe feul: 
qu'on peut appercevoir le changement 
dont il s’agit, & être enfuite en état” 


pofé de fel marin qui eft en partie aci 
de, & d’un fel alkali volatile, qui eff 
tiré de l’urine des animaux, & de fuye. 
Ce fel marin retient le {el volatil, mème 
étant diflous en eau :-& alors il ne s’eft 
détache rien qui aille fraper l’odorats 
Mais fi on y mêle la diflolution de {el 
de tartre, qui eft un fort alkali, auf, 
tôt la partie acide du fel marin fe joints 
au fel alkali dutartre, & quitte l'a 
kali volatil, Cet alkali volatil , à caufé 


| 


| 
| 


| 
| 


| 
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de fa grande leséreté & de fon mou- PLANS 
vement rapide , s'éleve en haut avec CHE 12 
beaucoup de vitelle, & envoie fenfi- — 


blement fon impreflion dans le nez, 
qu'il trouve dans fon chemin , & mé- 
me dans les yeux , à caufe de la déli- 
catefle de ces organes. | 

On peut faire cette Expérience fans 
eau. Il n'ya qu'a mêler le {el ammo- 
niac pulvérife , avec une matiére al- 
kaline broyée ; par exemple, de la 
chaux, ou même du {el de tartre auffi 
pulvérifé , & alors le volatil s’en dé- 
tache. | 

J'ai obfervé qu’en expofant quelque. 
chofe, moüillée d’'eau-forte commu- 
me, à la rencontre de ces petites par- 
ties de {el volatil, ou de celles qui for- 
rent, ens’élevant d’une bouteille où il 
y auroit de lefprit volatil de {el am- 
moniac, cette chofe ainfi moüillée fu- 
meaufli-tôt , parce que l’alkali volatil 
rencontre cette liqueur chargée de fels 
acides , & en même-temps les pointés 
acides {e fichent dans les pores des al- 
kalis qui les emportent - & forment 
une multitude de corps plus groffiers 
& plus pélans, qui paroïflént en une 
fumée qui ne monte plus fi haur. 
y en a qui prétendent que cet 

| P ïüij 


Fg. 2 


_ 


196, ÉEXPYRIENCÉS | 
PLan- effer peut fervir à expliquer comments | 
cH£ 12. Je nitre ou le falpêtre qu’on croit ré- 
pandu dans l'air, s’actache au fumier 4, 
qui eft ordinairement chargé de {el 
volatil d'animaux , & fert enfuire à 
rendre les terres plus fécondes ; & { ! 
comment il s'attache aux autres en- 
droits où il y a putréfaction, & d'où … 
il s’éleve un fel alkali volatil , & peut 
enfuite devenir le falpêtre ordinaire. M, 

Ayant fait difloudre en eau com-M 
mune des fcories du régule d’antimoi- M 
ne, où eft ce que les Chymiftes ap- 
pellent foufrè doré d’antimoine ; & M 
ayant filtré cette eau, il n’y paroït pas M 

d'odeur bien fenfble. Mais fi on y 
ajoûte du vinaigre , il s’en exhale une 
ædeur forte & defagréable, parce que 
Palkali, qui tenoit ce foufre en diflo- 
lution , s'attache à l'acide du vinaigre, 
une partie de ce foufre tombe au fond 
du vaifleau , & l’autre s’évapore avec 
quelques parties de vinaigre , & va 
frapper lorgane de l'odorat. 

Les odeuts font leurs impreflions 
dur les branches de deux nerfs répan-m 
dus dans les trous & dans les cavités 
d’un os placé dans le haut du nez, &£n 
qui eft appellé os fpongieux , ou 05 cri 
dleux. Ces deux nerfs, qui y font ainfs, 
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&iftribués , font appellés nerfs olfaëlifs, PLANS 
L'air que nous Ne & refpirons CHE 12e 
continuellement , porte dans cet or: rats 
gane les petites parties des matières 
odoriférantes , qui nous y deviennent 
fenfbles , mais plus aux uns qu'aux 
autres. Ilyena même qui ont entic- 
rement perdu l'ufage de Podorat, prin- 
cipalement les preneurs de tabac en 
poudre. L'irritation trop fréquente , 
qu'ils excitent dans leurs narines, les 
endurcit jufqu'à un tel point, que les 
odeurs, bonnes où mouvaifes , leur 
font indiférentes : il en eft comme de 
l'intérieur des mains cailleufes des ou- 
vriers ; qui deviennent infenfbles aë 


chatoüillement. 
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ges 


E XP PRI ENCE 
SUR LES COULEURS 
ET SUR LA LUMIFRE.N 


: 
F4 
| 


Pran- N À lumiére nous fair appercevois 
cue 12. > les corps qui nous environnent 
fans nous faire connoïtre ce qu'elle cité 
#:g.21. On n’en peut : faire naître aucune idée, 
& encore moins des couleurs, à ceux 

- qui n'ont jamais eu lufage de la vuë 

De même les fons font incompréhe: ‘ 
fibles à ceux qui font fourds dès leufl 
naifflance ; & ceux à qui les autres 

fens ont totjours manqué, ne peus 

| vent avoir connoiflance de Teuts ob- 

jets. Chacun ne juge de ces différens 
rentes chofes que par les impreflions 
qu'elles font fur les organes propres à 

les recevoir. | 

Ces Expériences font très-curieufil 

Elles nous découvrent les principales 
propriétés de la lumière , & nous ei 


qu’à peine on croiroit poflibles , si 


Î 
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“toient encore inconnus, & qui ne 
ceflent d'être très-furprenans, que 
parce qu'ils font erès-familiers. 


dede dede dde 


Le fentiment de couleur eff une émotion 


PLANS 
CHE 124 


Fig.23. 


faite dans le fond de œil par La lu 


miere qW'un corps coloré a réfléchie. 
EXPERIENCE XVIL 


PREPARATION. 


1] faut avoir 1°, vitriok blanc diflous 
en eau commune & filtrée. 2°. Infu- 
fion de noix de galles. 3°. Papier bleu. 
4°. Infufion de tournefol, ç’. Sel de 
tartre diflous & filtré. 6°. Efprit vola- 
til de fel ammoniac. 7°. Sirop violat, 
8”. Sublimé corrofif diflous en eau 
‘commune, 9°, Eau-forte, ou efprit- 
de-falpêtre, | 

Effets. 


r. Si on met du vitriol diflous fur 
_ Pinfufon de noix de galles , en mêlant 
“& agitant le tout, il fétra auffi-toc 
une couleur noire & fort opaque , qui 
ne paroifloit point dans ces deux li 
queurs féparces, ee 


D. 


e 223 
L 


_ 80: ÉxrrRIENCES + 
= e e 1 : #2 
Pran- 2-Si on met fur ce mélange une lis" 


cHE 12. dueur acide, par exemple , de l’eau 
—" forte, cette couleur noire difparoït, 
Fig.a1,. 3. Sion met fur€e dernier mélangem 
du fel de tarte diffous , après une fem 
mentation , la couleur noire reparoïr 
4s Ayant moüillé le bout d’un rou-1 
eau de papier blanc , dans un peum 
d’eau-forte, ou d’autre liqueur aci- 
de ;.fi on lé frotte fur du papier bleu 1 
ce ee bleu devient rouge, & pälit 
enfuite, | Ë 
É. 4 | s. Si on met un peu d’eau-forte fur# 
a teinture de tournefol, fa couleur # 
; violette devient rouge. > A 
6. Si on met fur ce mélange du ft 
de tartre diflous , la couleur violettes 
fe rétablit. On peut aïnfi la détruire 
- 6 la rétablir plufeuts fois. 
7. Ayant Mis un peu d'eau: com-" 
Mmune fur du fyrop violat , afin de le 
rendre plus fluide & plus tranfparent M 
il faut le partager en deux verres. 
Ayant ajoûté une liareur acide dans 
uri de ces verrés , aulii-tôt le fyropm 
devient rouge ; & fur le fyrop qui 
eft dans l’autre verre, fi on met une 
liqueur alkaline , il devient verd. Et 
ayant mêle ces fyrops rouge & verd 2 


D 


s'il y a plus d'acide que d’alkali, 


_ DE PHYSIQUE. x$r 

tout deviendra rouge; s'il y a plus Pit 
d'alkali , le tout fera verd ; & s'il yÿGusi 
a autant d'acide que d’alkali , le tout 
fera bleu comme il étoit d’abord, Si Fig: 
fur le rouge on met de l’alkali , il de- 
vient verd ; & fur le verd un acide 
étant mis , il devient rouge, & ainfi 
alternativement. trs 

8. Sion met un peu de {el de tartre 
diffous bien filtré & tranfparent , fur 
de la diflolution de fublimé corrofif 
auf fort claire, ce mélange devient 
touge , fort opaque, & moins fluide. 

9. Si fur ce dernier mélange on met 
de Pefprit-d'urine, où de fel ammo- 
niac, agitant le verre, la couleur rou- 
ge devient blanche, 
_ Cette couleur blanche auroîit auffi 
paru fort belle , fi on avoit d’abord mis 
Ï efprit volatil de {el ammoniac fur la 
dilution du füblimé corrofif. 
10, Si on met de l’eau-forte {ur 
chacun de ces trois derniers mélan- 
ges , il paroït une‘ fermentation, & 
peu après en agirant un peu le verre , 
ces différentes couleurs difparoïflent , 
&c la liqueur devient claire, 

11. On peut détruire cette couleur 
fouse du fublimé , en y mettant de 


7 


Hi 4 
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pra - l'eau-forte, & la rétablir en y mettant”. 
cue 12. du fel de tartre diflous , & la faire pau 
-——# roîitre & difparoïtre plufeurs fois. 

4: 


Fig:21. 12, Une rofe rouge, Une fleur rouge L. 
de pivoine, &c. deviennent blanches," 
fi on les expofe à la fumée du foufrem 
qu’on fair brûler avec des allumettes ;, 
& quelques heures après, la couleur 
blanche redevient rouge. 4 


EXPLICATION. 


Pour faire l’infufon de la noix de“ 
galle , ilen faut mettre un peuen pou- 
dre , & la faire tremper dans l’eau 
commune pendant quelques heures. 
Alors leau fe charge de leurs parties 

ommeufes & falines. Cette eau étant M 
pallée par un linge, il faut s’en fervir 
fans la Jlaïffer trop vieillir , parce que 
dans peu de jours elle fermente , & 
devient inutile, | 

Le tournefol eft la préparation dem. 
la fleur de l'herbe ainfi nommée, Sam 
teinture ou infufion eft faite de même 
que celle des noix de galles. 

Le {yrop violat eft. une teinture den, 
violettes chargée de fucre. 


Pour difloudre le fublimé corroff 


} 
ï | 


x 
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il faut en mettre une once en poudre ; pr ane 
&, En le broyant, éviter de recevoir cxr 12. 
par la refpiration la poufliére qui s'en — 
élève ; enfuite le mettre dans une Fig.2r, 
écuelle de grès, avec environ une li- 
vre d’eau commune , & la pofer fur 
du fable , & faire un peu chauffer le 
tout. Cette eau étant chaude, il faut 
la mouvoir de temps en temps avec 
un petit bâton pendant environ une 
demi-heure. Cela étant devenu froid , 
s’il y refte encore quelque peu de {u- 
blimé dont l'eau n'ait pà demeurer 
chargée , xl fe cryfallife au fond en 
aiguilles. Il faut filtrer * la diflolu- 
tion par le papier gris. Cette eau char- 
gée de fublimé n'étant pas bien claire 
après la filtration, s'éclaircit enfuite. 

La noix de galles n’eft pas un fruit, 
<eft une excroiflance ou tumeur qui 
maït d'une efpéce de chêne dans les 
pays Orientaux vers Alep, Tripoli, 
&c. il s’en trouve aufli en France, 
mais qui donnent moins de teinture. 
Certains infeétes piquent les endroits 
les plus tendres de ces arbres ; & de 
ces piqüures, il fort un fuc qui fe ». 


* Pages 34. &.35. 
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durcit d’où l'infecte fort enfuite. Et 


PTEN EAU : 
“cus12. Médecine élle pale pour êtr 


ment aux parties du vitriol 


alors ces deux chofés forment de pes 
tites mañles qui empêchent le paflage 
: * e/ ° |? »|. | 
de la lumiére, qui l’abforbent, &c qu, 
en embarraflent le mouvement ; c'efls 
ce qui rend ce mélange opaque & 4 
#8 ë 


couleur noîre. 


On a conjeturé même, que les par 
ties acides du vitriol fe joïgnant aux 
parties de noix de galles dont l’eau w | 
chargée , elles quicrent les parties mé 
talliques dont le vitriol étoit chargé, 
Et alors ces parties métalliques font. 
la noirceur ou l’opacité , foit que ces 
parties foient du fer, du cuivre , &ccs 
C'eft pourquoi l'encre vieille perd fa 

_ noirceur, & devient blanche , parcew 


que les parties métalliques 
peu à peu au fond. 


Si on met de l'eau-forte fur ce méss 

lange , alors l'eau-forte divife & dé 

… “ # © © e & } 
‘truft ces petites males, rétablit les \ 


palages libres à la lum'ére, 


paroïtre la couleur noire , & rend le, 


. tringente & defficative. C’eft à caufe. 
Fig, 21. : à 4 

8 21: de cette qualité que les petites parties 
de noix de galles s’atrachent faciles 


: 


e fort af 


diflous * 


| 


| 
1 
| 


tombent, 


fair dif 


tout | 


EL 


be Puystqurs: 18 
fout d’une autre couleur & un peu Pran- 
tranfparént, Aye CHE 12e 
… Lorfque fur ce dernier mélange on 
met du {el de tartre diflous , cette li- 
queur alkaline abforbe & émoufle les 
pointes acides de l’eau-forte, & en- 
luite les petites parties de la noix de 
cs &’celles du vitriol s’'aecrochent 

une à l’autre comme auparavant , 

pour rendre encore la liqueur noire & 
opaque. F 

. Ces effets, & les autres fuivans , 
femblent nous apprendre que les cou- 

leurs différentes confiftent dans cer- 
taines réflexions de la lumiére, qui 
font autant d'impreflions différentes 
dans nos yeux. Les mouvemens de 
la lumiére peuvent recevoir un grand 
nombre de déterminations , felon la 
 diverfité des furfaces des corps qui la 
réfléchiflenc , & felon les différentes 
maniéres dont elle pañle par les corps 
tranfparens. 
Quand on met une liqueur. acide 

fur du papier bleu, le cs des par- 
ties de la matiére qui le compofent, 

{e trouve changé par lation des par- 

ties tranchantes de l’eau-forte. Les 
| petites furfaces des inégalités de ce 
papier , fe trouvent difpofées à réflé- 
Tome II. 


Fig.21e 


igé  ÉXPERIENCES 1 
prax- chir la lumière d’une maniére propres 
eur 1. à exciter en nous le féntiment de rou= 
S geur ; l’eau-forte continuant à agir fur 
F5.21, ce papier, il s’y fait encore du chan 
gement , & la couleur rouge devient 
‘pâle. 4 
L'acide mis fur la teinture de tour 
nefol change la figure de fes parties ; 
en les diflolvant, & en s’y joignante 
Alors la lumiére qu’elle réfléchit nous 
fait une impreffion de couleur rouge 
femblable à celle du papier bleu. L'a 
cide fe trouvant enfuite abforbé par 
Palkali, quitte les parties du tourne= 
fol, & elles fe remettent dans leur 
premier état , réfléchiffent la lumière 
à peu près comme auparavant , & pas 
roiffent avec leur couleur violette, qui 
peut encore être détruite plufieurs fois, 
& enfuite rétablie. 
Les autres changemens de couleurs: 
qui arrivent au fyrop violat , les cou= 
leurs différentes qui paroiflent au fu- 
blimé corrofif difflous & aux autres 
liqueurs tranfparentes qu'en y mêle ; 
font voir fenfiblement que’ felon qu'il 
fe forme dans ces liqueurs de petites 
mafles, ou que la figure de celles qui 
y font déja , fe trouve changée, il naïe 
telle ou telle couleur. | 


.  rpe PHYSIQUE #87 
+ La couleur rougeûtre & trouble de pr 4x2 
la diflolntion du fublimé corrofif, join- ce 12, 
te à la diflolution du fel de tartre ,— 
vient de ce que le fel alkali du tartre Fige21 
ablorbant lacide., le vif-argent qui 

écoit joint eft quitté, & femblable à 

12 pouffiére quelquefois répanduë dans 

l'air, defcend peu à peu. pti DE 

: On croit que la couleur blanche & 
opaque de la diflolution du fublimé 
mélée avec lefprit volaril.de fel am- 
moniac , vient d’un foufre volatil qui 
égoitiattaché anx parties de cet efprit 
volatil qui eft un,alkali, L'acide qui 

eft dans da diflolution du fublimé s’at- 
tachant à cet alkali volatil, alors le 
foufre qui étoit diflous & fouteñu par 
Falkali volatil , tombe peu à peu ai 

fond de Feau , ou s’y répand d'abord, 

ce qui en fait la blancheur. Car la 
plüpart des foufres dillous par des al- 

Lals , deviennent blancs, lorfqu'ils 
quittent les alkalis ; &ils quittent les 
‘alkalis , lorfqu'on y joint un acide. 

Fous les foufres diffous par les alka… 

lis ne deviennent pas blancs après en 

être féparés. Le {oufre d’antimoine , 

par exemple, devient rougeûtre ; &c 

les alkalis même ne font pas les feuls, 
diflolvans des foufres. Car l'efpris- 


Qi 
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Prax. dE-vin où on confidére un acide , 7€# .\ 
eue «>. diflout aufli ; & pour les en féparer, | 
il ny a qu'à y ajoûter de l'eau com- 
Fi3.21. mune, & alors ils tombent peu à peu # | 


au fond. 4 


“Suivant Les figures € l'arrangement des N 
petites parties des corps, il y paroïë 


différentes couleurs. 


EXPERIENCE XIX 
#8 PREPARATION. | 


. Xl faut broyer du vitriol bleu, & ; 
le diffoudre dans une quantité d’eau ! 
fuffifante, pour qu'elle paroïfle peu 

géolorée & tranfparente.. # 


Effets. 


- x. Sion met un peu de cetté ab M 
vitriolée dans un verre pour y verfer ! 
enfuite un peu d’efprit volatil de {el M 
ammoniac , en l’'agitant doucement 
pour les mêler, anfli-tôt on apperçoit M 
une très-belle couleur bleuë fort char« \ 
gée & même opaque. | D: 


DE PHYSIQUE 18e 
| 2, Si on y verfe de l'eau-forte ; COLLE Pr 42 
belle couleur difparoït, & l’eau deux 12, 
rient comme elle étoit, fans l'efprit ——— 
rolatil.. | Fig 2ÿi 
| 3. Si on y remet encore de l'efprit 

rolatil de fel ammoniac , ou dela dif 

olution de {el detartre , cette belle . 
jouleur bleue renaît. | À 


EXPLICATION. 


Il y a beaucoup de particules de 
livre dans ce vitriol bleu qu’on ap- 
lle ordinairement wirriol de Chypre. 
es acides du vitriol ont une des ex- 
émités de leurs pointes fichées dans 
Ps petites parties de cuivre ; leur au- 
le extrémité rencontrant les petites 
arties alkalines de l’efprit volatil , s’y 
finuent , & plufeurs s’y accrochent 
: forment de petites mafles qui de- 
lennent plus srofliéres , plus vifibles 
| plus capables de réfléchir la lumié_ 
. C'eft d’où vient cette nouvelle 
ruleur & l’opacité. Mais quand on 
et un acide plüs dégagé ; qui eft 
au-forte , fes parties aigucs & tran-- 
hantes divifent fes petites mafles. A- 
rs la liqueur paroïît claire comme 


; jà 
#9 “ÉxrFRtEnNcEs à 
pran. Auparavant. Et quand on y remet üñ 
eue r2. nouvel alkali, 1l émoufle & abforbe: 
cer acide, il fe forme encore de noù 
Fig-12. veau des petites males , & le mênie: 
riflu & le même arrangement des pat 
ties reparoit. ji 
. Ileft vrai-femblable que les acides’ 


». 


du vitriol attachés aux pérites part : 
#t 


de cuivre , en fe joignant à lalkali v 


= 


queur opaque , & forment la couleut 
bleuë plus foncée. È 

Voici une Expérience qui montée 
que cette couleur bleué vient prinei 
palement du cuivre. J'ai fair diffoudre 
un peu de cuivre dans de leau-forte 
enfuite y ayant ajoûté de l’eau con 
mune, jufqu’à ce que ce mélangs des 
vint auffi peu coloré que la diffolutiof 
de vitriol bleu , lorfque ÿy ai ajouté 
de l’efprit volatil de fel ammoniaes 
cette belle couleur bleuë a paru auf 
tôt. À . 4 

On voit par ces obfervations, qué 
jes différentes couleurs , confidérées 
dans le corps , ne font que tel ou tel 


arrangement ou figure des petites pds 


= 


DE PHYSIQUE  r68 
ties de matiéres qui compofent leurs PLA82 
durfaces. Et la différefice de ces mê- CHE: 
mes couleurs, confidérée dans l'œil = 
qui les apperçoit , ne confifte que dans 18-24 
k différence des impreffions reçuës au 
fond de cet organe excitées par la lu- 
miére refléchie. Puifque cette figure . 
Ou cette fituation étant changée , une’ 
autre couleur y paroît auffi-tôt ; étant 
établie, la même couleur renaît com 
me auparavant. Ph 

La couleur bleue du Ciel eft réelle: 
& pofitive , comme celle des autres: 
corps , puifque cette couleur fe peint: 
dans la chambre obfcure. 


A 
"4 
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bb E LRO 
La lumière entrant obliquement d'un 
corps plus rare dans un plus denfe 4 

fe brife en s'approchant de La perpenss 
dicnlaire. * 

Æt fi elle pafe chliquement d'un corps 
plus denfè dans un autre qui les, 
moins , elle fe brife en s'éloignant da 

la perpendiculaire. | 


ÉXPEFRIÉNCE XX, à 


PREPARATION. 


Pran- Il faut expofer au Soleil un vaiffea 
CHE 13. un peu profond, qui ne foit pas trans 
parent, par exemple ; la caifle À B cts 
mentée par fes jointures , & affez lars 
ge pour que le fond foit un peu éclaiss 
ré du Soleil. Il faut y placer le quarth 
decercle E F G divilé en degrés, dont 
le centre foitau bord C D en G: On 
peut même à une fenêtre faite au côté! 
C À I de cette caïfle , cimenter u : 
quarreau de verre pour-mieux voir le 


« R 
€ ' 
Fr) 
r. 

+ 

‘ 


dedans. | À 
Enfuite il faut mettre une piece 
d'argent C dans un autre vaiffeau A! 
B, & s'en éloigner , jufqu'à ce aa 
œl 


Fig. 2e 


Fig. 1.) 


; | pi Pen vs 1 QU E. 19% 
Pœil D n’apperçoive plus cet objer C. 


a 


- CHEISe 


Effers. 


1. Ayant remarqué par quel degré 
du quart de cercle l'ombre du bord 
CD pañle pour fe terminer au fond 
en I, fuivant le rayon HI ; enfuite 
ayant rempli d’eau cette caïfle , on 
voit l'ombre terminée en L, fuivant 
le rayon G L. 


Fig. x. 
Fig. 2e 


2. Si on remplit d’eau le vaifleau Fig. 13 


À B, aufli-tôt l'œil D appercevra la 
piéce d'argent C , comimé f1'elle étoit 
m1 peu élevée vers F. | 


BL PIPEtCA TT ON 
L'air & l'eau fervent ici d'exemple 


Fun corps plus fluide, & d’un autre 
noins fluide ou plus denfe. Il paroît 


videmment que le rayon HI , en Fig. 2: 


entrant obliquement dans l'eau, fe 
rife en G , en s’approchant de la per- 
endiculaire GE, & va rencontrer le 
ond du vaifleau en L. Il en arrive de 
nême à l’épard des rayons de lumié- 
e, qui pañlent ainfi de l'air dans le 
erre , où en général d’un corps tran{- 
arent dans un autre qui eft tranfpa- 
Tome IL. RE 


PLAN 
CH 


FE, : 


Fz. 1 


- point E, & rencontre œil D , qui aps 


F 
_ - | 


La 
re 

ns 
ti 
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sent, & qui eft pus dur. Ainfi parle 


113. moyen du quart de cercle , il eft facile 


de voir de combien de degrés eft l’an- 
gle IGL, c'eft-a-dire, de combien 
de degrés le rayon rompu G L s’éloi-m 
gne du rayon droit HG. 4 
Les rayons de; lumiére fe brifence 
encore , en s'éloignant de la perpen- 
diculaire, lorfqu'ils pañlent oblique-# 
ment d’un corps tranfparent dans un 
autre Corps qui eft tranfparent , mais 
plus fluide, ou moins denfe. Pendant 
que le vaifleau À B étoit vuide d’eau ,* 
les rayons de lumiére qui étoient rés 
fléchis par la piéce d'argent C , nes 
pouvoient aller vers l'œil D , parce 
que le bord du vaifleau A B les eï F 
empèchoit. Lorfqu’on ya mis de l'eau,m 
un rayon de lumière , .par exemple 
EG, au lieu d'être réfléchi en G, {ui 
vant la ligne droite C G, fe brife en 
E en paflant de l’eau dans l'air, s'ést 
carte de la ligne E H, qui eft perpens 
diculaire à la furface de l’eau par le“ 


percoit auffi-tot la piéce d'argent C 
comme fi elle étoit un peu élevée & 
pofée en E, parce que nous apperce=s 
vons cette fenfation | comme fi elle. 


venoit fuivant la ligne droite D EF... 


DE PHYSIQUE tros 

- Cette Expérience , fort fimple, con- PLANS 
duit à l’explication de tout ce qu'il Ycue13. 
a de plus beau dans les propriétés de 
la lumiére, quand fes rayons font bri- Fig. 1. 
{es , comme dans Les verres convexes , 
gçoncaves, dans les Télefcopes , Les Mi- 
crofcopes , &c. | 

_ La feconde partie de cette Expérien- p; 4 - 
ce peut être Ée d'une autre manié- CHE 18. 
re. Ayant mis une piéce de monnoie, ——— 
par exemple, un écu, dans un verre ‘8: ‘#* 
ordinaire, enfuite l'ayant rempli d’eau 
& polé deflus ce verre une petite af. 
fiette , il faut prendre le tout avec les 

deux mains & le renverfer. Il en tom- 

be un peu d’eau , le refte y demeure. 

Il arrive crois effets. 

1, La piéce de monnoie paroît dou- 
ble , fçavoir , en haut & en bas. 

2. Elle paroît de fa grandeur ordi- 
naire en haut. 

3. Elle paroït en bas beaucoup plus 
grande, par exemple , comme une 
piéce de fix francs.  * 

Les deux furfaces du verre étant 
paralleles , elles ne font point de chan- 
gement aux rayons de lumiére réflé 
chis de la piéce de monnoie vers l'œil, 
ilne faut donc avoir égard qu'au paf- 
fage de l'eau dans l'air, 


Rij 


y , 
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pran- Ce même objet paroît double , par= É: 
ce 18. ce que le même œil À reçoit en même 
| temps des rayons qui pañlent par la 
Fg. 14 furface plane de l’eau , & d’autres 

rayons ACD,AFG, é&c. qui paf 

fenc par la furface courbe de cette 
eau. | %: 
‘-! L'objet qui eft au fond du verre; 
2 paroîr en B de fa grandeut ordinaires 

Parce que les rayons qu'il réfléchit 

vers l'œil A, fe brifent en foïtant par 

la furface plane de l'eau , & vont ren: 

contrer l'œil A , qui rapporte leur im 

preflion fuivant les lignes droites À B, 

AE, &c. comme nous venons de 

voir. 4 D | 
Mais ce même objet réfléchit d’aua 
tres rayons , qui, à caufe de la furfas 
ce courbe. de cetçe eau en fortant, fe 
brifent & s’éloignent de la ligne qui 
eft perpendiculaire à l'endroit de la 
furface courbe par où pañle chaque 

rayon de lumière, & vont encorés, 
rencontrer l'œil A. Alors l'œil A rap 
porte les impreffions de ces rayons 4 
fuivant les lignes droites A C DS 
A FG, & la piéce paroït de la grans 
deur D G. 4 

La piéce de monnoie réfléchir des. 
rayons vers tous les côtés , mais 
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ne s’agit que de ceux qui font réflé- pr 1 we 
chis vers l'œil. Cette piéce eft paral- ce 78: 
lele à la bafe du cone droit qui eft la 
figure du verre & de l'eau. La fec- 
tion du cone parallele à cette bafe 
paffant par les points par où paflent 
ces rayons brifés , eft un cercle. La 
erpendiculaire à la furface du çone 
à l'endroit par où ces rayons de lu- 
miére fortent , eft donc un rayon de 
cercle dont le centre eft dans l'axe du 
cone. Ces rayons ACD&AFG, . 
en { brifant , doivent s'éloigner de 
chaque rayon de ce cercleenC &F, 
& aller vers l'œil A. 
Un bâton , par exemple , C D ,PLan- 
étant pofé obliquement , une partie CHE 13. 
dans l’eau & l’autre dans l'air , paroït 
rompu ; parce que les rayons de lu- 
miére réfléchis par la partie C L, qui 
eft dans l’eau A B, font brifésen F, 
H, &c. à la fortie de l’eau. Alors 
l'œil E apperçoit le point C en G, 
parce qu'il rapporte l'impreflion fui- 
vant la ligne droite, & à la même 
diftance que C. De même le point K 
paroît en I, &c. Ainfi la partie C L 
paroiït en G L. Hi 3 
. Nous avons tous les jours devant 
les yeux une obfervation, C'eft cette 
; KR ïij 


F 1&e 1 4e 


Hg. 3e 


PLaw- lumiére , ou refte du jour, qui nous 
cHE 13. éclaire encore après que le Soleil ef 


Fig. 4, 


7 
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couché, Nous appellons cette clarté 
crépufcule .du foir ; & pareille lumiér 
qui paroït avant le lever du Soleil, 
appellée crépufcule du matin où auror 
Ce qui nous conferve cette lumiére 
reflemble parfaitement à l'Expérienee 
précédente. L’efpace C DE, qui en- 
vironne la terre À , eft occupé par un 
air groflier, c’eft-à-dire, mélé de va« 
peurs & d'exhalaifons qui s’y éleven 
de la terre. Les rayons du Soleil B 
rencontrant obliquement cet air grof- 
fier , qu'on Re à auffi sthmofphére 
pañlent d’un fluide plus rare dans u 
plus denfe , s’y brifent , peut-être auf 
fi, il s’en réfléchit une partie, &alors 
ces rayons brifés parviennent jufqu’à 
nous, placés en C, & nous éclai- 
rent, C'eft ce qui fait aufli qu'un af- 
tre F, qui nous paroït près , ou um 
peu au-deflus de l’horizon G € eft en 
core au-deflous, parce que nous ra 
portons , fuivant la ligne droite CF 
Fimpreflion faite dans nes yeux par 
ces rayons rompus. | | 
Ce font ces réfractions de lumiér 
qui font caufe qu'il n’y a point de 


nuit parfaite depuis le 15. de J 
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pass 25. dans Paris , & dans les PL AN- 
jeux qui font fous le climat de Paris , CHET3: 
parce que la fin du crépufcule du foir 7... 
rencontre le commencement du cré- © 
pufcule du matin. On prétend avoir 
obfervé que pour qu'il y aït nuit par- 
faire , il faut que le Soleil defcende 18 

degrés au-deflous de l'horizon, & alors 
il n'y defcend que 17 & demi. Les cré- 
ufcules font plus longs quand le So- 
fo approche du tropique du Cancer, 
que dans les autres temps à l'égard de 
ceux qui ont la fphére oblique , par 
exemple , fous le climat de Paris. 

Les Peuples, qui habitent la terre 
proche les Poles, ont un crépufcule 
d'environ un mois après que le Soleil 
a ceflé de paroître, & un autre cre- 
pufcule d'autant de temps avant que le 

#Soleil leur paroifle. 

Ce font encore ces réfractions de la 
lumiére ; qui fe brifent en rencontrant 
lait groffier près la terre, qui nous 

font appercevoir la Lune beaucou: 

plus grande, quand elle fe leve ou É 
couche, que quand elle eft au méri- 
dien , & de même du Soleil. On pré- 
tend même , que le Soleil ne paroït 
pas rond , mais elliptique, ou de fi- 
oute ovale quand il eft près de l’hori- 
zon, R iii 
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La lumière pallant à travers les angles 
dun prifme , fait paroitre fur les ob: | 
jetsséclairés de pareilles couleurs que 
celles de l’arc-en-ciel. | À 

EXPERIENCE XXL4 


PREPARATION. 


re 


Pran- BCD eft un prifme de verre ou dem 
ce 17. Cryftal triangulaire , dont les trois fa-« 
——— ces font planes & polies. Pour mieux 
Fg.2. s'en fervir,, il faut être dans une cham-" 

bre ou falle prefque fermée, afin de“ 


la rendre obfcure’, laiffant un endroit LE 


Ébre par où les rayons du Soleil en- 
trent,. ; & = 108 à 
| . Effets. sn 

f° # 

À 


1. Ayant expolé ce prifme , de ma-m 
niére que les rayons du Soleil A ren ’ 
contrént en même-temps deux faces 
DC &BC de ce prifme, il paroîtra { 
en EF & en G H deux peintures, 8 
dans chaque. peinture cinq couleurs 
principales femblables à celles de larc-w 


en-Ciel ; & elles feront fort belles &c | 
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fort fenfibles, fi elles font recués fur p; A x. 
ane furface blanche. CHE 17 

2. Regardant de près au travers un : 
ngle formé par les faces de ce prif- Tete 
ne, tous les objets paroïtront ornés 
les mêmes couleurs qui avoient déja 
té repréfentées en E F & en G H., Si 
es peer font éclairés du Soleil, les 
ouleurs feront encore plus fenfbles, 

3. Ayant mis l’un contre l'autre un Kg, 5, 
erre jaune & un verre bleubientrant 
arens , l'efpace E F paroïîtra de cou- 
eur vêrte. 


EXPLICATION. 


Nous avons vû dans l’Expérience 
KIX. que la lumiére peut recevoir. 
lifférentes déterminations de mouve- 
nent , felon que les furfaces des corps 
paques font difpofées de relle ou tel- 
e maniére, Nous voyons ici que les 
ayons de lumiére peuvent encore être 
rrangés différemment, par les corps 
ranfparens ou diaphanes qui les laif- 
ent pafñler ; & que ces rayons qui fe 
rifent plus ou moins , excirent dans 
os yeux des fenfations particulieres, 
x nous font paroître différentes cou- 
CUrS, 
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PLax- Le prifme de verre n’a aucune des” 
CH£17. couleurs que nous voyons en G H &m 
en E F. Les rayons de lumiére s’y font 
feulement brifés en entrant, & fe fonts 
encore brifés en fortant. Il n’y a points 
eu d'autre changement. La lumiére 4 
donc été préparée , en palfant à tras 
vers ce prifme. La Et réfraction 4 
donc rendu cette lumiére colorée , la 
quelle étant réfléchie en cet état vers 
nos yeux ,-nous fait appercevoir ef 
GH &enE F le rouge , le jaune , 1ét 
verd , le bleu & le violet, L. 
Fig.$. La lumiére paflant à travers le verri 
jaune À B, & le verre bleu C D, ré” 
,  Goit un arrangement &x des détermis 
nations différentes de celles qu’elle aus 

roit reçuê, én travetfant Sen {é: | 
| parément , puifque nous appercevoñsi 

une couleur verte , qui n’eft ni dans 

‘Fun, ni dans l’autre féparément. M 

Un des Sçavans d'Angleterre * & 


% 
œ 


beaucoup médité fur certe Expériencéi 
du prifme , & l’a fort étendnié F1 en 
fait beaucoup d'autres, qui en dépens 


ne gs - 


, * Traité d'optique fur les réflexions , 4 
frattions , infléxions & couleurs de la HE 
mére, par M.Nevvton, À Amfterdamss 
2720000 | 
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ent, ou qu'il y a jointes ,& ena tiré PLAN- 
ois remarques principales, ed 

1. Que la lumiére eft compofée d’u- Eg, 5. 
e multitude de rayons de différentes 
roprietés. Ceft-à-dire, qu'il yen a 
ui excitent dans nos yeux le fenti- 
ent de rougeur ; d’autres excitent le 
ntiment du jaune, d’autres le fenti- 
ent d’une autre couleur, 

2. Que parmi ces rayons il y en a 
ui fe brifent plus , & d’autres moins, 
uand ils paflent obliquement par dif. - 
rens corps tranfparens. 

3. Que ces différens rayons fe réflé- 
hiffent différemment. 

Pour en mieux juger , comparons la 
ouleur au fon, & les confidérons cha- 
un en trois états, ou entrois circonf- 
ances. Le fon confidéré dans le corps 
onnant , eft un mouvement de trem- 
lement ; confidéré dans Pair qui le 
Jorte , c'eft un mouvement qui y eft 
mprimé par le corps fonnant; con- 
idéré dans l'oreille qui le reçoit , c’eft 
ne fenfation excitée par le mouve- 
nent de l’air. De même la couleur 
onfidérée dans le corps, eft un tiflu , 
ju arrangement particulier , de leurs 
arties , tel qu'il. peut réfléchir cer- 
ains rayons de lumiére en plus grande 


2 LEE abondance que d’autres ; confidéréé 
F7: dans les rayons de lumiére, c’eft unes 
en ge ‘ 


Fig: s. 
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difpofition , par laquelle ils peuvent 
communiquer dans nôtre œil un te 
ou tel mouvement ; & confidérée dans 
l'œil , c’eft le fentiment excité parut 
tel ou tel mouvement, que nous ap: 
pellons ou rouge, ou bleu, felon le: 
noms que nous y avons donnés. Afin 
de s'exprimer plus clairement, les 
rayons qui font que les corps paroif 
fent rouges feront appellés 4075 rox 
ges ; ceux qui font que les corps pa= 
roiflent jaunes , verds , bleus , violets, 
feront appellés rayons jaunes , verdsk 
bleus , violets. 

Les Expériences fuivantes font faci# 
es, & PR rR démontrer ces pro 
prictés particuliéres des rayons de lu=# 
miére. Il eft difhcile d’en donner , paf 
d’autres voies, des explications exactes 
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Les rayons de La lumière qui nous envi- 
ronne, @ qui différent entr'eux par la 
couleur | différent auffi par le plus ou 
Je moins de réfrattion. 


EXPERIENCE XXIL 


PREPARATION. 


BFECG D eft un prifme de vêrre 
lein. On en peut faire de trois lam- 
nes de verre , cimentées aux jointures 
le leurs côtés, & de même par leurs. 
outs à des pivots de bois faits par un 
lourneur : on les remplit d'eau. HI 
ft une fenêtre. K L eft une carte divi- 
ée par laligne O P en deux parties 
gales , dont une N P eft peinte d’un 
Le foncé , & l'autre O M d'un rouge 
oncé. : 


\"D eft peinte en bleu, & l'autre 
noitié B C eft peinte en rouge. E eft 
in verre en forme de lentille de qua- 
ïe pouces & demi de diamétre, & 
{ont le foyer eft à fix pieds de diftan- 
e, F & G font des cartes blanches. 


PLan< 
CHE 13e 


mt sure © 1 
X 


Fig. 10ù 


A B eft une carte, dont la moitié Fig. s4 


\/ 
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Pran- Il faut entourer plufieurs fois d'un. 
cue 13. fil de foie noire déliée cette carre A B. 
ou y tracer des lignes noires. : M 
Eg.s.. Ayant placé cette carte à plomb” 

pendant la nuit, & proche le milieu, 
€ D, il faut mettre vers le bas une 
chandelle bien allumée, L 


Effets. ne 

Figro. 1. Le prifmeétant parallele à la ca - 
teK L , & l'œil À regardant cette ca L | 

te à travers l'angle , dont le fommet! 

eft terminé par la ligne C F, la cout 

leur bleuë O N , paroît élevée plus! 

haut en QR, que la couleur rouge | 

OL ou:S T..- 1 a 

2. Ayant tourné ce prifme, & mis 
la ligneC F en bas, l'œil A regardant | 
la carte à travers ce même angle , Jah 

* couleur bleuë O N paroït comme Wa 
X plus abaiflée que la couleur rougél 
© Lou Y Z. 4 
3. Ayant fixé à fix pieds loin de le 
carte À B, & vis-à-vis, le verre con 
véxe E , & la cafte F étant mife à lens 
droit où les images des lignes NOÏrES 
ont pafu diftinétes, & où les rayons 
qui partoient, de part & d'autre , de 
ces fils étoient raflemblés ; lorfque les’ 


4 


Fig. 5. 


} | 


| 
4 
Î 


À 


| 
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gnes noires font repréfentées diftinc- Pr 4 = 
ement en _F avec la partie bleuc de la cn 13, 
arte À B, la partie rouge & fes fils 
ont confus ; & lorfque les lignes noi- 
es de la partie rouge font diftinétes en 
3 avec la partie rouge , les lignes de 
1 bleuci & la bleue même font con- 
ufes : la diftance de Fa Geft d’un 
puce & demi, 


Fig. 5» 


EXPLICATION, 


Dans les deux premiers effets il pa- Fig. ro, 
oït que les rayons de lumière reflé- 
his par la partie bleuë K P, font bri- 
és davantage que ceux qui font rcflé- 
his par la partie rouge. Puifque nous 
apportons ces impreflions de couleurs 
uivant la ligne: droite, & que la cou- 
eur bleuë paroït plus élevée, ou plus 
baiflée , quoi qu'elle ne le foit pas 
lus que la couleur rouge. 

Dans le troifiéme effer, puifque les ps. 
ayons réfléchis par la partie bleue & 
ar la partie rouge de la carte rencon- 
rent le verre E de la même maniére, 

1 couleur bleué s’eft brifée davantage 
pe la couleur rouge ; car les images 
es parties de la couleur bleu£ ont été 
epréfentées diftintement en F à un 


de 
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PLan- pouces & demi plus près que G où les 
CHE 13. images des parties de la couleur rousm 
pe :ge ont paru diftinctes. Il paroît done 
8 5. par cette Expérience que les rayons dé 

ere réfléchis par les objets bleus 

ou fouges, en pañant obliquement 
paï des corps tranfparens , par Exems 
-  ple, de l'air dans le verre, &c. fe brt 

{ent différemment , c'eft-a-dire, les 

uns plus , lesautres moins, De même 

des rayons jaunes , verds, &cc. 


EE nn 


Les rayons de la‘lurére qui vient imë 
médiatement du Soleil , [è brifent aulfi 
inégalement. RPTTR 


EXPERIENCE XXII 


PREPARATION 

Fig. 6. il faut laifler entrer la lumiere du 
. Soleil À dans un lieu un peu obfcur, 

par une ouverture B, ronde, d'un 
quart de pouce de diamétre, & lui exe 
oferle prifme C D E en le tournant 

& détournant lentement , jufqu’à c@ 

que da peinture G F, hauflant & bail 
el fur la muraille oppofée-, fait 
ÿ | arrivée. 
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rrivée à l'endroit où elle paroït fta-p, , 
fonnaire ; alors les réfractions de la cu 13. 
umiére , en entrant, feront égales à — 
as réfraétions en fortant. Il faut mar- F£: 6: 
uer cet endroit en G F avec fes cou- 
eurs. 
_ Le fecond prifme K doit être placé 
e maniére qu'il croife le ‘premier, & 
n peu loin , & que cette peinture ve- 
ant du premier , rencontre le fecond 
n H I. \ 


£ ffets. 


1. L'endroit G F n'a point une figu- 
e ronde, comme l'ouverture B, par. 
ù pañle la lumiére ; mais oblongue. 

2. Après cette feconde réfraction de 
amiére , faite dans le prifme K, la 
einture paroït en M L fur la même 
auraille que G F, & n'eft point pa 
allele à G F, mais lui eft inclinée , 
efta-dire , que les couleurs bleuës 
4 & G fontiplus éloignées l’une de 
autre que les couleurs rouges L &F, 


à 


ExDzEcATi ON. 


Sipar un prifme je regarde la Iumié- 
e qui.vient par l'ouverture B, cetre 
uverture ne paroït pas ronde, parce. 
que les rayons rouges qu’elle réfléchit 
Tome IL, ne | 


_Pran- étant brifés , & ceux des autres cou 
CHE 13. leurs fe brifant de plus en plus, jufs 
j, qu'aux violets , il eft évident que 


Fi; 


- une couleur bleuë , s’y brifent encore 
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rondeur regardée par le prifme, doit 
être Dr clentés comme ovale. Si ces 
rayons , en paflant par le prifme, fe 
brifoient tous de la même maniére ,ow 
également , l'endroit G F devroit pa= 
roître rond , & femblable à l’ouvertu- 
re B. Cela vient donc de ce que ces 
rayons ne fe brifent pas également. 

Et ce qui fait connoître clairement 
les rayons qui fe brifent le moins , 6e 
ceux qui fe brifent le plus, c’eft que 
Fendroit G F où paroït la lurmiére qui 
pañle par E C D, eft de couleur vio 
lette ; & la moins rompuë eft la rou= 
ge : ce qui eft entre Île violet & le rou 
ge, eft bleu, vert & jaune. 1 

Il paroît , par la feconde partie de 
cette Expérience, que les rayons de 
lumiére qui avoient été les plus rom= 
pus en pallant par le prémier prifine} 
rencontrant le fecond en H F, avec 


et 


davantage que les autres. Et les rayons 
qui font entre le rouge & le bleu, sa 
brifent plus que le rouge , à mefuren 
qu'ils s’en éloignent , & qu'ils appro 


chentdn bleu. Les rayons de la lus 


7 ‘ 
P= pe 
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miére du Soleil ,ne fe brifant donc pas p, 4. 
tous également , font de différentes ef eur 12. 
péces. 

On voit un bel effet de ces couleurs F8-%- 
dans un lieu obfcur , fi à ces couleurs 
du prifme de verre, on oppofe un 
grand verre à facettes *. Principale 
ment, fi ces rayons de couleur paflent 
encore par un verre lenticulaire de 3, 
ou 4 ,ou #, &c. pieds defoyers. Car 
il paroïtra fur la muraille, ou fur du 
papier, autant de places colorées , qu'il 

aura de faces à ce verre, & plus bril- 
‘raie qu'aucunes pierres précieufes. 

Et au concours de ces couleurs , il pa- 
roîtra commeune étoile d’une couleur 
admirable. 

Il femble donc , fuivant ces obfer- 
vations , que les couleurs vüës par le 
moyen du prifme, dans l'Expérience 
XXI. ne viennent que de ce qu'avec ce 
prifme on met tous les rayons de mé- 
me genre emfemble , par exemple, tous 
les bleus avec les bleus , tous les rou- 
ges avec les rouges , &c. C'eft-à-dire, 
que puifque ces différens rayons fe 
brifent différemment , le prifme, dans 
cette occalon , fert à mettre enfemble 


a Exper #39. % ; 
* Si 
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PLAn- ceux qui fe brifent de la même ma 
CHE 13. niére , & à les féparer de ceux qui fe 4 


7 brifent autrem ‘at 
Fa. 6 ent autrement, ‘1 


RER D EN EETET TS EE TS 


La lumière du Soleil eff compofée de 
rAYonS qui,ne font pas tous réfléchis 
Pape gt 1 PIE . 
également ; © ceux qui fe brifent da- 
Vantage , font. un angle de réfléxion 


plus grand. | 
EXPERIENCE XXIV. 


FES PRE PR ET An A TTO 


Les rayons du Soleil A; entrant par M 
l'ouverture B dans un efpace obfcur , M 
j'y expofe le prifme C'D E , après l’a- M 

voir placé fur un miroir plane ; ou fur. 
| quelqu’autre corps poli plane, de ma- M 
niere que la lumiére colorée foit réflé- M 
chie par l'endroit F de la bafe. 


* Effets. 


La lumiére , ou la couleur bleuë, GR 
d'abord toute réfléchie vers 1, & les 
autres couleurs vers H, G , &c. & la 


rouge eft au dernier rang, 


©. 
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EXPLICATION. 


[L paroît ; par cètte Expérience ,; que 
rayons qui font appercevoir diffé- 


PLAN> 


 CHE13. 


F7. Te 


ates couleurs , font des angles diffé. 


15 de réfléxion ; & que les rayons de 
couleur bleuë , que nous avons vüë 
brifer davantage par les Expériences 
“gédentes , forment , avec la bafe du 
me , un plus grand angle que les 
(res. die. | 
Jutre ces obfervations , il y a en- 
re d'autres moyens de féparer & 
xaminer plus amplement les diffé- 
tes efpéces de rayons, dont il fem- 
que notre. lumiére “ordinaire eft 
npofée. Mais il y a un inconvé- 
nt, que cette connoiïflance nous dé- 
ivre , c'eft que ces différentes bri- 
es des rayons de lumiére empêchent 
: les funettes d’approches ne puif- 
têtre cohftruites dans la perfection 
on {€ propofe, en fuppofant que 
s les rayons de [umiére , également 
linés aux furfaces de différens corps 
afparens , fe brifenr également, en 
ant par ces lunettes. 

ous apprenons encore , que les cou- 
FS , que nous appercevons après la 
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PLan- réfraétion ou la réfléxion de la lumiés 
cme13. ne font point produites par de not 
velles modifications que cette lumiet 
Fig. 7. recoit : l'Expérience y paroït conträi 
re, Car fi onlaiffe paller au travets 

d'un fecond , & même d’un troifiéme 
prifme , &c. placés à quelques pas 
diffance du premier , une feule de & 
couleurs. féparée , elle ne change 
point, en fe brifant plufieurs foistpe 

ces prifmes. Une de ces couleurs pa 

fant donc aïnfi par ce fecond prifme 

- fouffre de nouvelles réfraétions , q 

- fontautant de nouvelles modification 
Cependant cette coùleur, malgré 
réfractions ou réflexions qu’on Jui fà 
faire, demeure conftamment la mêm 
Ce ne font donc point les différens d 
tours de la lumiére , qui font la caü 
de ces différentes couleurs ; ce {0 
plutôt les différentes propriétés in 
muables , & eflentiellement attaché 
aux rayons de ces couleurs. 
En faifant cette Expérience , il 
faut pas sy méprendre, & fe laïfl 
tromper par quelqu’autre lumière db 
celle du Eteit , qu'on laifle entrer pal 
un petit trou * d’une chambre bie 


* D’environ 4 lignes de diam. n :: 
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rmée d’ailleurs. Car fans cette pré-p, 
ution , on tifque de ne pas bien cxr13. 
uflir , & d'en voir plufieurs au lieu — 
une. Hg.7e 

L’Expérience nous porteroit encore 
croire que la blancheur du Soleil & 
s autres corps , eft compolée de tou- 
s les couleurs principales , mêlées en- 
mble d’une certaine façon, & que 
noir eft la privation de'toutes les 
uleurs ; car à la lumiére colorée qui 
rt de notre prifme , expofons un ver- 
: lenticulaire de cinq ou fix pouces 
> diamétre, afin de ramafñler beau- 
up de cette lumiére ; alors étant re- 
1E au foyer par un papier blanc , elle 
aroit blanche , comme dans le Soleil ; 
ant reçue plus loin, elle paroïîtavec 
s différentes couleurs. Mais, parce * 
ue fes rayons fe font croifés en paf- 
nt par le foyer, ces couleurs font 
ans une fituation différente. Cepen- 
ant c’eft la même lumiére dans un 
ième lieu , &iln’y a point eu de 
hangement , ni dans le prifme, ni 
ans le verre lenticulaire, On n’y voit 
onc point de caufe d’une nouvelle 
odification. 

Il fe préfente une difficulté , qui 
‘ft pas petite, D'où vient donc qu'un 
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PLAN- Corps nous paroïit rouge , blanc 3 
eue 13: bleu, &c. s'il eft vrai que cela vienneM 
de certains rayons de lumiere , qui 
ayent Îa POP d’exciter en nous 
ces différens fentimens ? Il faut d’as 
bord remarquer , que Îles plus petires 
parties des corps où leurs furfaces Îles 

lus minces font tranfparentes ; & que 
la multitude des réfléxions de la lumie 
re parmi ces parties , dont les corps 
font compoles , rend ces corps opas 
ques ; ces différentes parties Ce 
rentes des corps , felon leurs différens 
tes épailleurs , réfléchiflent les rayons 
d’une certaine couleur , pendant qu’ek 
les laiffenc pafler ou abforbent les at 
tres rayons d’une autre couleur, Les 
corps rouges , par exemple, réfléchif 
fent les rayons rouges en plus grandé 
abondance que d’autres rayons ; less 
corps verds réfiéchiflent les rayons 
verds , les bléus réfléchiffent les bleusé, 
&c. Ainf , un corps jaune eft pluss 
éclairé & plus viñble par les rayonsn 
jaunes que par les autres rayons , 8 
de même des autres corps. Ce qui fixe 
ces couleurs dans les corps, c’eft Ie 
tiflu de l'arrangement de leurs parties 
Jefquelles étant difpofées d’une certain 
ne façon , réfléchiflent des rayons pre 
| pres 


Fig. 7e 


| 
. | 
"h 

| 


_ 
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pres à faire paroître une couleur ; p.41. 
étant difpofées d’une autre maniére , cup 13e. 
réfléchiflent des rayons propres à fai. — 
re paroître une autre couleur. F8: 7° 

Ces nouveautés paroïflent contrai- 
rés ce qu'on avoit cru jufqu'a pré 
fent. Les différentes couleurs que la 
lumiére rompuë ou réfléchie nous fait 
paroître , ont toûjours paflé pour des 
modifications , où pour des mouve- 
mens de différentes vibrations de cette 
lumiére , comme fufceptible de toutes 
les couleurs. On ne doutoit point que 
les couleurs , qui femblent és & ar- 
cachées aux corps, ne vinflent de la 
figure & dé l’arrangement des petites 
parties de ces corps, qui étoient pro- 
pres à réfléchir la lumiére de telle ou 
elle maniére , pour faire dans nos 
yeux les impreflions des couleurs di- 
verfes. Mais voici d’autres idées bien 
différentes, On prétend que la lumié- 
re feule contient toutes les couleurs , 
ndépendamment des corps qui la laif_ 
ent paller , ou qui la réféchiffent. Et 
> foutient que quelques* Expériences 
mg rene tr ETES 


* Examen de l’hypothéfe de M. Newton, 
Jour les couleurs, par M. Mariotte, dans 
ES œuvres , p2g5.216, 228, &c. À Leyde 
[718. 
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Pran- qui femblent contraires à ces décous 
cus 13. vertes, ou ne font que des Expérien=M, 
ces mal-faites , ou qu'on n’a pas allez) 
F8-7: fait attention aux propriétés du priE 

me, comme dans quelques objeétionss, 

d’un Italien. Il y a Heu d’efpérer qu'a 
force d’examiner tout cela, & de fai 
re des Expériences pour en découvrif 
_ Ja vérité , on parviendra à approfondifs 
une recherche , à laquelle les objets 
que nous voyons tous Jes jours , noug 
invitent. | 


SEE PO IRE MTIERE HSE PSI PAIE 


Les rayons de lumière brifès réfléchis 
par les gouttes d'eau répandués dans 
Pair, nous font paroitre les couleurs 
de Ll'arc-en-cicl. 


EXPERIENCE XX V2 

PREPARATION, | 
Pre À CB eft un tuyau portant à {om | 
cue17.extgémité À C, une piéce de plomb 
un peu inclinée * & percée d'un grand 


À SAR À 


* De 4 pouc. & 3 lig. de long, & d'u " 
pouc. de large, sa 


LI 


# 
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nombre de petits trous , faits avec la PLAn= 
pointe d’une aiguille. Il faut mettre ce CHE 17. 
tuyau en D à la pompe repréfentée par = 
la figure r. de la planche 19. & placer 3° 
le tout dans une chambre ou falle obf- 
cure, où il entre par une fenêtre beau- 
me de rayons du Soleil ; on peut 
auf fe placer dehors’, vis-à-vis une 
porte ouverte où.la lumiére du Soleil 
entre , pourvü qu'il y ait de l'ombre 
plus loin , afin d’imirer la noirceur où 
paroït l’arc-en-ciel, & qu'on air le dos 
vis-à-vis le Soleil, 

Pour mieux réuflir, on peut atten- 
dre, devant ou après-midi, quela lu- 
miére du Soleil foit aflez avancée dans 


cette falle, 
Eff:t. 


Auffi-rôt que le jet d'eau fort par 
AC, formant un grand nombre de 
petits filets d’eau, il paroït en D E une 
repréfentation de larc-en-ciel, quel 
quefois ronde, & grande comme un 
 cerceau ; d’autres fois en forme d’une 
portion de circonférence feulement , 
felon qu'on en eft près ou loin, & 
| placé haut ou bas. 


qui paroiflent provenir des caufes fem-* 


= 


fs EXPÉRIENCES 


EXPLICATION. 


Contréfaire les effets naturels, en 
donner des répréfentations , faire pro: it 
duire pareils effets, par des caufesm | 
qu'on connoït, ce font des moyens# 
allurés pour nous inftruire, & pour" 
découvrir les caufes de ces effets natu-h 
els. On n’y réuflir qu’à force d’épier 4 
d'examiner, & de comparer les effetss 


blables. Nous voyons dans cette Ex- 
périénce, comme dans plufieurs autresw 
un échantillon du bon fuccès de cette 
méthode, "4 

Confidérons quelques rayons de lu-M 
miére qui partent du Soleil S, & qui 
rencontrent la goutte d’eau P Q, Ces 
rayons de fumiére, lorfqu'ils entrent 
dans la goutte d’eau, fe brilent en s'aps 
prochant de la perpendiculaire. Enfui-m 
te quelques-uns de ces rayons palentm, 
dans l'air étant parvenus en P. D'au=s 
tres rayons, en réncontrant en P Li 
furace de l'air, font renvoyés pars 
quelques paities de cet air, & font 
réfléchis vers Q ,'d'où pañlant dans 
l'air , ils & brifent encore , en s’écar= 
tant dek perpendiculaire, & vont en 


* 
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fn rencontrer l'œil du fpectateur en R. p, 
Ces rayons ayant eu deux réfraétions cnex7. 
& une réflexion dans la goutte d’eau ,— 
ne fe brifant , & ne fe réfléchiffant 7/8: 4 
ne rous également , il arrive que tous 
les rouges, par exemple, qui fe bri- 

ent & fe réfléchiflent de la même ma- 

hière , fe mettent enfemble ; de même 

des jaunes , &c. Cet œilen R recevant 
ces rayons aïinfi féparés , comme ils le 
font dans le prifme de verre , apper- 

çoit les différentes couleurs que nous 
voyons dans l’arc-en-ciel , {avoir, les 
couleurs rouges, jaunes, vertes, bleuës, 
violettes, &c. Ces couleurs de l’arc-en- 

ciel nous deviennent fenfibles , à caufe 

de la multitude de ces petites gouttes 
d'eau; de même que la couleur blan- 

che ou jaune d’une prairie, ou d’un 
champ , nous devient fort fenfible au 
Printems par la multitude des fleurs ; 

au lieu que ces couleurs ne nous fe- 
rojent pas d'impreflion , s’il n’y avoit 
qu'une où deux, ou un petit nombre , 

de ces fleurs, fort écartées l’une de 
l'autre. | 

En faifant ou regardant cette Expé- 

rience , il faut avoir le dos prefque 
tourné vis-à-vis le Soleil. Parce qu’a- 

Jors le rayon qui vient du Soleil, & 

Ti 


J 


 Pzan- celui qui eft réfléchi par la goutte d'éa à. *| 
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CHE 17- vers l’œil du fpectatsur, doivent faire 
Fes Un angle aïgu d'environ 42 à 51 de 
81! gré | ‘# 
On peut remarquer ou imiter les 
couleurs de l’arc-en-ciel dans les jers- 

d'eau , pourvû qu'on foit placé dans 

‘un endroit convenable , mais cela réuf 

fit beaucoup mieux , quand les gout= 

tes de la pluie artificielle font fort pes 

rites, & en grande quantité. Il paroït 

plus petit quand on eft proche, que 

quand on eft éloigné de cette pluie. N 


REED TRE EE RME EMES 


La lumiere du Soleil eff un feu répand 
dans l'air, femblable à notre feu ordi 
aire. | 


EXPERIENCE XXVIA 


PREPARATION. 


Fig. 7... À B eft un morceau de verre ou dem 
#7 10. :cryftal taillé en forme de lentille. E EN 
eft une bouteille de verre où de cryls 
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. 


Ca 
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le Soleil C , à une certaine diftance de PLAN: 
quelques morceaux de bois ; lés rayons cHE 17- 


de lumiére {e raffemblant au point D 
y brüleront ce bois par les rayons EF, 
& fi c'eft l'endroit d’un tifon à demi 


brülé & éteint, ou un charbon éteint, 


il deviendra ardent ; des allumettes 


foufrées , & mifes en D , le foufre en 


bas , y feront enflammées. Enfin, des 
métaux mis en D, par exemple, du 
plomb , de létain , &c. s’y fondront. 
_ 2. La bouteille E F, pleine d’eau 
claire étant expolée entre le Soleil & 
la méche G, pourvû qu’elle en {oit 
proche, le feu s’allumera dans certe 
méche. 
MMS BLT CA TLON: 


Ici, & dans la fuite, je confidérerai 
les furfaces courbes, comme compo. 
fées de petites furfaces planes infini 
ment petites , de même que la circon- 
férence d’un cercle ; par exemple, À B 
eft confidérée comme compolfée de pe- 
tites lignes droites infiniment petites. 
Je nomme F G une de ces petites li- 
gnes droites , laquelle étant prolongée 
devient la touchante H I. Or la ligne 
GE menée du centre € par le point 


Tü 


d’attouchement D, eft perpendiculaire. 


? Fig. Te 


Fig, vo. 


Fig. se. 
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PLAN- à H I, c'eft-à-dire , à la ligne infini 
HE 17. ment petite F G. De même la lines 
Fg». menée du centre d’une boule par quels 

que point que ce foit de fa furface 1 

eft perpendiculaire à cet endroït de cet-s 

te furface. Les furfaces des verres , 

dont nous allons nous fervir, font des* 

portions de boules, dont nous mar- 
querons quelquefois les centres, pou” 

ayofr des perpendiculaires. | 
Prax- Les Expériences nous apprennen 
CHE 13: que la lumière fe brife plus ou moins 
lon que les rayons font plus ou 

moins inclinés à la furface du corps , 
plus ou moins denfe où elle entre. 
‘ Le verre À B, étant convexe des“ 
deux côtés, fi une multitude de rayons” 
de lumiére parallekes entreux, ren-w 
contrent la furface À P B, pour con-w 
noître quelle route fuivront ces rayons 
en paflant de Pair à travers ce verre ,M 
je méne par les points de rencontrew 
F,K,M, &c. des lignes droires vers 
es points D & N, qui font les cen-w 
tres de ces convexités. Cela me fait 
voir que le rayon de lumiére EF, par 
exemple , paflant de air dans le ver- 
re par le point F, ne continuera pas 
fon chemin droit vers G*, mais qu'il. 

x Exper. 20. é 
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Fig. 8, 
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japprochera un peu de la perpendi-p; 4x 
culaire H I. Ce rayon s'étant mû encre 13. 
ligne droite depuis F versK, lorfqu'il — 
fort du verre dans Pair , il ne fuit plus Fig- 8e 
la ligne droite vers L, mais il s'éloi- 
ne un peu de la perpendiculaire IK , 
& va rencontrer le point D, qui eft 
le centre de la premiere convexité À 
PB. | . 

De même les autres rayons OP, 
&c. qui couvrent la furface A PB, 
& qui la rencontrent obliquement , fe 
brifent tous à proportion qu'ils font 

Jus ou moins inclinés aux furfaces 
APB,AKMB, enfuite fe reflem- 
blent dans le point D ; & après s'être 
ainfi raffemblés , ils fe croifent, & 
s'écartent. Le rayon € D qui pañlant 
par les centres N & D ,eft perpendi- 
culaire aux endroits des furfaces par 
où il pañle, eft le feul qui ne fe rompt 
ni en entrant , ni en fortant. 

De même les rayons paralleles ST , fi, 9 
V X, &c. rencontrant le verre con- * 
vexe QR, fe brifent en entrant & en 
fortant, de maniéré qu'ils fe raflem- 
blent au point Ÿ. 

… Les rayons du Soleil qui viennent 
à nous, ne confidérés comme paral- 
fcles entr'eux, A caufe de la coufbure 


2 
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Pran. des deux furfaces du verre AB, to LS 
cu 17. les rayons s’aflemblent au point DM 
où ils forment un feu. Le point DM 
#7. où les rayons de lumiére fe raffemMl 

blent , eft appellé le foyer du verre ar 
dent À B. | ES 

Les corps blancs , par exemple , dl 
papier , &c. y font brûlés plus difhcilem) 
ment ; & les corps noîrs , par exemple 
Jes endroits écrits où imprimés en noith 
d'un papier , font brûlés beaucoup plus 
promptement ; parce que les petites 
parties des corps, qui excitent dansu 
nos yeux le fentiment de blancheur ; 
réfléchiflent , & écartent vivement la 
lumière ; & les endroits noirs lab{or 
bent, & la retiennent davantage. 
: Sile verre ardent À B étroit fort 
grand, en y ajoûtant un autre verre 
lenticulaire , par exemple , en E F vers 
fon foyer , les rayons de lumiére fe- 
ront raflemblés dans un moindre efpa 
ce, & alors l'action en feroit beau4 
coup plus fenfible & plus forte. 
Fig-10. La bouteille EF pleine d’eau claire | 
imite le verre ardent, parce que les 
rayons de la lumiére du Soleil fe bri=m 

fent de même , en paffant de l'air dans 

Peau , & en fortant de l’eau dans l'air 

Ceux qui ne connoiffent point ces pros 


( 
' 


# I 
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riérés de la lumiére, croient cela dif- praw- | 
icilement , étant prévenus que leau cms 17: 
Lontenuë dans la bouteille E F feroit 777 d: 
blutôt capable d’éteindre le feu , que Fig 186 
l'en produire. 
Il y a des Ouvriers qui, ayant befoin. 
bour leur travail de beaucoup de lu- 
iére , fe fervent d’un grand bocal ou 
bouteille de verre, ronde & bien tranf- 
barente, pleine d’eau claire. Ils la met- 
rent devant une chandelle allumée , & 

A 


mettent leur ouvrage au foyer , où 
lumiére fe raflemble. R 


nt 4 
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La lumière fuit le même chemin : [oir 
qu'elle [e raffemble , on qu’elle s'éca rte 


par réfrailion on par réflexion. 


EXPERIENCE XXVIS 


PREPARATION. 


Pran- Ï faut mettre une chandelle allu 
cHE17.mée ou un flambeau, au foyer d'u 
verre ardent , ou d'un miroir concav® 


pes pendant la nuit, ou dans un lieu obfn 
ur pendant le jour. | 

4 

Efer. à à 

à $ #0 


La lumiére devient forte à une difs 
tance beaucoup plus grande ; de mas 
niére qu'on peut , par ce moyen, lire 
de fort loin pendant la nuit ce qui ef 
écrit en gros caractéres, 0 


EXPLICATION. 
: ù | 
Nous venons de voir que les rayons. 


paralleles rencontrant un verre lenti-! 
culaire , fe raflembloient en un endroït | 
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qu'on ee foyer ; & nous voyons PLAN- 
ci que les rayons qui partent de ce CHE17- 
oyer, rencontrant ce verre , en for- 

nt parallel La 
ent paralleles. | 


REMARQUE I 


Cette Expérience devient familiere à 
eux qui ontdes lanternes , dont le de- 
ant eft garni de ces verres lenticulai- 
es ; de maniére que la chandelle ou la 
ougie eft au foyer de ces verres. Et 
eux deces verres, qui ont les plus 
‘rands diamétres, amaflent plus de lu- 
niére,& donnent plus de clarté. 


| REMARQUE IL 


En mettant une impreflion d’un ca- 
adtére médiocrement; gros au foyer 
lun verre lenticulaire , qui en foit 
Joigné de huit ou dix pouces, par 
xemple , on peut lire cela de fort 
oin, comme à quinze, vingt pieds, 
ve. Les rayons de lumiére réfléchis 
jar les lettres ainfi placées, rencon- 
rant le verre lenticulaire , au lieu de 
lontinuer à s'écarter , fe brifent, fe 
allemblent davantage en forme de 
‘ylindre , dans lequel l'œil étant pofé, 
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pran- reçoit une émotion capable de fai 
eue 17. appercevoir plus diftinétement ces ça 
raétéres qu'on veut lire. R | 


Fig. xo. | à 
REMARQUE IIT 


En appliquant le miroir concavé. 
d'un côté, & le verre lenticulaires 
de l’autre , dans une même lanterné, 
la lumiére , qui eft en même temps ak 
foyer de ces deux inftrumens, éclat 

| beaucoup mieux à une grande diftai 

ce, & fait voir diftinctement , peik 

dant la nuit des objets éloignés. Cele 

peut fervir auffi à faire affembler de 
poiffons pendant la nuit, ou dés écré 
_wifles, pour les prendre. Si on vel 
éclairer vers différens côtés, il n’yk 

qu'à mettre ainfi plufieurs miroirs Coll 

caves , avec plulieurs verres lenticu 
Jaires, | 4 

Fig. 30. Le miroir concave À. étant placé 4 
‘une ouverture faite derriere la lantet 
ne , il faut fouder au-devant de la lañ 
terne le cuyau B C, & y faire entré 
un autre tuyau qui porte le verre lei 
ticulaire , qu'on peut éloigner ou ape 
procher de la chandelle D, qui doit 
étre dans le foyer de ce miroir & dece 
verré en MÊME tems. # 
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Il faur bien faire attention aux prin-p_ 
| ï LAN 
pes fuivans. | | CHEIS 

1. Siun verre À B eft également 
onvexe des deux côtés , les rayons Fg:2. 
ui partent d'un point, par exemple 
, plus éloigné de ce verre que le 
oint C, centre de fa feconde furface 
onvexe , après avoir pañlé par ce ver- 
e, S'approchent l’un vers l’autre, & 

: rencontrent dans un point F toû- 
urs plus éloigné du verre À B quele 
oint D , centre de fa premiere furfa- 

e convexe. | ; 
Et fi le point E eft très-proche de. 
>, le point de concours F fera à une 
iffance infinie , & alors les lignes BF 
& À F deviendront paralleles. : 

2. Mais plus le point E fera éloi. 
né du point C , c’eft-à-dire, plus les 
ayons G À & H B feront écartés Fun 
e l'autre, plus le point de concours 
u foyer F fera près de D ; & enfin, 
| ces rayons deviennent paralleles , 
> point de concours F fera au centre 
DE, 

… 3. Si les rayons partent d’un point, 
ar exemple , I, plus près du verre 
ue le centre C ; les rayons IB&I 


# Exper. 26, pag. 222, 
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Pran- À > après leur réfraction, s'écarteront. 
cue 15. toüjours l’un de l’autre, mais ils sé 

———— Cafterent moins qu'auparavant. . 
F3. 2. 4. Au contraire, fi desrayons , paf 
exemple, L B&M À, viennent vets 

un verre convexe À B,en s'appton 
chant l’un vers l’autre , après leur ré. 
fraction , ils s’approchent encore da 
vantage, & leur point de concouts 
fera toûjours plus près du verre quë 

le centre C ; & plus LB & MA 
_approcheront de la fituation paralles 

le , plus le point I fera proche du 

point C. , 

s. Des rayons paralleles , renconë 
trant un verre convexe d'un côté, & 
plane de l’autre, fe raflemblent à l'ex 
trémité du diamétre, qui eft une dif 


2 F4 
tance double de celle où ils fe raflems 


bleroient , files deux furfaces étoiemts 
également convexes. Ah 
Au contraire, les rayons qui pars 
cent de l’extrémité du diamétre d'um 
verre convexe d’un côté, & plane des 
Pautre | & qui viennent vers ce ve 
re, en fortent paralleles ; ceux qui 
y viennent d’un point plus proches 
‘en fortent en s’écartant l’un de law: 
tre ; & s'ils viennent d’un point plus! 
éloigné 
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loïgne , ils en fortent'en s’approchant PLan- 
’un vers l’autre, CHE 1$. 


PE PES IE QUE fine Fig, 2, 


Par les verres convexes , Les objets [ont 
vus plus gros 3 € par les concaves , 
plus perits. | 


EXPERIENCE XXVIIL 


PREPARATION. Pran- 
| CHE 14, 
À B eft un verre aillé en forme de rie. 7, 
entille, 
D E eft un autre verre , dont deux Fe @, . 
arfaces oppolées font concaves & 


phériques. 
FE pets. 


1. Sile verre lenticulaire AB €f Fc. 7. 
entre l'œil L & l'objet EF à une cer- 
aine diftance,-cet objet paroïîtra plus 
and & plus gros. ; 

2. Si le verre concave D E eft mis Zi, 8. 
ntre l'œil À & l’objet B €, cet objer 
3C paroitra plus petit & plus diftinét. 


ÆxPLICEATION. 


L'objet E F eft pofé, plus près de Ta Fig. 7. 
Tome II, V 


Lu 
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Pia. furface courbe BH À , que fon cer 
cuexg.tre G. Du point F, par exemple , il 
se Paft UN grand nombre de rayons qui 
Fig. 7. {ont réfléchis vers tous Les côtés ; mais 

je ne fais attention qu’à ceux qui vo at. 

rencontrer la furface courbe BC D AS" 

& qui peuvent enfuite entrer dans KR" 

prunelle de l'œil L, Ces rayons for 

ment un cone de lumiére , dont ln 
pointe eft en F , & la bafe eft fur 
cette furface courbe en BC. Tout 
rayons ; en pañant au travers le verss 
DRSE ER (a 
encore un peu l’un de l'autre * vont” 
entrer dans la prunelie I K de l'œil 
L, léquel reçoit l'impreffion de cess 
rayons , comme fi elle venoïit par less 
lignes droites M P & M O. Alors 5h 
apperçoit le point F, comme s’il étoit 
en M. Il faut dire la même chofe dés 
.7 2° chacun dés points éclairés , qui {ont 
eñtrè E & F, & qui réféchiflent Ke 
luviére vers AB. De même l’œillE 
apoerçoit le point E en N, & alofss 
lé corps E F, paroït être de la grans 

‘deur MN. : 0 ! 310 

Les rayons , qui rencontreñt-ob 


* Par la 3. remarq. de l’expér. 27e 


è È 
| Da PMMMOOUIET : 23% 
quement un verre cONCave À By lenpnte 
(ortenc plus écartés l’un de lautre cu 14. 
qu'auparavant. Le rayon CD, par 
exemple , en entrant febrife, en s'ap- Fig.10, 
prochant de la perpendiculaire , c'eft- 
i-dire , qu'au lieu d'aller droit en E 
lva en F, d’où pañlant dans fair, 
u lieu d'aller droit vers G, il fe bri- 
fé encore , & va vers H *. De même 
des autres rayons CL, &c. Il nya 
que le rayon CI qui pafflant pas les. 
centres des furfaces concaves leur eft 
perpendiculaire , & ne fe brile point. 
La même chofe fe voit dans la figu-" 
RUE ES 

Chaque point éclairé de l'objet _B re. 8. 
C ; envoye fur la furface courbe du 
verre concave DE une grande quan- 
ité de rayons , qui forment autant 
de cones dont le fommet eft dans 
chaque point de l'objet B G, & la 
bafe commune eft la furface concave 
de ce verre D E. Du point C, par 
exemple , partent les rayons CF, 
CG, &c.qui, après s'être brifés en 
paflant par le verre D E, s'ecartent 
encore, & entrant dans k prunelle ! 


* Exper. 10. 


. 
. 
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Praw- de l'œil , fe raflemblent en L , de mas 
cHE 14. niére que l'œil À reçoit leur impref=s. 
pre comme fi elle y venoit par les 
ignes droites H M & HN. Alors 
Je point C paroït en H. De mêmes, 
l'œil A reçoit en K les rayons quiw 
viennent du point B , comme s'ils 
venoient du point I par des lignes 
droites , ce qui fait paroiïtre le point 
Ben I. Et enfin l'objet BC paroïits 
comme s'il avoit feulement la gran, 
deur H I. à 


fee de de fe dd te D É 


Fi Les objets extérieurs nous deviennent vi2M 
fibles , par l'impreffron de leur image 
peinte [ur le fond intérieur de nos 
peux. F 

ÉXPERIENCE:XXIX." 


De 


Fr. 8. 


PREPARATION, N 


Pran-  Âu lieu d’une boule creufe, coms. 
cur17. me dans quelques éditions précéden-» | 
—— tes, je me fervirai d'un gros tuyau 
Fig. 8, de carton C D*. Au milieu de fon 


ee 
*X De ous pouc. de diam. & de 10 0% : 
11 pouces de long. 


4 3 
nE Daysraus 3237 
xtrémité en D E , eft un verre con- Pr 4 na 
rexe *, CHE 17 
Dans ce tuyau C D , il entre un 
nitre tuyau H F ** qui porte à fon 
xtrémité F G un verre plat rembru- 
i, ou du parchemin mince bien lavé 
x huilé, ou de la corne de lanterne. 


LC. 


Ayant placé l'extrémité D E vers 
quelque objet À B, fi l'œil eft placé 
n H pour regarder le verre, ou pa- 
er huilé F G, en avançant un pew 
u retirant le tuyau HF, & F C de- 
‘enant placé au foyer du verre DE, 
et œil appercevra diftinement les 
bjets extérieurs peints fur le verre 
! G dans une fituation renverfée , & 
es verra d'autant plus diftinétement 
que À B fera plus éclairé du Soleil. 


Fig. $> 


EXPLICATION. 


Chaque point éclairé de l’objet 
paque À B, renvoye , ou réfléchir, 


* De s ou 6 pouces de foyer. 
#* Le $ ou 9 pouces de Long. 


438 : ÉxPERIENCES 
PLan- un fort grand nombre de rayons de 
CHE 17« lumiére vers tous les côtés où il D'Y 
a point d’obftacles. Ceux qui font 
Fi. 8, renvoyés , ou qui partent , par exeni 

pie du point À, & qui vont vers 

e verre D E, forment un cone dé 

lumiére , done la pointe eft en À, & 

h bafe eft fur la furface convexe di 1 

verre lenticulaire D E. Ces rayons 

paflent obliquement au travers ce 
verre convexe ou lenticulaire D Es 

& dans ce pañlage fe brifent en s’ap= 

prochant des perpendiculaires , où 

rayons de ces furfaces, & forment 
ün autre cone de lumière dont la ba: 
fe eft fur l’autre furface courbe den 
ce verre D E ; & la Paie eft vers, 
G fur le verre pla FG, & cette, 
pointe du dernier cone G DE, ; peint 
le point À en G. Parmi les raÿor 
qui fons auff réfléchis par le point 
vers tous les côtés, ceux qui rén 
contrent le verre convexe D'E, vont 
fe raflembler en F fur le verre , où 
parchemin, ou papier huile ; & y mar 
quent ce point B. Tous les rayons 
ui font réfléchis par les autres 
points de l’objet À B, & qui {om 
entre À & B, font auf marqués | 
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& peints entre F & G. Ainli, tous PLAN? 
les rayons de lumiére, qui partent CHE fs 
de l'objet À B, & qui viennent des: 2. 
points vifibles à Tœil placé en H, 
rencontrant & traverlant ce. VEIre 
Jenticulaire D E, font brifés l’un à 
l'égard de l'autre far le verre F G, 
avec des proportions de diftances par- 
ffirement femblables à celles de l'ob- 
jet A B. 
. J'ai remarqué que pour rendre cet 
effet beaucoup plus beau par la dif- 
tinction & la netteté des images, il 
n'y a qu'à regarder par un verre len- 
ticulaire placé en H *, & dont le 
foyer fe trouve fur le verre F G. Par- 
ce qu'alors les rayons qui partent 
de ce verre F G, rencontrant ce nou- 
veau verre lenticulaire , fe raflemblent 
davantage , & forment un cylindre de 
Jumiére , comme je viens de faire voir 
dans l'Expérience XXVIT. 
SiF GE D étoirt de figure ron- 
de , il y auroit encore plus de ref-, 
femblance à la figure de l'œil. Parce 
Le le fond de l'œil, qui eft repré- 


enté par F G, étant concave , chaque 


L 


* D’environ 7 ou 8 pouces de foyer. 
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PLan- Point de fa furface eft également élot: 
exe 17. gné du verre DE, & alors la répre 

—— {entation des objets eft plus exactes | 
F£.8. Mais , comme cette cavité eft difhci 
le a obferver , & la conftruction qué 

je propofe étant aifée, & même urin 

le à uné autre Expérience, je la pre 

fére. | | _ 

Le verte lenticulaïre D E imite let 

fet des trois humeurs de l'œil ; ainfs 

cet inftrument eft une efpéce d'œil ar= 


conformité avec l'œil naturel. a 
Pan Prenons pour exemple l'objet E F5" 
CHE 14. confidérons le chemin des rayons de“ 
— lumiére qui en partent, & les fuiss 
FST vons jufqu’au fond de l'œil. Du pointe 

E Vers tous les côtés font réfléchis des 

rayons de lumére en fort grand sois 

bre ; mais il n’y a que ceux qui viens 
nent vers l'œil, & qui entrent par la 

_ prunelle € D qui nous faffent appers 
cevoir ce point E. : | à 
La multitude des rayons qui par, 
tent du point E, & qui vont rencon 
trer la cornée en À B, forme ur 
cone dont les rayons E B & E AN 
font les côtés, & rencontrent oblis| 
quement Ja furface À H B. Ce que | 

je vais dire des rayons E B & F Æ 

| OÙ 
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doit être aufli entendu des autres p; 42 
rayons qui font entre E B & E A ,cuer4. 
qui forment ce cone , & qui partent FR à 
le ce point E. Ces rayons EB & E # ” 
À pañlans de Fair dans l’eau de l'œil , 
le brifent , en s’approchant un peu des 
perpendiculaire M N &O P, & 
vont rencontrer le cryftallin en des 
points plus proches l'un de l'autre, 
Jue ceux de la cornée, à caufe de la 
réfraction. / = 

Ces rayons, pañlant de. humeur 
iqueufé de l'œil dans le cryftallin, 
saflent d’un corps plus rare dans un 
lus denfe , fe brifent encore en s’ap- 
>rochant un peu des perpendiculaires 
2R & ST, & à caule de la réfrac- 
ion, vont rencontrer l'humeur vitrée 
n des. points , encore plus proches 
un de l'autre , que ceux du cryftallin 
var où ils font entrés. 
Ces rayons fortant aïnfi oblique- 
nent de l'humeur cryftalline de l'œil , 
jaffent d’un corps plus dénfe, dans 
humeur vitrée qui eft plus rare, fe 
rifent une troifiéme fois.en s’éloi- 
hant un. peu des perpendiculaires R 
M&,T X ; & par.ces: réfrattions 
ss toûjours. l’üñ de l'autre, 
ufqu'à ce qu'enfni ils foient raffems 
Tome IL, X | 


Ar 4 
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Pan blés en. E, pour y agir , avec tous les. 
cue 14. autres qui font: «paris ‘du’point Es 
C qui ont rencontré @& traverié la a 
- face A B , qui fe font brifés de mé: 
me , & qui {e font raffemblés dans c&, 
‘même point I. M 

De même les. rayons qui partent di 
point F, rencontfant & cnerG 0 a 
cornée À B & les liumeuts de l'œilé 
fe brifent & fe: raflemblent au poiit 
K. La même chofe arrive.a tous les | 
“fayons , .qui partent de chacun des 
points qui font entre E & F; ils vont 
après s'être brilés, fe raffembler dan $ 
de femblables points I&kR,& tr 
£er el K l'image de lobjet Ê F da 
une fituation renverféel Il n’y a quelle lé 
rayon G H L, lequel paflant Sn | 
_ centres des condenies de la cornée & 

du cryftaliin tombe serpenl 
ment {ur l'humeur aqueufe & fur le! 
eryftallin ; & n'y foufrre aucune ré 
fraction. Ce rayon eft pre Paxe de 
La vifions 
Sur toutes les parties du fond 

Pœil occupé par cette image cs 

rayons és par les points de l’ob: 

jer EF, font autant de preflions dif À 

férentes qu'il y a de ces rayons € | 

Jumiére Fe ou moins forts. La réciné 
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Ærenduë fur le fond de l'œil, reçoit PLane 
ces impreflions , & eft émuüe en au- CHE 14 
tant de maniéres différentes qu'il ya = 
dans. cet abjet de parties différem- F#g. 1. 
‘ment colorées, Et cequi eft fort à te- 
“marquer. c'eft que nous ne voyons 
-diftinétement les objets , que quand 
les rayons fe rompent dans les yeux, 
de telle {orte que ceux qui font raf_ 
femblés dans un même point de la 
rétine, viennent d'un même point de 
l'objet. 

_ Cela nous apprend encore , que fi 
les images des objets font renverfés 
dans le fand de l'œil , ils nous paroif- 
{ent droits au dehors ; & que fi elles 
ÿ font droires , les objets nous pa- 
roillent renverfés. Car nous rappor- 
tons l’impreflion faite au bas du fond 
de l'œil fuivant la ligne droite, la- 
quelle étant conduite de ce point par 
la prunelle, va fe terminer au haut 
de l’objet ; & la fenfation excitée au 
haut du fond de l'œil, eft jugée par 
ame venir fuivant la ligne droite me. 
ace de ce point au bas de l’objet. 
Pour ne plus douter que les images 
des objets extérieurs font peints dans 
nos veux , il n’y a qu'a les voir dans 
un œil naturel. Un œil de mouton 


F— 
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Praw- convient mieux que ceux de bœuf où. 
CHE 14. de veaux, parce que'la prunelle des 
moutons , ou des brebis, fe ferme 
Fig-1. moins en mourant. Ayant coupé ce. 

qui entoure le globe d’un de ces yeuxs 

il faut encore couper doucement uf 

peu du fond de cet œil, & en dé 

couvrir l'humeur vitrée ; fur cette où 
verture, il faut mettre un peu de pas 
piér huilé , & placer le devant de cer 
œil à un petit trou de la fenêtre d’une 
chambre fermée. Alors onapperçoit, 
diftintement fur ce papier l'image 
renverfée des objets extérieurs; prins 
cipalement quand ils font éclairés dur 
Soleil. Si on met le devant de cet œil 
vis-à-vis une chandelle allumée , PE 
mage de fa flamme paroïtra renverfée 
fur ce papier huilé. Les objets proches 
cer œil , y font mieux repréfentés que 
les éloignés. | 
Quelques obfervations ont été pro 
pofées pour perfuader que chaque ob: 
jet que nous voyons, neft apperçu 
que d’un œil qui eft ordinairement. 
l'œil droit, quoi qu'il nous fembley, 
en employer deux *. L'objet C étant. 


* Syftéme de la Vifon, par le Clerc; 4 
Pans 1712. 
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regardé au travers un quarfeau de ver- Pr AN- 
re D E d’une fenêtre , ou dans un mi2 CHF 14. 
roir H I, ou vis-a-vis une muraille — 

K L, fermant l'œil gauche B, cet ob- NÉE 
jét paroïtra à l'œil droit À , être vis- 
avis quelque endroit , par exemple, 
F. Sans changer de place, fermant 
l'œil droit A, & regardant le même 
objet avéc l'œil gauche B, il eft vû 
vis-à-vis un autre endroit, par exem- 
ple , vis-a-vis G , parce te rayons 
de lumiére , réfléchis de l'objet vers 
chaque œil font différens. Ayant donc 
remarqué ces deux endroits F & G 
demeurant dans le même état, cet 
objet C étant enfuite regarde , les deux 
yeux ouverts , il paroïit ou en Fouen 
Gfeulement , de même que quandun 
des yeux étoit fermé. 


NS W2 A 
LE N\, QU à S 
RSS 
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RAS TS LAS TES PAS 


Quand l’image des objets eff placée dans 
le fond de l'œil Jur le bout du nerfs 


eptique ; nous ne les voyons plus. 
-EXPEFRFENCE XXX. 
PREPARATION. ; 


Pran-  Îl faut placer à la hauteur de la vûes 
CHE l4+ un morceau de papier blancC , grand 
a. peu près comme l'ongle d un doigt. 


z fes, 


FS'érant couvert avec Ja main | l'œil 
droit, &'en cet état regardant douce-* 
ment avec l’autre œil luccelfivements 
en C, D,E, &c. il arrive qu en D 
par exemple ; on cefle de voir l'objer 
€ ,& fi on-continuë à regarder en E4 
éec. on recommence à le revoir, De! 
même s'étant couvert l'œil gauche ,« 
& regardantavec l’autre œil en C, B. 4 
À , &c.. cet œil étant vers un cer 
tain endftoit , par exemple B, devient 
aveugle à l'égard de l'objet Ex M 
recommence à le revoir , comme. au 
paravant en recardant vers A is 


Iig.s. 


dune do nméite ni ous 


4: 
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 . PLAN: 

E x-PL1 C.A.T.H ON : | CHE 144 

: s É ——“ij 

La rétine palle pour être l'endroit F8: 5* 
principal de l'œil qui reçoit les im- 
jreflions de la lumiére refléchie par’ 
à objets viñbles, femblable au.drap 
expolé dans la chambre obfcure de 
PExpérience XLL Mais l'Expérience 
prélente a été propolée pour dérruire 
cetre opinion , en faifant connoiïtre 
qu'il y a un endroit de certe rétine au 
fond de l'œil, fur lequel la lumiére 
ne fait point d'impreflion , qui femble 
être l'endroit où la membrane choroï- 
de eft percée par le nerf optique : ce 
qui a fait foupconner cette choroïde 
d’être le principal orgâne de la vüe ; 
parce que la rétine étant tranfparente 
& mollafe , elle ne pouvoit pas fi bien 
recevoir les impreffons de la Jumie- 
re, que la choroïde, quieft opaque. 
& qui réffte davantage. Cela a fair 
conjecturer que les impreflions de la: 
lumiére ayant-excité quelques ébran-- 
lemens à la choroïde , cette choroïde: 
les rendoit à laxétine pour les com- 
imuniquer au cerveau , quieft le prin-- 
Cipal fiége de l'ame. Aïnfi la rérine à: 
l’endroit.où elle n’eft pas foutenuë par: 

| Xi 
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Prax- & choroïde, n’eft point aflez ébranléen 
cue 14. par la lumiére, pour faire appercevoir. 
——— l'objet C. Lorfque l'image de l’objet 
Fig.s. C fe trouve au défaut de cette choroïs 

de , il cefle donc d’être vû. Cette ex 

plication a été fortifiée d’une compa- 
raïfon faite des impreffions recuës pa 
les autres fens. On croit, par exem 
ple, queila lame fpirale de l'oreille 
reçoit les ébranlemens de l'air, pour 
les communiquer aux branches du nerf 
auditif qui font couchées deflus ; 
que dans les autres fens les membra= 
nes qui recouvrent les nerfs , font 
comme un organe moyen qui reçoit 
les impreffions propres à chaque fen= 
fation , & qui les communique aux! 
nerfs ; parce que les nerfs font trops 
tendres pour recevoir immédiatement 

Faétion des corps extérieurs. Mais fans 

{ortir de la rétine , je crois qu’on peut 

trouver la caufe de l'effet propolé. IIM 

eft certain qu'un hommé , ou autre 

animal , étant vivant , toutes les fibres 
de {on corps font dans une tenfon 
qui fe relâche lorfqu’il meurt. J'ai ren 
marqué qu'à l’inflant du trépas des 
perfonnes que j'ai vû mourir , RE 
yeux dévenoient un peu ternis, & ce 
foient d’avoir leur tranfparence ordi 
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ans la rétine , comme dans les autres 
bbjet C réfléchiflant la lumiére en 
[, caufe une impreflion en travers 


h mouvement beaucoup plus fenfi- 


iême objet fe trouve comme en G, 
: peint fon image en L fur l’extrémi- 
. du nerf optique ; parce qu’alors cet- 
: impreffion ke fait , fuivant la lon- 
heur de ces fibres. Et lorfqu’en tour- 
hnt encore l'œil, cet objet fe trou- 
hnt comme en F, fon impreflion fe 
lit en M, elle devient encore fenfi- 
le, parce qu’elle eft faite encore en 


{s filets d’un Clavecin. 


Lr les fibres de la rétine , & y excite. 


le, que quand, en tournant l'œil, le- 


lavers, comme celle qu’on fait fur 


aire Cette tenfion de fibres étant PLAN- 
CHE I4e 


arties du corps , il eft évident que x, 6, 


L 


_— 


25e Ex RTE NCE'S. 
SÉMÉNPRENENPRENENE) b 


Les verres Convexes font fouvent still 
aux prfonnes agées | @ les concavës 
aux jeunes gens. L 1 


EXPERIENCE xxxb 


PREPARATION. 


Praw- 
GE 17. paré pour ai cas XX VIII, où e 
fuppofe que l’image de l'objet extés| - 


rieur paroîit diftinétement en K b lieu 
de la vifion parfaite. 


Hz, 8. 


. Effets. 


- r. Sile tuyau H F eft avancé vets! 
DE, de maniére que F G foit en M 
N ; alors l'image de l’objet À B pa- 
roîtra confufe Le F G. Mais en met: 
tant un verre convexe devant l’au | 
verre convexe D E , alors l’image de 
A B paroïtra Hd fur F GA 

2. Si on retire ce tuyau H F en 
mettant FGenOP, l'image de À 
B paroitra encore confufe far FG: 
Mais en mettant un verre concave de- 
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Le. ce verre convexe D E , aufli-tôt Praz 
image de AB paroït diftinéte. CHE 17. 


 ExPLrcATrON. FsR 


(Le verre DE repréfente l’effet des: 
'ois humeurs de l'œil , qui eft de bri. 
les ratons de lumiére qui partent 
chaque point des: objets extérieurs. 
Hairés , & de les raflembler fur le 
bnd de l'œil *. 

LE G: repréfente le fond intérieur de’ 
il couvert de certe legére peau ap- 
Ellée reérre , qui tient à l'extrémité du: 
Brf optique ..-& qu'on-croit venir des 
ets de ce nerf épars autour de cette 
ftrémité, & qui palle aufli pour être: 
fiège & le principal endroit de la vi- 
bn. 

La premiere fituation de F Gen K 
|, repréfente la fituation du fond de 
sil , celle qu’elle eft , dans ceux qui 
ht la he fans défaut, c'efta-dire, 
ms ceux dont le fond des yeux re- 
üt diftinétement les images des ob- 
Is extérieurs. 

La fituation de F G en M N re- 


#4 
| 
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pra. préfente la vifion confufe dans ceux: 
ue 17, Qui n'ont point les yeux aflez cons. 
vexes, ou les trois humeurs aflez abons 
Fig. 8. dantes, pour y former la rondeur né 

ceflaire à la réfraction de la lumiéress 

afin que fa réunion foit exacte en M 

N. Ces fortes d’yeux, un peu trop 

applatis , font ordinaires aux vieillards 

En mettant un fecond verre convexe! 

devant le verre D E, au même temis: 

les images des objets extérieurs pa 

roiflent diftinétement fur FG en M 
| N. Ceft-à-dire,. qu’on fait rafflemblers 

les rayons de lumiére | avant qu'ils 
foient parvenus en KL. De mêmes, 

les vieillards pour fuppléer à ce qui 
leur manque , mettent devant leurs 

__ yeux des verres convexes pour aide” 
aux humeurs à réunir fur la rétine less 
rayons , qui ne pourroient, fans celas 

fe réunir qu'au-delà. . à! 

La fituation de F G en OP , re 
préfente encore la vifion confule dans, 
ceux qui ont les yeux trop convexess 
Car alors la réfraction de la lumiere, 

eft trop grande, &- les rayons de la 
lumiére étant raffemblés en K L avant, 
que d'être arrivés en OP, qui repré 
fente le fond de leurs yeux , il faue 
mettre un verre concave devant le 
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unir plus loin, & précifément en O 
», De même ceux qui ne peuvent voir 
que de près, ce qui arrive quelque- 
ois aux jeunes-gens , mettent devant 
eurs yeux des verres CoNCaves , pour 
mpêcher que les rayons de lumiére , 
e fe rafñfemblent, avant que d'être 
parvenus fur le fond de l'œil. 

Le défaut des perfonnes qui fe fer- 
rent. de verres concaves , eft compen- 
é par un avantage. C’eft que dans la 
peu par le defféchement des humeurs ; 
Hors les rayons de lumiére en entrant 
lans leurs veux, fe brifenc comme il 
faut pour rendre la vilion parfaite ; &c 
les lunettes concaves , même les con- 
jexes leur deviennent inutiles. 


ieillefe , les yeux s'applaniffent un 


rerre DE, pour écarter un peu les p, 4. 
ayons de lumiére, & les obliger à fecur 17. 


ig. Be 


- 


Si l'œil © l'objet font plus éloignés d 
verre lenticulaire, que les centres 
fès furfaces, l'objet paroïtra renvë 
a l'œil qui le regarde par ce verres 
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254 ExXDE RHEN€ES- 


PREPARATION. 


\ . . A ie 

PLAN- C D eft un verre lenticulaire , pl 
HET S:éloigné de l'œil & de l'objet À B, qu 
Fy.i. de fes centres de rondeur. 
Prax- D Eeft un verre lenticulaire , & 
ce 17. [ur ce verre font écrites des lexrre 
avec de l'encre.  : 
Fig.r1. ” 


Effets. . 


« 4 JR 
Pran- 1e L'œil G regardant à traversil 
cHEls verre C D, apperçoit l'objet A B ref 
verfé. ..: 00 


sue va Sile verre. D E eft expolé au 


RUE , les lettres qui fonten F G, pli 
R Join que le foyer H, font repréfer 
F8: 11:tées dans une fituation oppoice al 
premiere. ; 4 

3. Si on met la tête d’une épingle 
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ntre lœil & un petit trou fait à un p, x 
apier tenu vis-à-vis un efpace éclai- cu 15. 
€, lépingle paroît renverfée , plus 
LORS RIRE x dE 


Le 


ME xPLISTCATION. 


. Les rayons qui partent du point À 
le l’objet fe raflemblent vers E ; ceux 
qui partent du point B fe raffemblent 
en F ; tous ceux qui partent de chacun 
des points qui fontentre À B, fe raf- 
émblent en autant de points entre E 
%X F. Après cela, ces rayons fe croi- 
ent , & vont rencontrer les humeurs 
de l'œil où ils fe rompent, de manié- 
re que les rayons qui partent du point 
F fe raffemblent encore au bas du fond 
de l'œil , & ceux qui viennent du point 
E fe raflemblent au haut du fond de 
l'œil , & trous les autres qui font en- 
tre F & E, fe rafflemblent de même, 
y formant l'image de l'objet À B, 
comme sil étoit vû renverfé en EF. 

Les rayons du Soleil qui rencon- praxs 
tent le verre lenticulaire D E fe bri- ce 17e 
fent, fe raflemblent au foyer H, en- —— 
fuice fe croifent,. s'écartent , & ren- Fig.11s 
contrent un papier mis en F G. Les 
rayons de lumiére qui.paflent par ce 


PLAN- 
CHE 17 


Fig. 11. 


Fig. 1. 
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verre D E autour des lettres qui y 
font opaques , continuant leur route, 
& s'étant brifés , les endroits fur Je 
papier F G, où eft le défaut de ces 
rayons , font précilément les appas 
rences de ces lettres. Ce qui montre 
qu'il n'eft pas vrai qu'il y ait dés 
rayons d'ombre qui fe brifent de mê 
me que des rayons de lumiére. : Bi 
En mettant la tête d’une épingle en: 
tre l'œil À B & un petit trou G fait 
à un papier, tenu vis-à-vis un objét 
éclairé K L , le croifement des rayons 
nous fait appercevoir lépingle E Æ 
renverfée , plus grofle , & au-delà du 
trou, quoiqu’elle foit en deça. Car# 
l'efpace K L eft repréfenté renverfé 
dans le fond de l'œil en B D, parc 
que le rayon K C va fe terminer en 
B ; & le rayon L À va en D. Or les 
rayons réfléchis par l’efpace éclaire K 
L rencontrent l’épingle E F', qui eft 
opaque , d'où naît fur le fond de l'œil 
l'ombre de l’épingle au milieu de l'E 
mage B D , qui repréfente l’efpace 
éclairé K L. Et cette ombre marquée 
au fond de l'œil, garde la fituation 


* Synopñs opt. Hon, Fabri, prop. #7. 
soroll, 1. art, 9. | sl 518. à 


& 


de 
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de l'épingle dont la tête eft en haut , pan 
Se la pointe eft en bas , parce que les ce 17. 
ayons KFCB &LEAD, ra 
nt les extrémités de cette épingle, Fig: 1. 
Pimage de l’épingle étant droite dans 
€ fond de l'œil, nous devons donc 
‘appercevoir comme renverfée*. Nous 
à voyons plus grande, parce que plus 
le eft proche de l'ouverture G , à 
aufe du croifement des rayons qui 
Jaflent par cette ouverture , bare E 
3 À en eft plus grand. Elle nous pa- 
oït au-delà de louverture G en H 
:, & renverfée ,. parce que nous la 
7oyons par les mêmes rayons , qui 
ious font voir lefpace éclairé K L. 
& qui font voir l'épingle , comme fi 
ile étoit placée en IH , & renverfée. 


* Exper. 29. page 253., 


Teme.Il.. : Y 
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8 LEXPEPRIENCES.. 


Plufieurs verres convexes dont les: foyer s: 
:fout-placés lun dans l'autre, font pas 
-rottre Les objets éloignés plus.gros:, plus 


- proches © plus difhintis. 
EXPERIENCE XXXIN 


PRE P:AR AT ON. 


ran- y a plufieurs fortes.de Telefcopes: 
CHE TS. ou Lunettes d'approche. 1 M N ef 
po e un tuyau compoié dè pluficurs autres! 
ST IK,KE,L M, &c. faits de plu 
fieurs feuilles. de papier colées Fa 
prement eñ forme de carton. a 
Il peut yavoir à l'extrémité I um 
verre concave , & à l’âutre extrémité 
N un verre convexe ; ou bien à cetté 
extrémité I un verre convexe ,. & à 
Pautre extrémité aufli un verre cons 
vexe ; ou enfin dans IK & en N quæ 
tre verres convexes difpolés ainf.. M 
A: B.eft un petit tuyau de cartons, 
qui contiennä fon extrémité B un vers 
re lénticulaïte d’un pouce ou deux! 
&c:.de diftance de foyer. Ce tuyau 
Beft preique long de cette diftance,, 
é&xpeut-entrer.en EF [fg. vo. ], 


Fge If 
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CD eft un autre tuyau qui contient p id - 
En Cun pareil. verre que le précédent, ce 15, 

& en D il y en a aufli un pareil, Ces 

deux verres font placés de maniére [#g-12+- 

qu'en regardant par € & D on voitles - 

objets fort diftinétement & renver{es. 

Il faut placer ce tuyau:C D en :G H 

(fig. 10.) de maniére que AB (fig.11.) 

étant en EF (fig..10.) & ayant ôté 

le verre D (fig. 12.):, fi on regarde ie. 103. 

par le verre misen F, &. par le ver- 

Te C (fig. 12.) mis en G , on voye 

auffi les objets: renverfés & fort dif. 

tinéts. | 

Enfuite ayant remis le verre en D' 

(fig. 12.), & ces deux tuyaux A B: 

(fig. 11.) & CD fig. 221 } étant ainfi: 

emboités en E H, il faut mettre E H: 

en I K pour.entrer-& être mü dans Un Fir:93- 

autre cuyauKL,-quipeutauflientre 
de même en LM , & LM en M N;. 

& ainfi de fuite, fuivant: la longueur 
qu'on veut donnér à la lunette. 
A l'extrémité N , il faut placer un: 

verre lenticulaire de 3,4, ou pieds, 

&c. de diftance de foyer. ca 

. Le verre qui eft en. N vers l'objer,; 

eft appellé verre objeëhif , les autres {ontt 

appellés ocylaires. | 


Yi) 


PLAN- 
CHE IS. 


Fig. 9. 


Fig. 3, 
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Effets. (30. 18 
# 

r. Après avoir un peu écarté Ou aps 
proché le bout I de N, fi l'œil eft pla: 
cé en I pour regarder par ce tuyau à. 
travers ces vérres les objets éloignés , 
ils paroïîtront beaucoup approchés ; 
plus gros & plus diftincs. | 

2. Si l'œil étoit en N, ils paroïtroien 

plus petits , & fort éloignés. 


3. Pour ceux qui re peuvent vois 


les objets diftiné@tement , auffi loin ques 


la vûé ordinaire, il faut un peu appros 
cher le bout I vers N. 


EXPLICATION. n 
ki 

Une lunette contenant un verre com 
cave / & un verre convexe , fait paroï- 
tre les objets. diftinétemenc dans la fi 
tuation droîte. Car les rayons réflé-l 
chis par l’objet, qui partent du poinss 
À , par exemple, rencontrant le verre” 
convéxe € D, fe brifent, & après ens 
être fortis , s’approchent l’un de l’au=" 
tre *. Mais avant qu'ils fe foient raf- 


’ 


* Princip. 1. de l'Exper. 2% 
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mblés en un point, ayant mis le ver- PLAwa 
concave EF dans leur chemin, ils CHE 15. 
cartent {1}, & vont rencontrer les RL 
imeurs de l’œil, où ils fe brifenten- © "3° 
re, & enfin fe rafemblent en un 
“int vers le bas du fond de l'œil G. 
6 même ceux qui partent du point 
vont fe raflembler au haut du fond 
l'œil ; tous les points de l’objet qui 
nt entre À & B, envoyent des. 
yons qui fe raflemblent au fond de 
il , & y forment l’image de l'objet - 
ns une fituation ue Et alors. 
£il apperçoit l’objet dans: fa firuation 
ritable (2). 

Quand ces lunettes ont une longueur 

1 peu confidérable, elles font paroi 
e diftinctement des objets éloignés , 
ais avec peu d’étenduë. Quand elles 
nt courtes, & que l'objectif eft grand 
:proportionné au verre concave , el- 
“découvrent un plus grand efpace à 
1e perite diftance. Telles font les pe- 
es lunettes (3) d'Opera , de Comé- 
e, &c. À environ un pouce loin de 
culaire vers l’obje&tif , il y a ur 


(2) Expér. 29. pag. 253. 


(1) Expér. 28. 
) 
(3) De 3.ou 4 pouc. de Long, 


ÿgr ÉxPERTENCES #4 


Praw- cercle de carton fixe & percé d’un trot 


CHE 15. 


Hg. 4. 


= 


Fig.s. 


d'environ deux ou troïs lignes: Cela 


ôce les couleurs d’arc-en-ciel que ct 
Junettes font quelquefois. paroïtre fa 
les objets. Telles font aufli celles 
certaines cannes, où ily à un vef 
concave en À , & un convexe en 
Il eft facile d’avoir fur le champ ui 
de ces lunettes ,il ny a qu'a plac 
fxément un verre convexe , dont 
foyer eft à une grande diftance *, sie 
éloigner , & mettre devant fon @ 
un verre concave. Alors , en regardal 
autravers ces deux verres des cbj@ 
éloignés , ils font apperçus bien difiii 
étement. | 
- Les lunettes contenant deux vert 
convexes , font ordinairement en ufà 
ge pour regarder les aftres. Elles fo 
paroître les objers renverfés , & pl 
clairement que celles où il y a quat 
verres ;-car plus il y a de verres , pl 
il ya de rene Aéiée par leurs fu 


_ faces, & dérobés à l'œil. Les rayo 


qui partent de l'objet AB , par exeni 
ple, du point À, ayant rencontré 
traverfé le verre CD, fe raflemblent 
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1E. Ceux qui vont du point B vers Pran- 

D , fe raflemblent en F;, & de mê- cuis. 
{e tous les rayons qui partent de cha- ST 
in des points.qui font entre À & B, Ga 
traflemblent entre E & F. Ces rayons 
srès s'être raflemblés en E F, où eft ; 
1fi le centre où foyer de la feconde 
irface de HI, fe croïfent, & vont 
sncontrer le verre H T.. Ees rayoné: 
ui viennent du point F, paffant par 
verre H I, en fortent paralléles * ;: 
sux qui viennent du point E , fortent 
affi du verre H L, paralleles entreux,. 
r de même des autres. Sortant ainft 
u verre HI, ils pañlent par les hu- 
seurs de l'œil , s’y brifent , & fe raf- 
:mblent {ur la rétine, comme s'ils ne: 
enoient que de E F ; & alors l'objet: 
{ B paroit renverfe à l'œil G. 

Les lunettes contenant quatre ver- Fig, 6. 
es convexes , font voir diftinctement 
ss objets dans la fituation où ils font. 
& l'efpace vû paroït plus grand que 
jar lès autres lunettes. : 

Suivant la conftruétion que j'ai pro-- 
pfée **, le foyer poftérieur du verre 


à Expér: 27. 


*# Préparjde P'Expér. préf. 


bé 
È de 

! 4164 ÉEXPERILIENCES " 
PLan- objectif C D , par exemple, & le foyer 
CHE 15. antérieur du fecond verre H I, doi- 
——— vent être placés dansles mêmes points, 


Fg.6 en E 3 00CCe: F 

Le foyer poftérieur du fecond verte 
H 1, & le foyer antérieur du troifiéme 
K L, font aufi aumême point R. n 


nm, 


Enfin , le foyer poftérieur du croilés 
me verre K L, & le foyer antérieuk 
du quatriéme OP, fe trouvent encoté 
aux mêmes points,.en M, N , &c.h 

Ces verres ainfi placés , & recevant 
les rayons de lumiére qui partent de 
chaque point éclairé de l’objet AÀ.B4 
& qui font réfléchis vers l'œil G , les 
y conduifent de la maniére que nous 


‘ 


allons voir. #4 
Pour éviter la multitude & l'embars 
ras des lignes. qui repréfenteroient cn 
même temps plufeurs rayons partant 
de différens points de l'objet, examis 
nons d’abord féparément le cours des 
rayons qui partent d’un feul point , ens 
_ fuite de ceux qui viennent feulement 
de deux points vers ces verres, & es 
fin d’un plus grand nombre de points® 
1. Confidérons l'écartement & |4 
réunion. des rayons qui partent d'u 
feul point de l'extrémité de l’objet , € 
les fuivons jufqu’a l'œil, & jugeons 
de 
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de même des autres qui partent de cha- pr ae 
que autre point. S CHE 15: 
Les rayons qui partent en grand 
nombre du point À, font confidérés F8: 6° 
paralleles entr'eux , parce que cet ob- 
jet eft fuppolé fort éloigné. Ces rayons 
ah avoir rencontré le verre C D, 


e raflemblent dans fon foyer E( 1), 
y peignent le point A. Enfuite, ve- 
hant de ce point E, qui eft auffi le 
foyer du verre HI, ils s’écartent, & 
pallant par HI, en fortent paralléles 
entr eux (2). Ces rayons paralléles ren. 
contrant le troifiéme verre KL. fe raf 
femblent dans fon foyer en N (3), & 
y peignent encore le point À ; enfuite 
partant de ce foyer qui eft aufli celui 
de OP, ils s’écartent ; & pañant par 
ce quatriéme verre © P; en fortent 
paralléles entr'eux, & vont peindre le 
point À , au bas du fond de l'œil (4). 
En fuivant de même la multitude des 
rayons , qui font réfléchis du point B 
vers ces verres, ce point B doit être 
peint en F, en M, & enfin au haut 
du fond de l'œil G. 


| (1) Expér. 4 (2) Expér. 27. 
(3) Expér.26, (4) Expér. 26. 
Tome IL, be 


PLAN- 


CHE 15. 


mme 


Fz. 6. 


1 


| 
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2. Confidérons à préfent tous les” 
rayons enfemble ,. qui viennent dus 
point À vers l'œil G, & tous ceux 
qui viennent du point B vers ce me- 
me œil, & les comparons les uns aux 
autres. - | 

Les rayons qui viennent du point À 
rencontrer le verre C D , & ceux qu 
viennent du point B rencontrer ce me- 
me verre, venant de différens endroits, 
doivent (r) fe croifer , par exemple 
en Q, en fe raffemblant en différens’ 
points E& F. Ces rayons qui partent! 
de Q, qui eft plus éloigné du verre 
H 1 que fon foyer qui eft(2)en EF, 
doivent fe raffembler & fe croifer en 
R plus loin de HI (3) que le centre] 
ou foyer de la premiére convéxité de: 
H 1, & par conféquent plus près dub 
verre K L que fon foyer. Ces rayons” 
qui partent de cet endroit R , après. 
avoir paflé par le verre K L, s’écartents 
donc (4) ; & rencontrant le verre O. 
P , en s’éloignant aïnfi les uns des au- 
tres , ils font confidérés partir d'un en 
droit plus éloigné de O P , que fonk 
foyer qui eft en M N, Ces rayons quis 
PAPER Dpt va (54 ÉDRRERES 
(x) Expér, 26. (2) Par conftru&. (3) Prince. 
1. del'Éxp.27. (4) Princ. 3. de L'Exp. 27. 


Li 
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près avoir pailé pa le verre OP, 
leviennent paralleles , fe croifent * en 
>, où fe trouvent l'entrée de l'œil & 
a prunelle. En pañlant par cette en- Fig. 6, 
rée & par les humeurs de l'œil, les 
ayons qui viennent de ce point À , fe 
affemblent dans un point au fond de 
œil, & les rayons qui viennent du 
joint B, fe EH dans un au- 
te point. Enfin, les rayons qui vien- 
ent de tout l'efpace qui eft entre A 
z B, vont fe raflembler au fond de 
œil entre les deux précédens , & y 
eignent l’image de l’objet A B dans 
ne fituation renverfée. | 

Par ce moyen l'œil apperçoit l’objet 
lus grand , plus diftinét, & comme 
il étoit plus proche. 
. L'œil voit l’objet dans {à véritable 
ituation , parce que les rayons qui lui 
iennent de À & de B, après s'être 
roifés en EF, ne fe croifent plus 
iors de l'œil qu'une feconde fois en 
à, & alors Le croifement en R rétablit 
a fituation de l’image que le premier 
woir changée, de maniére que l'œil 
pperçoit l'objet , comme s’il étoit pla. 
*enMN. Er 
ira) 
* Principe 1. de l'Expér. 27. 


PLANS 
CHE 15% 
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Drag. faut remarquer que moins l’objecz 
ue 15, UF C D eftconvexe, plus l’image dés 

8 l’objet À Brenverfécen EF, eft éloi= 
Fig. 6. gnée &c eft grande ; & alors cetre imass 
ge peinte dans l'œil, eft: auffi plus 
grande , & l'objet devient plus vifbles 

Les bonnes lunettes, pour voir fus 

Ja terre , doivent être longies depuis 

trois jufqu'à dix pieds ; de plus cour= 

tes ont peu d'effet , 8 de plus longues: 

font incommodes. Pour voir au ciel 4 

elles font meilleures étant longues dés 

10 , 12, ou 15 pieds , &C. | 

: Souvent leurs objectifs ne font con 
_vexes que d'un côté, afin que leur 
foyer aille plus loin que le centre de 
leur convéxité , & qu'il foi vers la 

fin du diametre *, À 

Pour avoir, avec peu de dépenfe 
des lunettes dont on puifle voir un bel 
“effet, il faut choifir chez des Miroiss 
tiers des verres lenticulaires, dont les 
foyers foient à peu près à la pa 
qu'on fouhaite , & placer ces Hs 
dans des tuyaux , & ** vers L (fig. 9.) 
où entre F & G(fg. 10.) ; on y peut 


“ * Principefs. de l’Exp. 27. ** Prép. de 
J'Expér. préf. : LR 
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Mettre un diaphragme , comme aux pr an 
petites Iunettes [1]. CHE 15. 

Chacun des trois oculaires [2] ayant — 
fon foyer à un pouce & demi de dif- Fig 6, 
lance , l'objectif [ 3 ] peut avoir fon 
foyer à 12 pouces , ou un peu plus 
oin. Une lunette compofée de ces 
quatre verres fera longue de 20 ou 21 

uces. Ces oculaires conviennent auf- 
fi à un objectif, dont le foyer eft à 18 
Pouces , ou un peu plus ap , pour 
avoir une lunette d'environ trente pou- 
ces , qui fera voir les objets de plus: 
loin que la précédente. 

Les objectifs depuis 2 pieds de foyer 
jufqu’à 2 pieds & demi, conviennent 
à des oculaires chacun de 20 ou 22 li- 
gnes de foyer. | 
_ L'ouverture pour la lumiére qui pal 
fe par un de ces objectifs peur être de 
1 lignes de diamétre ; & fi on veut un 
diaphragme , il peut être de 6 lignes: 
d'ouverture. | 

Les objectifs depuis 2 pieds & de- à 
ni jufqu'a 3 ou 4 pieds , conviennent: 


[x] Pages 261. & 162. [2] De7ou8 
lignes de diam: [31 D’environ un porce 
de diam Hi 


Ziüj 
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pran- à des oculaires de 2 pouces, ou 2 pots 
cue1s. Ces & 3 lignes. 4 
L'ouverture pour un de ces objecs 
Es. 6 tifs peut être de 10 ou11 lignes, le 

diaphragme de 9 lignes. 

Les objectifs de 4 ous pieds co 
viennent à des oculaires de 2 pouces 
&t demi ou environ. 

Pour l'ouverture d’un de ces-obje 
tifs de 10 a 11 lignes , le diaphragme 
peut être de 8 a 10 lignes. 

Pour les objectifs de 6,7, 8 piedsy 
les oculaires de 2 pouces & demi à 3 
pouces de foyer. 

Pour les ouvertures des objectifs de 
12 à 15 lignes , les diaphragmes Ne 
10 à 11 lignes d'ouverture. 4 

Pour les objectifs de 8 pieds jufqu'à 
12 , les oculaires de 3 pouces de foyer ; 

"  ou3 pouces & demi, ou 4 pouces. 

Pour les ouvertures des objectifs de 
15a 18 lignes, le diaphragme de 11 à 
12 lignes. 

A de longues lunettes , où il n’y & 
que 2 verres convexes, l’oculaire eff 
d'un foyer beaucoup plus court. Par 


J 


exemple , à un objectif de 12 ou 1$ 
pieds , un oculaire peut être de 2 
pouces & di Er à 2 
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bb EE SSII 
Les laneites d approche nous font Voir ; 


que les Planettet tournent autour du 
Soleil, G autour de leurs centres. 


EXPERIENCE XXXIV. 


PREPARATION. 


Pour le tuyau d’une longue lunette , PL 4n- 
ou Télefcope, je préfére au fer blanc ,cHE15- 


des ais minces, légérs, proprement 


affemblés , colés , cloués & liés par les Fig. 33. 


boutsIK, &c. avec.de la fiffelle en- 
duite de cole forte, parce que celà eft 
moins fujet à fe courber. L'objectif F 
érant placé dans du bois, & mis en 
E, un ou plufieurs verres font appli- 
qués en D. Ce tuyau peut en conte- 
nir plufieurs emboctés l’un dans lau- 
tre , pour être moins embarraflans, & 
être allongés, ou accourcis , afin de 
convenir à des objectifs dont les foyers 
font à différentes diftances. 
I} faut faire foutenir un bout de la 
 Junette en À, fur un échellon d'une 
double échelle légere & folide À B.: 
& l'autre bout fur la piéce mobile C, 
Z üi] 


+ 


PLAN- 
CHE 15. 


— 


Fig. 13. 
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Cette piéce C eft percée d’un trou 


ati en D, pour glifer le long d'uns 


(pi 
upport, & demeurer où on veut M 


pourvü que le bout de la lunette foit” 
appuyé vers l'extrémité C.. 
Effet. 
Nous voyons plus diftinctement u 
objét célefte par une longue lunette a. 
que par une courte. ? 


. 4 
:_2 


+ 


EXPLICATION. i 
Une longue lunette doit avoir unt 
objectif dont le foyer foit à une gran 
de diftance. Alors il repréfente l’ima* 
ge de l’objet plus grand , & forme par: 
ce moyen les Ur & les fenfa- 
tions de fes différentes parties mieux: 
{éparées dans le fond de l'œil. 
L’ufage des lunettes d'approche eff 
très-fréquent ; outre leur effet qui eff: 
une expérience de Phyfque très-cu+ 
rieufe , fouvent on prend plaifir à voit: 
diftinétement des endroits éloignés , À 
remarquer ce qu'on y fait, a fe ré 
créer pat la vûe d’une multitude d’ob= 
jets fur la terre, quand on eft placé 
fur un lieu élevé pendant un temps fe- 
rain, Dans les Ports de mer ; ON EX2= 
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ane & on reconnoît les vaifleaux qui PLAN 
aflent , ou quiapprochent. Pendant CHE 1 
les campemens d'Armées, dans des 
éges de Villes, foit qu’on attaque ou 
ju'on défende , on voit de loin fi les 
fnemis font en grand nombre, leurs- 
réparatifs , leurs travaux , leurs ap- 
roches , quelquefois même leurs ftra- 
agèmes , &c.. 

Ces inftrumens nous font faire dans 
e ciel , par rapport aux différens Af- 
res , des obfervations très-curieufes.. 
k que les Anciens ont ignorées. Nous: 
»n allons rapporter quelques-unes, en: 
ommençant par la Lune , qui eft l’Af- 
re le plus proche de nous. 


Fig.134. 


LA .E ©iN.E:. 


Sans le fecours des Télefcopes , nous: 

ne voyons qu'imparfaitement les dif- 
férentes apparences de là Lune ; car 

dans ces apparences , il y a beaucoup 

de circonftances qui nous deviennent 
remarquables par le moyen des Télef- pr 4x2 
copes. Ces apparences ne font qüe le cHe19. 
n ou le moins que nous voyons de = 
a partie de cet Aftre, éclairée par le F8:2.. 
Soleil. Par exemple , fi la Lune eft en 

D, alors la partie obfcure érant. toute. 
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PLAN- ÿers l'Habitant de larerre placé em 
CHE39. dans l’axe de fon horizon BC, it 
Fig.2. Voit rien de la Lune. MaisfñleS 
Fig.3. lil eften E vers POccident , mp 

au-deffous de horizon B C , & la 
ne en F , l'Habitant À commence 
voir un peu de la partie éclairée , 
elle lui paroît comme une faucille. 
Moiffonneur ; il l'appelle le croiff4 
Mais la Lune va vers l'Orient bed 
“coup plus vire dans le Zodiaque q 
le Soleil. Car chaque jour elle diff 
re ou retarde , d'environ trois quaf 
d'heure à paroître fur notre horize 
& parcourt ie Zodiaque en 27 JOUE 
& le Soleil ne le parcourt qu'en Æ 
an. Quand la Lune eft en G , cet la 
birant À voir la moitié de la part 
éclairée | ce qu'il appelie le pre 
quartier. Un autre jour, quand la R 
- ne eft en H, FHabicant À voit tout 
la partie éclairée par le Soleil Es 
l'appelle pleine Lune. De même en ME 
” Ja Lune & le Soleil continuant là 
courfe vers l'Occident. Quand le S 
Ieil'eft en E vers l'Orient & la Eut 
en I, l'Habitant À voir un peu moi 
que la partie éclairée. Quand la Eu 
eft en K, l'Habirant À ne voit plo 
que la moitié de la partie éclairée 
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+ enfin quand elle eft en L, il n'en Pran- 
oit prefque plus, & elle lui paroit cHe 19. 
ncore comme une faucille. 
» Si on a une boule dont une moitié PS: Fe 
oic noire & l’autre moitié blanche , 
ant mis à plomb les farfaces peintes, 
h tournant doucement la boule , ces 
pparences font imitées par les difé- 
Éntes fituations de la boule ; & peu à 
jeu la partie blanche qui repréfentera 
apartie éclairée de la Lune, femblera 
roitre & décroitre. 

La Lune étant proche le commen- 
ement de fon croiflant, ou vers la 
in de fon décroiflant, paroït un peu, 
clairée fur {à partie obfcure ; parce 
qu'alors étant plus près du Soleil, la , 
erre refléchir la lumiére du Soleil vers 
a Lune , de même que la Lune réfié- 
“hit la lumiére du Soleil vers la terre. 
ya une autre lumiére dont la Lune 
aroît un peu éclairée avec la couleur 
un rouge obfcur pendant les gran- 
écliples. Cette lumiére vient des 
ivons du Soleil brifés par l'athmof- 
ére , ou air groflier , qui environne 
Mterre. Ces rayons ainñ brifes éclai- 
ent un peu la Lune, en rendant moins 
paque l'ombre de la terre, de même 
e nos crépuicules, 
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PLan- Pendant ces apparences différentes 
cHE19. fi on regarde la Lune de temps el 
Set temps avec un Télefcope , on préten 

8°?" y remarquer des montagnes , des va 

Îies , des plaines, des mers , des fleu 

ves, des lacs , des forêts, &c. enfin 

cet Aftre paroît un corps rabotteux & 
inégal , femblable à la terre que nous 
habitons ; car à melure que la Luné 
s'approche ou s'éloigne du Soleil , les 
ombres de ces montagnes , éclairées 

. obliquement, qui forment une partik 
des taches., deviennent plus grandess 

ou plus petites ; & dans la pleine Lu 

ne ces ombres font plus petires , & 
même plufieurs rar , parce 

que les rayons du Soleil y font reçus 
* plus direétement. Au bord de la pars 
tie éclairée , qui croît ou décroit , of 
remarque quantité de parties lumineuw 
fes, qui paroillent comme féparées dé 
la Lune , ce font les fommets des plu 
hautes montagnes , dont les bas n6 
font pas fi éclairés. La Lune, outt 
ces taches changeantes, en a d'autre 
qui font fixes qu'on croit être de: 
mers, des forêts, &c..qu’on diltingue di 
quelques-autres efpaces , qui ont ap 
parence de champs & de terres labou 
rées,. On.remarque même. que la Lun: 


à 
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un mouvement de vibration , dans PL 4w- 
fpace d’un mois. Parce que les mê- cn 19. 
es taches qui paroiflent quelquefois — 
rs le bord, en paroïllent d’autres F8: $* 
is plus éloignées , & quelquefois on 
1 découvre vers le bord de nouvel- 
s, d’autres fois il y ena qui ne font 
us apperçuës. 


LE SOL EI TZ. 


nn, 


Le Télefcope nous fait voir Les éclip- 
5 du Soleil, fes taches, le mouve- 
ent & la Éredion de ces taches , 
ur figure , &c. 

Mais il ne faut pas regarder le So- 
il avec le Télefcope fans précaution, 
arce que fa lumière trop abondante 
lefferoit l'æil. Pour voir le Soleil par 
: Télefcope , il faut avoir un verre 
oïrci par un côté à la fumée d’une 
handelle , coler ce côté noirci contre 
n pareil verre bien tranfparent , avec 
anneau de carton entre-deux , &PLAxz 
licer cela au bout D de la lunette en-cHE 15. 
re l'œil & le premier verre, Alors ce EST 
élefcope eft appellé hélio/cope , & fair “8 
or ces taches fort diftinétement. Il 
aroît mème autour de chacune une 
fpéce de petit cerne, ou d'athmof- 


PLAN- 
CHE 15 


Fig. 13. 


le Soleil comme les autres objets. 
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phére , ou de couronne , ou de nuage, ; 
ou de fumée. Ces taches paroïflent {en 
mouvoir , fuivant un plan parallèle às 
l'équateur du Soleil, quoique quelquess 
fois elles en foient bien éloignées 1884 
difperfées en différens endroits de fo 
Eu | % 

il y en a qui fe contentent d'enfus 
mer de la même maniére l'objectif des 
la lunette, par où ils regardent enfuité 


On peut aufli préfenter la lunetre 
au Soleil, de maniére que fes rayons 
entrant par l'objedif, & fortant par 
les oculaires , foient reçus fur un pañl 
pier paralléle aux verres de la lunettes: 
& plus loin que leur foyer ; alors s'il 
y 2 des taches au Soleil, on les voit: 
fur le papier , & de même que l’éclip= 
fe. On voit auffi l’éclipfe dans l’eau 
commune expofée au Soleil, où fon: 
image eft repréfentée. ÿ 
Et pour s’aflurer fi les taches qu'o 
croit être au Soleil font des défauts des: 
verres, il n’y a qu’à tourner la lunetsl 
te, mettant le deflus deflous ; alors fm 
les taches font dans quelques verress: 
elles tournent comme la lunette ; f el 
les font au Soleil , elles demeurent toûsi 
jours dans la même place, ee 


L 
| 


x 
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Les taches paroillent , difparoiffent , PL AN: 
it des figures & des grandeurs dif- CHEI$: 
| Tee RNECETRES 
rentes &, irréguliéres : quelquefois Fig. 13. 
oïiffent , d’autres fois diminuent , | 
ielquefois s’affemblent , d’autres fois 
féparent, & ne font pas toutes éga- 
ment obfcures. Il y en a qui paroïl- 
nt longtems , & qui, après avoir 
fcouru d'Orient en Occident la par- 
: du Soleil que nous voyons, conti- 
jent à parcourir la partie oppofée, 
reparoiffent encore. Il n’en paroït 
s toûjours fur le Soleil. Ces taches, 
lon quelques-uns , font des efpéces 
rochers, qui paroiflent quelquefois 
couverts du fluide lumineux du So- 
Il, d’autres croyent que ce font au- 
nt d’écumes flottantes , qui! font ce- 
ndant toûjours remarquées {ur un 
pace quientoure le milieu dela par- 
: du Soleil. que nous voyons, Celles 
# durent longtemps parcourent en 
cize jours , ou environ, la partie du 
leil que nous voyons, & font en- 
ron treize autres jours à parcourir 
tre partie du Soleil que nous ne 
yons pas, enfuite reparoiflent fur la 
irtie que nous voyons. Cela à fait 
oire que le Soleil tourne fur fon axe 
1 vingt-fept jours , & que ces taches 
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_ font fixes & attachées au corps duS 
PLAN Ne 2 
eueis. leil, qu'elles font dans un fluide lu 
mineux qui les couvre quelquefois , & 
Bg.13. qui les découvre d’autres fois ,&c. 


MERCURE. | 


La lunette d'approche a fait remar: 
quer des apparences dans la Planet 
de Mercure , femblables à celles de k 
Lune ; mais on les apperçoit plus dif 
ficilement , parce que cette planettt 
eft près du Soleil. Au lieu que la Lun 
a toutes fes apparences dans l’'efpac 
d’un mois , Mercure n’a les fienne 
que dans l’efpace de trois mois, qui 
cette Planette emploie à faire fa ré 
volution autour du Soleil, & ne s’e 
éloigne que de 18 degrés, ou environ 


ee FE NTVS. 


On remarque de pareïlles apparent 
ces le foir oule matin dans la Planetti 
de Venus ,maïs plus facilement ; paf 
ce qu'elle s’éloigne du Soleil de 48 de 
grés au plus , & emploie fept mois & 
demi à parcourir fon circuit autour di 
Soleil. Quand cette Planette eft plu: 
proche de la terre , elle paroït en  : 

Dee 1 
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ant ; quelque temps enfuite , à-me- pr ane 
üre qu’elle avance pour tourner au- cHE 15. 
our du Soleil , elle paroït à moitié lu- — | 
nineufe , enfuite elle paroît éclairée 813 

ans {a rondeur , comme la pleine Lu- 

e , & après cela elle décroît comme 

a Lune. 

Ces obfervations font connoïtre que’ 
es deux Planettes tournent autour du 
oleil. On peut même les voir entre 
jous & le Soleil , & alors elles paroïf- 
Ent noires ou obfcures ,.& comme fi 
Îles étoient fur le corps du Soleil. 

Les taches qui font fur ces deux Pla- 
settes , & qui paroiflent changer de 
place , font croire que ces Planertes_ 
tournent autour de leuts centres. 


MARS. 


_ Mars a des apparences comme la 
une, Mercure & Venus excepté que: 
mous ne le voyons pas dans fon croit 
fant , mais feulement un peu plus que’ 
demi-plein ; quand il eft éloigné di 
Soleil de la diftance de tiois fignes ,. 
& auand ileft en même-temps vers: 
fa <. grande proximité de laterre:;: 
il femble s’approcherdaväntage de {a 
plénitude dans toutes fes autres firua- 
Tome II: .. Aa: 


TAN ER FE L'UPN'OER 
Pan. tions. On voit une grande tache fus 
cue1s. Mars , qui paroït changer de figures 
— & quelquefois qui difparoïr, felon qué 
Fg: 13. cette Planette change de fituation à 
- Pégard de la terre ; ce qui fair croire 

que Mars tourne fur fon centre où 

fur fon eflieu en 24 heures & 40 MIS 

nutes ou environ, & paroît faire fe 
révolution d'Occident en Orient , aus 

tour de la terre & du Soleil , dans um 

an & 321 jours , c'eft-a-dire, près de 

deux ans. | | 


JTVUPITER. 
+, : , > | | : 
Pran- On prétend voir dans Jupiter des 
cHE 19. apparences comme celles de Mars , 5h 
paroït quelquefois environné comme 

d’une ou deux ou trois ceintures obf 
‘cures & paralléles entr'elles. EH y & 
auffi d’autres taches far Jupiter qui 
vont peu à peu d'un côté à l’autreh, 
& qui font connoître fon mouvements 
autour de fon eflieu. On remarques 
quatre petites Lunes nommées les /42 
rellites de Jupiter, qui tournent aus, 
tour de cette Planette, fans jamais, 
s'en éloigner qu'a une certaine difians, 
ce, & qui reçoivent leur lumiere du 
Soleil. Ces fatellites paroïflent quel- 


Fig. 6. 
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quefois rangés en ligne droite, enfuite pa x- 
fécarrent l’un de l'autre fuivant leurs ce 19. 
sourfes. Enfin, on prétend qu'il n’y a 
pas de jour fans qu'il y ait éclipfe par- Ez. 6. 
mi eux. Jupiter paroit faire fa révo- 
lurion autour de la terre en onze ans 
& 313 jours , c'eft-à-dire ; environ 
jouze ans. 


SAT U.R NE. 


Saturne paroït environné d’an an- Pran- 
neau plat que nous voyons fous dif- cme 14- 
férentes figures, felon qu'il eft difé- = 
remment tourné vers nous , {oit par 4 
un mouvement de révolution , ou feu- 
lement par un mouvement de balan- 
cement. Il y ‘a aufli cinq petites Lu- 
nes appellées fatellites de Saturne, qui Pran-. 
-ournent autour de cette Planette com-CHE 13: 
me celles de Jupiter. Mais pour les voir 
il faut une lunette de 18 ou 20 pieds. °° 
Saturne fait {2 révolution autour de la 

érre en 29 ans & 155 jours , c'eft-à- 
dire , près de 29 ans & demi. j 


% 
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OBSERVATIONS! 
CURIEUSES 
Sardifférens [ujers d'A | fronomie:. 


Prix: L Es lunettes d'approche nous font: 
CHE 14. voir un nombre incroyable d’é= 
toiles dans les endroits mêmes du Ciel 
8-9. où on ne penfoit pas qu'il y en eût 
Elles nous apprennent que cette blan* 

cheur que nous voyons au Ciel dans: 

un temps ferain appellée voie de Lait; 
n'eftqu'une multitude de petites etoi= 

les. On croit prouver que'les étoiles! 

font autant de Soleils & de Lunes fem: 
blables’à notre Soleil & à notre Lune: 

mais beaucoup plus éloignées. On n’a. 

voit remarqué avec la vüc que 6 ou 
étoiles dans cet amas appellé les:pléraë 

des ; & avec une lunette de 12 ou 1 ÿf 

pieds de long on y-en remarque forts! 
diftinétement jufqu’à 36. | 

Nos yeux ne nous font remarquer! 

que trois étoiles dans la ceinture d'O= 
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tion & 6 dans fon épée, outre ces 9pr 1ys- 
étoiles avec une lunette d'approche ,cue 14. 
on y en voit jufqu'a 80 autres. Si par — 
un Lélefcope nous regardons l'étoile 89%. 
qui toit nommée rébuleufe dans la tête 
d'Orion , nos en voyons dans celle 
à feule jufqu’à 21. Si nous regardons: 
aïnfi une étoile appellée la rébxleufe de 
& crèche , qui eft dans la conftellation: 
du Cancer , nous y en voyons plus de: 
40 enfemble qui ne pafloient que pour: 
une feule, &c:. | 

"On remarque des étoiles qui com-- 
mencent à paroïtre dans un temps ,, 
X quon voit pendant plufieurs an- 
aces , & enfuite qui difparoïflent , &: 
qu'on voit reparoïtre au même endroit: 
an nombre d'années enfuite ; comme. 
left arrivé à celle qui eft vûe detemps- 
m temps entre le col & la poitrine de 
a conftellation du Cigne.. De même: 
elle qui eft vüc quelquefois, & qui: 
sefle d'être vûe de temps en temps: 

ans le col de la baleine , & celle qui: 
2paru & difparu plufieurs fois dans la: 
æinture d'Androméde , &c. on a cru: 
éme en voir, dont une partie eft lu-- 
ineufe & l’autre obfcure, & qui,peut-- 
tre , tournent ainfi autour de. leurs: 
entres,. 


| 
| 
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Pran- Sans le fecours des Télefcopes , om, 


CHE 14. ne peut;bien obferver lés comêtes’, mil 


| 


connoître exactement le commences\ 
ment & la fin des éclipfes du Soleils, 
de la Lune, des fatellites de Fupiresi 
& de Saturne , qu'on peut remar quêtM 
de différens Pays en même - temps4l 
quoique les heures foient. différentes 
Ce font des moyens ingénieux pour! 
fixer fur des globes ou fur des cartes! 
les méridiens des différens lieux, après 
avoir découvert leurs diftances l’un de. 
l'autre , & pour. s’aflurer de.la quantis, 
. té.de-chaque longitude terréftre dont 
1 7 f connoiffance eft fi importante pou 
perfectionner la Géographie. , 

)  Parexemple, fi le commencementi 
d'une éctiple étant remarqué fous uh 

lieu, il y eft alors 10 heures du mas 
tin ; & fi le même commencement au 
même moment étant obfervé par les! 
Habitans d’un autre lieu , il y eft 
heures du matin, on dit que le pre 
mier lieu eft plus oriental de 30 degrés 
que le fecond, parce que le Soleil pars 
court 1 5. degrés chaque heure. Maisit 
ces obfervations , faites en diflcrens! 
lieux fe trouvent faites à la même heus! 
re , les Obfervateurs feroient néceffaist 
rement fous le même méridien. 


Fig. 9. 
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| Pour'une plus grande précifion , on PLAN3 

fait attention à certaines tachgfdeCHEIYS 
a Lune, à quion a donné des noms Pie 4 
Aftronomes. Après avoir en diffé- ’ 

rens lieux remarqué avec un Télefco- 

pe à quelle heure chacune de ces ta- 

ches entroïent ou fortoient de Pombre 

le la terre pendant les éclipfes , ou de 
l'ombre de la Lune pendant fes diffe- 
lentes apparences. On corgpare en- 
uite Les temps de ces obfervatrons. 
Le Télefcope fert à faire plus faci- prawz. 
ement ces obfervations pour les. lon- cxe 19. 
nitudes , en faifant attention aux éclip- — 

es des fatellites de Jupiter, princi- *’8*6* 
alement celles du premier , qui font 

ort fréquentes. Car celles du Soleil 

u de la Lune, font beaucoup plus ra- 

es; fouvent même il y a des années 
ntiôes fans que nous en voyions'au- 

une ; & on prétend que les éclipfes de 

es fatellites peuventarriver au nom- 
rede plus de 4000 par an. Les fatelli- 

es de Jupiter,quien font les plus pro- 

hes , ayant moins de chemin à faire 

utour de Jupiter , parcourent leur cir- 

uit en moins de temps que ceux qui 

n font plus éloignés , de même que 
ercure, Venus, &c. à l'égard du 

oleil. Mais comme ces fatellites, & 


| 


Pian- Jupirer même , ne reçoivent leur Îu:: 
CHE 19- mire que du Soleil aufli-bien que la: 


= 


Hg 
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Lune, Jupiter fait ombre en À A A? 
vers fa partie la plus éloignée du Soss 
leil. Les farellites deviennent éclip{és, 


quand 1ls entrent dans l'ombre de Jus: 


piter; & ,.en fortant de cette ombres 


ceflent d’être éclipfés.. On fçait, par 
le calcul , le temps auquel on doit voir, 
arriver. ou cefler ces écliples ; c'eft: 
pourquoi il faut sy préparer un peul 
auparavant, pour ne pas manquéf) 
l'obfervation. La partie éclairée de ces: 
farellites devient quelquefois confoms 
duë avec la lumiére de la partie-éclai 
rée de Jupiter ,. & fait une éclipfe: 
Alors par exemple ile fatellite qui 
en eft le plus proche ,. y fait, par fon 
ombre B, paroître une-tache- noire 
ronde, . . : 


DE Puwsi: QU à: ÉD 


FA 


Plus l'image d'un petit objet occupe de 
place an ford de l'œil Plus cet objet 
paroït grand ; & plus l'œil en recoit 

. de rayons dé lumiére, plus il paroit 

. diffinél, 


EXPERIENCE XXXY. 
PREPARATION. 


_ABGDCeft un wicrofcope. À & B prié 
font deux tuyaux , qui entrent l’un CHE ITS 
dans l’autre. Le premier tuyau con- — 
tient en À un verre convexe , dont le 8-29. 
foyer eft à 10 lignes ,:& dans fon au- 
re bout un autre verre aufi convexe 
dont le foyer eft à ; pouces. Le fe- 
cond tuyau contient un petit verre 
nticulaire en B de 4 lignes de foyer. 
3 D eft une verge de cuivre ou de 
ét, Qui porte ces tuyaux qui font mo- 
iles dé D vers C ou vers ,' ‘elle eft 
ttachée en bas au côté d'un pied F 
Lpercé das le milieu. Sur fon ow- 
erture eft un verre plane bien tranf 
arent , fur lequel font les objets 
ju'on veut voir. -R et une pince. pout 

Tome IL. 


“ 
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 pran- tenir quelques petits objets. A l'autre ï 
cae17. bout de cette pince eft une pointe ,! 

- pour piquer quelque infecte, ou un. 


Fg. 20, AL L 
‘trou pour, contenir Une liqueur , 8 
les préfenter fous B, 140) 


Effet. 

| Ayant fait monter ou defcendre A 
B à une diffance convenable, de Es 
G,fien EG font quelques corps fil 


petits , que nos yeux map perçoivent. 
pas diftinétement leurs parties, alors 


l'œil placé én A les verra d’une grols 
{eur confidérable, & leurs parties 1e 
ront fort diftinétes. " 


| HE x PET: CHAT CE ON: 


pran- - Les Télefcopes: nous font voit plus” 
cue 15. diftinétément les objets que leur élois, 
——— gnement cache à notre vüé, & les 
Fg:7+ microfcopes nous font voir exactes 
ment les parties des corps que leur pe 
titellé nous rend infenfñiblesi Les ob= 
jets a examiner peuvent être préfentés. 
au microfcope.que je viens -de, décris 

te, à deux diftances différenres. 
1. L'objet I K peut être placé au 
| foyer du verre AB, & alors les rayons 


LA 4. € F a" CFA 
KE RSS LA JE 
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qui partent de chaque point éclairé de Pr axe 
cet objet rencontrant À B , en fortent ce 15e 
parallèles (1). En cet état allant ren- —— 
contrer le fecond verre C D , ils fe F&:7 
raffemblent en G, H, &c. où eft le 
foyer de E F ,‘enfuite { croifent ; & 
_paflant par le verre EF, en fortent 
encore paralléles vers l'œil, où ils fe 
brifent,& forment fur la rétine l’image 
de l'objet dans une fituation pareille à 
celle de cet objet, comme s’ils venoient 
de GH ; c’eft pourquoi les parties de 
l'objet paroiffent renverfées , & celles 
du côté.droit paroiflent à l'œil L com- 
me fi elles étoient à gauche (2). 

2. Quand l'objet IK eft plus loin du Fig. 8: 
verre À B que fon foyer , les rayons 
qui partent de cet objet feraflemblent 
(32en GH , où eft le foyer de C D, 
enfuite fe croifent, & rencontrant le 
verre C D, s'y brifenr, & en fortent 
paralléles ; & rencontrant enfin le ver- 
re E F, s’y brifent encore , enfuite 
entrent dans l'œil, où ils {e raflem- 
blent fur la rétine, & font paroitre à 
Fœil L l’objet dans une fituation ren- 
verfée. 


(1) Expér. 27. page 228. (2) Expér. 19 
3 incl e l'Expér. 27. 
gez36. (5) Principe 1. de l'Expér. »; 
à | Bbij 


PLAN- 


CHE 17° 


Fig. 20. 


*. 
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On peut placer en E G un pétit Cÿ=. 
lindré *, noir d’un côté pour porter. 
les petits objets blanes , & blanc des 
l'autre côté pour foutenir Îles objets" 
noirs. | U 
Par cét inftrumént des grains de fa-m 
ble fort menus paroiflent comme de 
petits cryftaux , les partiés d’uné mous. 
che font aufli vücs fort &iftinétement, 
&c. On peut voir encore, outre une 
infinité d’autres perirés chofes impér-, 
cepribles À la vûë, les petites parties 
d'aciér trempé, qui combent-du fufil, 
quand on le frape en ghiffant contre 
une piérre pour allumer de la méche ; 
il faut les faire tomber fur un papier, 
réplié par les bords ; & afin de les 
mieux confervér , les répandre fur un 
petit carton blanc frotté de cole de fa: 
iine , ellés s’y atrachent proprement. 
Ces pecites parties d'acier paroiflent 
ordinairement rondes ; & femblables 
aux périrs plombs des chaffèurs. Cela 
montre que le feu qui brûlé la méche 
ne fort point de la pierre , mais qu'il. 
viént dés pétites parties d'acier raclées, 
par la pierre. Et à caufe du mouve= 
ment rapide qu'on leur a imprimé 


* De 10 ou 12 lignes de diam. 
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pendant le choc oblique, elles {e font pe ins 
trouvées dans une fi grande chaleur ; cie 17. 
qu'elles en font devenuës toutes rou- ——— 

ges , & fe {ont fonduës ; pendant qu'- Fg. 204 
elles fonc dans cet état , elles com | 
muniquent le feu à la méche ; de mé- 
me qu'un morceau de fer plus groffier 
rougi au feu ordinaire, enflamme les 
corps combuftibles. 
. En regardant par ce microfcope , il 
en a qui voient creux ce qui eft re- 
vé en bofle, & d’autres voient le 
même objet tel qu'il eft, par exem- 
ple , les lectres , &c. qui font fur une 
petite piéce de monnoie , les gravüres 
d’un cachet, &c. L'ombre de ces in- 
égalités peut contribuer à faire pren- 
dre le change. di 
J'ai vü un bon microfcope dont le 
petit verre B a le foyer à 6 ou 9 li- 
gnes,couvert par un anneau de plomb 
plat dont l'ouverture eft d’une ligne 
de diamétre. Le verre du milieu a le 
foyer à 19 lignes, fon diamétre eft 
de 18 lignes, Le dernier vers l'œil 4 
fon foyer à 14 lignes ; la diffance en- 
tre le verre À & celui du milieu , eft 
d'un pouce ; & la diftance du verre du 
milieu à B eft changeante, & d’envi- 
fon $ pouces & demi, Il faut éloigner 
Bb ii 
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Prax- où approcher le tout de EG,enfai 
cms 17. fant glifler le long de la branche C D 
les anneaux qui font en D , jufqu'à ce M 
Bg- 20. que les petits objets qui font en E G 

+ paroiffent diftinétement à l'œil placé 4 
en À. | ù ‘| 
On eftime * un microfcope fait d’un 

ne lentille , dont le foyer eft à 3 ouu 

4 lignes de diftance, & d’un oculaire 

dont le foyer eft à un pouce où 1s ou 

18 lignes. De même , un microfcope 

fait d’une lentille de 4 lignes de foyer 

d’un fecond verre de 25 ou 30 lignes, w 

& d’un oculaire de ro lignes , qu'il 

faut éloigner de 10 lignes du fecond M 

verre. 2h #58) 

Mais il faut faire enforte que le pe. 
tit anneau plat de carton ou de plomb " 
mis devant l’obje&if , foit d’abord per- 

. cé d’un petit trou comme d’une grofle M 
aiouille , & l'augmenter jufqu’a ce que \ 

| 

b 


Don pertes 


l'objet paroifle bien éclairé & bien dif. # 
tiuct, | 11 

Il eft facile de conftruire de ces ni-" 
crofcopes avec pen de dépenfe | en 
choififne chez les Miroitiers des ver-"\ 


# Le P. Cherubin d'Orléans , Diopt. ocul.… 
part. 3. chap, 3:& 4. ne S 
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res dont Le foyer foit à peu près à pa- p, 5 | 
reille diftance que celui des précédens , cur 17. 
& les plaçant , de même, dans des 
tuyaux de carton faits comme ceux Figa0,. 
des lunettes d'approche *, | 

Il ya des microfcopes appelés lou 
pes, qui ne font qu'un feul verre con- 
vexe des deux côtés, & dont le foyer. 
eft fort court. 


D PPPAPOPERANEPRU 
Circulation du [ang démontrée. 
EXPERIENCE XXXVL. 
AL ON 


Dans des eaux dormantes , il faut Fig.19. 
êcher des teftards, ou grenoüilles 
naiffantes **, Pour cela il faut fe fer- 
vir d’une petite toile ou étamine E r59. 13. 
attachée au bout d’un bâton , y met+ 
tre une petite pierre pour la plonger 
dans l’eau, en l'élevant par-deflous 
-un de ces petits animaux , il y de- 
meure. On en conferve dans une ter- 


* Page 258. ** Gyrini, Bb ii 
1 
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PLan- rine prefque pleine d’eau, qu'il fut | 
-cHE17. Changer de temps en temps. Etant 
nouvellement pris , ils font meilleu s | 

pour Fexpérience ; parce qu'en 
ils s’affoiblifient , faute de NOUrrITUren 
convenable , il ÿen a qui leur don 
nent quelques miettes de pain. . 
Fg.14. Ayant cimenté à une petite lame de | 
verre FGH , une portion de tU VAE 
euvert en F,& fermé en H avec dus 
papier , il faut dans une cuillier pren | 

dre un de ces teftards, en appliquer 

la tête dans Fouverture F ; & lentou- 

_ Ier promptement & léserement d’une 
petite bande de linge fin moüillé d'eau. 

Alors fa queuë étant étenduë fur la 3 

lame de verre G FH, il fau pofer le” 
Fg-20. tout en E G, fur l'ouverture du pied 
du microfcope, & le placer fur lou 

ig. 12. Verture C dela planche À B foutenuës | 
r deux chaifes, droites où conchées" 

Ke fur l'autre ; & placer au-deffous 

une chandelle allumée D. | 


Eg. 13. 


Efet. 


Ayant élevé ou abaïflé ce qui portes 
les verres du microfcope , jufqu’à ce- 
qù'on voie diftinétement au travers la 
petite queu£ , alors, dans cet objer 
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clairé par la chandelle D , il paroît | 
ne multitude de ruifleaux qui cou- PLAx- 
ent rapidement. CRÉES 


Hg, 12, 
EXPLICATION. 


La circulation du fang étant une dé. 
ouverte importante dans la Phyf- 
ue , il n’eft pas inutile de s’en aflürer 
ar différentes voies *, Les teftards 
Event commodément à cette expé- 
ence , parce qu'il eft facile d'en 
voir. Quelquefois la peur eft caufe 
ue leur fang ne coule pas librement 
abord, Maïs il faut attendre un pen 
2 temps, & on voit , avec plilir, 
1 travers cette partie de leur corps 
anfparente , les vaiffleaux où coule 
ur fang. Il neft pas fi rouge dans 
ÿ animaux aquatiques , que dans les 
itres animaux, Il eft facile de voir 
? même un pareil mouvement dans 
-méfentére , ou dansles pattes d’une 
enoüille vivante. Ce mouvement de 
ng eft fort remarquable avec le mi- 
ofcope dans toutes les parties tranf 
rentes des animaux vivans. Il paroîe 


+ Exper. 14. page 58 
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Pran- que ces ruifleaux charient des petites 
cme17. Malles, ou globules , contigas l'unà 

l’autre, PSE 
F5.12. J'ai auffi vû ce mouvement dans f 
queuc d'un poiflon appellé 14#che 

Pour y réuffir, ilen faut choifir une 

petite , parce qu'elle eft plus trañl 

parente qu'une grofle , en envelopé 
doucement le milieu avec un petit Hi 
ge, afin que cela foit moins cliffant 

& l'appliquer de même que le teftardi 

en étendant fa queuë fur le verre. @ 

oiflon vit un peu plus que d'autre 
tie de l’eau, & on a plus de tem 
pour l’examiner, J'ai vû fort diftinéte 

ment pareille chofe dans la queuë d'u 

autre. poiffon appellé lawproye, 4 

Il faut remarquer que les ruiffeat 
qui femblent couler de la quené vet 

Ja tête, coulent en effet vers l’exttl 

mité de la queuë, & ceux qui pa 

roiflent couler vers Fextrémité del 
queuë, coulent vers la tête , parc 
que le microfcope fait paroître à ga 
che les objets qui font à droite , & 

Ces ruifleaux , qui coulent fuivant dé 

direétions oppolées , c’eft-à-dire , 1 

uns allant vers la queuë , les autré 

vers la tête, font remarquer les veines 

& les artéres. J'y ai encore apperçt 


| 
ra 
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grand nombre d’autres petits vaif- PLAN> 
lux , mais peu fenfibles , qui peuvent CHE 17. 
€ des vaifleaux Iymphatiques. 
Sur la promptitude du mouvement 
ces liqueurs vûes par le microfco- 
, 11 faut remarquer que cet inftru- 
nt fait paroître une augmentation 
vitefle dans le mouvement , de mé- 
> qu'il fait paroître une augmenta- 
n de volume dans les corps. Caril 
t paroître qu’un petit corps parcourt 
e grande ligne, qui eft en effet pe- 
e. Ce corps , qui ne parcourt que 
te petite ligne , & qui par le groffif- 
nent du microfcope , femble parcou- 
une grande ligne en même temps, 
roit avoir beaucoup plus de virefle 
il n'en a véritablement , puifque 
te grande ligne n'eft que la petite 
ne vûe par le microfcope. 
Cette efpéce de microfcope convient 
ur voir les petits corps opaques : 
fuivant pour voir les tranfparens ; 
ice que le foyer de la lentille objec- 
e de ce premier étant plus éloigne ; 
bjet eft mieux éclairé du côté de 
il ; & le foyer dela lentille ou glo- 
le du fuivant étant fort proche, 
bjet eft moins éclairé du côté de 
sil ;-mais il eft mieux éclairé de 


Hg, 12, 
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| PLan- l'autre côté , qui eft le plus éloigné & 
s ° Mar ° x «| 

cme17. l'œil. J'ai vû des microfcopes à troi: 
verres, d'environ deux ou trois pou- 
72: ces de long , qui faifoient un fort bot 
9 ; qui faifoient un fort bot 


effet. ï 
DE F-HMNEE H 0 LEA HUE à a 
4 

Il y a dans l'air & dans les eaux douce. 
qui y font expolées , une mulritudl 


furprenante © ivfenfible d'animan 
fart petits. + 


EXPERIENCE XXXVII 


Fig, 


PRFPARATION, 


pl 


Pran- AD eft une lame de plomb, mince, 
CHE 16. pliée & doublée. Entre fes deux par: 
RER ties ainfi appliquées l’une fur l’autre 

l'endroit du petit trou C , eft engagé 
un globule de verre gros commet 
tête d’une épingle , & même plus pes 
tit , fondu au bout d’un filet de verres 
par la lampe d’un Emailleur ; ou fait 
d'un petit morceau de verre mis au 
bout d'une aiguille motillée, & pré- 
fentée à fondre à l'endroit bleu dela 
flamme d’une chandelle ; ou fait fon 
dre fur un charbon ardent, en y fouf- 


flant ; ou enfin arrondi & poli comme 
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s verres de lunettes. Cette lame de Pa 
jomb eft gliflée dans une entaille faite crxr ré. 
Lbout d'un petit cylindre de carton — 
ince. POS, 
E G eft un autre petit cylindre fait 
» pareil carton. Au bout E F,plus 
toit qu'en G , eft un petit verre pla- 
2qui y eft colé aurour avec du pa- 
er & de la cole de farine ; & à fon 
tre bout G , eft colé un anneau auffi 
carton percé au milieu en forme de 
aphragme de lunette, Le bout E F 
icyhndre E G , fe mettra dans le cy- 
idre B A {fg.1.), plus où moins pro- 
e de €, jufqu’à ce que lobferva- 
ur foit à fon point de vüûé. 


Effet. 
Pendant un temps chaud fi on met 
mpér dans de l'eau une fleur , OÙ 
1 peu de foin , ou de la moufle, ou 
| F écorce de chêne, &c après ç ou 
Jours , une goutté de cette eau étant / 
ife fur le verre EF, & approchée du 
obule € (fig, 1.), l'extrémité G étant 
urnée vers le ciel, parce'qu’il en vient 
us de lumiére , ou vers une chandel- 
allumée , en regardant de près par 


globule C( fig: 1.) , il paroït fur ce 


Fi 2 
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Prax- verre E F une fourmiliére de peti 


CHE 16. animaux. 


Fig. 2. 


de 
En 
ExP11:1CAT I Oo N°. 
Les microfcopes contenant e. 
globule de verre, font appelés e4 
copes, parce qu'avec cet inftrument 
il faut regarder de fort près l’objet 
J'ai vû à Paris des engyfcopes en gra 
nombre & de conftructions fort di 
rentes , dont la plûpart étoient ot 
avec beaucoup de travail & de dépêt 
{es ; maïs il s’agit moins de leur beat 
té, que de la perfection de leurs let 
tilles , ou de leurs globules. J'ai rédt 
ces micro{copes à une conftruction fit 
ple , aifée, & de très-petite dépenfé: 
Ces petits verres {phériques, foi 
voir diftinétement les petits objets M 
d'autant plus diftinétement, que 
verres font petits, bien ronds, & biel 
polis, parce que leur furface étant foi 
convexe , & fort proche des objets 
des yeux, les rayons de lumiére s’y bti 
fent davantage , & font reçus pl 
abondamment dans la prunelle de l'@i 
à caufe de la peritefle de ces verres" 
Des herbes vertes ou féches étan 

. 

Se Re POV EPP ATOS 
* èfyv$ propè. cxéex fpecula, | 
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ailes dans de l'eau, ou {éparément , PLan= 
uenfemble , de la paille mife de mê- eue 16. ; 
, un bouquet de fleurs, verd ou ——— 
:c, de l'écorce de bois , OÙ un peu Eg£e 
léponge, &c. pourvû que ce ne foit 
oint pendant les rigueurs de l'Hyver, 
pres quelques jours , il eft aifé de voir 
ans une goutte de cette eau une mul- 
itude d'animaux, qui fe fuccéderont Ë 
s uns aux autres, & qu'on croitêtre » 
e diverfes efpéces. 

Il en arrive de même à l’eau , où on 
set du poivre, ou du fucre, ou mé- 
1e de la graine appellée en Médecine 
oudre à vers , où J'en ai vû beaucoup. 

La colle faire de farine, après plu- 
eurs jours devient fluide ; on remar- 
ue , dans l’eau qui s’en fépare, une 
wultitude incroyable d'animaux qui ÿ 
ourmillent , & qui font femblables à 
es anguilles, On en voit même dans 
u vinaigre où on à mis tremper des 
euilles de rofes , & même dans du vi- 
aigre feul qui a été expolé à l'air. 

On prétend que les petits animaux 
inf. vûs par l’engyfcope , viennent 
autres petits animaux imperceptibles 
ui voltisent dans l'air, Ces petits ani- 
aux répandus dans l'air , dépofent 
eurs œufs fur les Plantes, dans les 
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Pran- Caux, &c. Enfuite la chaleur de l'E: 
ue re. té fait éclore de ces œufs cetre mul 
—— titude incroyable de petits Corps anf 
Fig.2. més. | 

Ayant mis fur un même endroitäk 
ce verre E F , un peu de différentes 
eaux , Où j'avois mis tremper féparé 
ment de ces fleurs , ou autres chofess 
j'appércus un fpectacle des plus 
rieux. Ces petits animaux , de diflé 
rentes liqueurs , me parurent fort ff 
rirés l’un contre l’autre , s’entre-déchi 
rant , & fe faifant une guerre des plu 
opiniatres, Peut-être que certe grans 


LA 


de émotion venoit de ce que ces dif 
férentes eaux ayant des goûts diffés 
rens , dcplaifoient aux animaux qu 
n'y étoient pas accoutumeés, ou dé 
ce qu'ils {e trouvoient ainfi aflemblés 
fans fe comnoître. 4 
Par le moyen de ces petits microk 
copes, nous voyons que la poufliéte) 
a eft fur les aïles ‘des papillons 
ont dés petites plumes. 1l'y en a qui 
croyent que ce {ont des écaïlles fem 
blables à des écailles de poiffons. Ces 
plumes, ou ces écailles font plates 
rayées , oblongues , & dentelées, 
à 3 pointes par un bout, & par l’autre 
bout il paroïît un petit pied qui évoit| 
attaché 
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ettaché à l'aïle. C'eft dans cette pouf p, 1 
fière que conffte la couleur des aîles cu ré. 
des papillons , parce que quand cette — 
oufliére en eft ôtée , le reite de l’aîle F8: ?* 
u papillon eft tranfparente comme 

‘aile des mouches. ; 

- Nous yoyons par ces microfcopes 

que les parties de la poufliére qui eft 

ur les éramines des fleurs , font de 
liférenres figures , felon les différen- 

es efpéces de fleurs. Il yena de ron- 

les , de raboteufes , &c. c’eft Le prin- 

pe de la fécondité des plantes ; par 

€ que fi on coupe ces étamines, ou 

i on Ôôte ces poufliéres , il n'y vient 

Joint de fruits. . 

Avec ces microfcopes , on prétend 
roir dans l'eau qui eft dans les hui- 
res à écailles, un grand nombre de 
tits poiflons d’une vivacité furpre- 
ante. . On dit aufli avoir remarqué 
jue l'eau qui {e trouve dans un coquil. 
age appellé woule | contient un grand 
ombre de perites moules ; que {a fe- 
nence des animaux contient une mul 
itude de petits animaux qui s’y meu- 
ent fuivant différentes directions, & 
ui font femblables à ces grenoüilles 
aiflantes | qui n'ont d’abord qu'une 
éte & qu'une queuë, &c. 

Tome IL, | Ce 


BLAN- 
CHE 16. 


Fig. 2. 


Eg. 3. 


_ 
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On voit par ces microfcopes que les! 
cheveux font ronds & creux , parce, 
que le milieu en eft plus cranfparent | 
que les bords ou côtés ; il y paroit au | 
fi une moelle, &c. 

On peut obferver la figure des “| 
rites parties du fang , du lait , leurs. 
différences , &c. Et même on peut | | 
voir la circulation du fang au travers. 
la queue d'un teftard, ou de quelque 
petit poiflon. Il n’y à qu’à ajoûter le 
verre plane L Mau cylindre mobile, 
de même que la piéce HI, & fur le 
verre plane appliquer la queué du ra 
tit animal, 

Les engyfcopes nous font voir les 


; 
 ——- 


els de l'air. Il n'y a qu'à faire cryf= 


talifer ces fels , cela eft facile *. IL 
faut pofer fur un trépied élevé*dans: 
le milieu d’un jardin, un grand plat 
de fayance, & y recevoir la pluies 
ou la rofée , ou l’eau des brotillardss, 
la neige, où grêle. à 
Ayant plufieurs petits verres pla- 
nes , ronds , il en faut frotter le bord 
avec du fuif de la largeur d’une Hgne; 


* ton tome du Mercure de France, du 
mois de Décembre 1725. 
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les pofer de niveau à l'ombre , & met- PLaw- 
tre deflus ce qui peut y étreicontenu cuE 16. 


de ces eaux, le fuif les retenant. Cette 


eau fe diffipe , & laiffe les fels en cryf Fig,3, 


taux. | 
. Alors il faut regarder ces fels avec 
des engyfcopes , dont un a le foyer 
de fa lentille à 12 ou 13 lignes , afin 
de voir plus détendue fur le verre 
plane , & de voir arrangement de ces 
fels. La lentille de l'autre microfcope 
a fon foyer à environ 2 lignes, & 
fait paroïtre ces fels fort gros , avec 
leurs figures *, F4 
Ces obfervations , faites pendant 
longtemps & en differens lieux, peu- 
vent devenir fort utiles pour découvrir 
par la figure , &c. quelle forte de fels 
{ont répandus dans l'air que nous ref 
pirons , & qui peuvent être des cau- 
fes de maladies locales ; nationales , 
même contagieufes , ou de celles us 
“ont plus ordinaires dans certaines fai- 
fons , ou qui rendent des endroits 
mal-fains ; & pour en découvrir les 
prélervatifs & les remédes fpécifi- 
ques. 


""# Mercure du mois de Mars 17:9. 


Cci 


PLan- 
CHE 16. 


Hz, 3. 
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C'eft avec de femblables microfco= 
pes, qffon aflure avoir vû dans le 
fan de quelques peftiférés de Mar+ 
feille , En 1721. quantité de fort pes 
tits animaux *. On a prétendu qués 
l'homme & tous les animaux, font 
compofés d’une infinité de petits ani= 
maux, de même qu'un effain de mous 
ches à miel eft compofé de mouches ÿ: 
que chaque mouche eft compofée d’un» 
grand nombre d’autres-animaux , con“ 


RE , qui caufent la contagion 3 
enfin que les maladies ne font guérie s! 
que par des remédes propres à détrui- 
re ces infectes ; que pour y réullir, ill 
n'ya qu'a chercher d’autres fort petits 


nn. 


* Recueil des converfations d’un Anglois. | 
À Paris 1726. 1727. Journalde Treyoux du | 
mois de Mai 1726, &c. | 
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ouris , les renards aux poules , les 
oups aux moutons , les furets aux la- 
ins , les épréviers aux perdrix , les 
rochets aux carpes , les hyrondelles 
ux moucherons , &c. que les infec- 
es mal-faifans mordent , rongent & 
ouvent tuent le malade , file Méde- 
in ne les tuë les premiers , par lé 
1oyen de certain autres infeétes con. 
aires , ou par quelque poifon fpéci- 
que , qu'il faut fçavoir préparer , & 
ur faire prendre. S'il eft vrai que nos 
saux foient des animaux , & qu'on les 
uifle voir par le fecours d’un excel- 
ent microfcope , & Îles prendre fur le 
ait , il n’y a perfonne qui ne voye de 
quelle importance font ces obferva- 
lons pour la confervation de notre 
ie. 

Jai vû un fort petit globule fondu 
a chandelle , & qui, à caufe de fa 
etitefle, ne pouvoit être tranfporté 
avec la pointe d’une aiguille motil. 
2e. Ce globule étant placé avec force 
ans un petit trou fait avec la même 
ointe d’aiguille au travers un mor- 
eau de plomb plat, fit voir ce que 


nimaux qui leur foient contraires , Pr 1x: 
e même que les chats le font aux cHE16. 
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_ Pzan- d'autres un peu plus gros ne faifoien 
CHE 16. aucunement diftinguer. De plus, & 


Fig. 1. 


Fig. hi 


mettant fur ce globule une gouttetdi 
l’eau précédente, l’épaifleur dela gout 
te metroit les petits animaux précifé 
ment au foyer de ce globule, &: 
les voyoit en grand nombre à la lt 
miére d’une chandelle , ou à celle“ 
Soleil , réfléchie par un miroir plan 
pofé horizontalement. 2:14 

Si on veut fe pafler de ces globule 
de verre, fur le trou C-de la piécet 
D, il n’y a qu'à pofer une coutt 
d'eau avêc le bec d’une plume, ell 
s'y arrondit en petit globule. Par fa 
moyen, on apperçoit le: même eff 
qu'avec un globule de verfe ; & le 
petits animaux paroiïflent fort diftine 


tement dans l’autre eau pofée fur 


verre plane E F du cylindre mobile: 
& le au foyer de la goutte d’e 
claire : ce que des microfcopes moin: 
fimples fouvent ne font point voit 
On peut faire par-tout de ces microf 
copes , parce qu'on trouve de l’eau pa 
tout, & dans ces globules d’eau ©f 
ne trouve point les défauts des verre: 
fondus , qui font fouvent tachés ot 
inégaux. 1] y a feulement un peu plus 
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lé précaution à fe fervir de ces gout- PLAN: 
es d’eau. Il eft étonnant que jufqu'à CHE 16. 
réfent on ait négligé cette remarque k,7, 
ji n'eft prefque pas connuë, quoi- ° 
qu'elle foit déja ancienne. Cela mon- 

te bien que fouvent on néglige ce : 

ui eft aifé & commun , qu'on pré- 

ére le difficile, pour ne pas dire l’in- 

ile, & qu'ordinairement nous ne 
Joyons point ce que nous avons tous 

es jours devant les yenx. 


Nous croyons voir autant d'objets [em- 
blables, que l'image d'un feul eff pla- 
cé de fois en même-temps [ur le ford 
intérieur de notre œil, 


EXPERIENCE XXXVIN. 


PREPARATION. 


C D eft un verre taillé à plufieurs px 1x2 
faces , jy en préfente feulement trois cHe 17: 
pour en rendre l'explication plus clai- —— 
re. Celui dont je me fers * , contient Fig-18. 


43 faces , & eft ajufté dans une châfle 


| *x De s pouces de diam, 


Jt£ EXPERIENCES. 
Pran- de même que le verre ardent À B de 
CRE 17. Ja figure 7. ù b 
———  H Left un tuyau de fer blanc #6 
53.6. 3 fon extrémité L eft un perit trou de 
la groffeur de la pointe d’une épi 
pie , & M eftune pièce de fer-blane, 
laquelle contient plufeurs trous , dont 
la diftance n’excéde point la grandeur 
de la prunelle de l'œil. + 


Effets, 


Zir1g. Siun corps eft placé, par exemple, 
en À , l'œil B le regardant au travers 
le verre CD , appercevra ce corps À 
engutant de places différentes qu'ily 
ai de faces fur le verre DGFEC 

Fz.6.  Sila piéce M eft mife à l'ouverture 
À, l'œil regardant par ces petits trous 
appercevra plufeurs trous en L, quoi: 
qu'il n’y en ait qu'un. 


E KPLECÇATION, 
: Fe 
Figas. Le rayon de lamiére qui eftres 
fléchi par le corps À , & qui rencons 
* Longde 3 pouces & demi, &.de 25 ou 


26 lignes de diam, 
te 
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tte perpendiculairement la furface pla- PLAN 
ne F G ne fe brife point: tous les au- cHE 172 
tres , qui la rencontrent obliquement, ——+ 
fe brifent: Ce rayon va donc renc n- F8: 18a 
| ; Fe fi 
ter directement l'œil B. Mais les 
fayons À D & AE, qui récontrent 
obliquement les autres furfaces pla- 
nes de ce verre, fe brifent , en s'ap- 
Prochant de la perpendiculaire * ; & 
entrant enfuice dans l'œil B, cet œil 
ls appercçoit, comme s'ils venoient 
en ligne droite des points H & I, par- 
Ce que nous avons coutume de juger 
que nous recevons, fuivant la ligne 
droite, les impreffions faites par les 
ayons lumineux {ur l'organe de [a 
rc ; de même que les impreflions fai- 
es par les voies fonores fur l'organe 
le l'ouie, &c. C’eft-à-dire, que nous 
Loyons ordinairement , que ces. im 
seffions nous viennent des objets en 
igne droite , quoique fouvent elles 
us viennent par des rayons brifés , 
u réfléchis. 
“Un verre taillé à différentes faces j 
£t pout la conftruction & pour l’u… 
8e des tableaux nommés magiques, 


——— 


à Expér., 20. page 192, 
Tome 11, D d 
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prAn- où , en regardant par des verres anti 


CHE 17° 


— riérement différences de celles qu'om 


Fig. 18, 


“wienr de ce qu’on regarde à une cer 


taillés , on apperçoit des figures em 


y voit, lorfquon y regarde fans ceps 


vefres. À 


Le principal artifice de ces tableaux 


gaine diftance par un verte taillé à plu 
fieurs faces, ou facettes. Si on veut | 
voir, par exemple, une figure hu 
maine peinte , il faut que les différen= 
ces parties de certe figute foient peine 
tes en différens endroits du tableau ;, 
éloignés l'un de l'autre ; & ce verre à 
facettes les fait paroître comme fi elles, 
{e rouchoient l’une l’autre. Le Peintre 
pour mieux cacher l'artifice , à une 
main ajoûtera tel refte de figure qu'il 
voudra, à un pied telle autre figure de 
même , &c. Alors ce verre à facettes 
femble faire voir autre chofe que cé 
qui eft dans le tableau. C'eft une illu- 
fion d'optique. 1 
On remarque par le moyen des mi: 
crofcopes , que les yeux des mouches 
ont un grand nombre de facettes. Céts 
te figure & fon ufage font nécellaires 
à ces animaux pour mieux appercevoli 
les objets qui font autour d'eux , af 
d'éviter ceux qui leur font nuifbles , 


M 


| 
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& recevoir & même rechercher ceux PLAKI 
qui leur font utiles ou favorables, par- cr 17. 
ce que les globes de leurs yeux n'étant 
pas mobiles | comme ceux des autres Fig.18; 
animaux , cette conftruction particu- 
hére eft pour fuppléer à ce défaut de 
mouvement. Effets admirables de la 
providence de l’'Etre Tout-puiffant. 
… Une lame de plomb ou de fer-blanc Fig. & 
M ainfi pércée, étant mife au bout 
H , alors en regardant de près par fes 
petits crous l'ouverture L ; s’il ya deux 
trous en M, on veut cette ouverture 
L double ; s’il yen a trois, on la voie 
triple ,&c. Et *étantàun pied ou en. 
viron loin de ces trous, ayant fermé 
un œil, & regardant de l’autre par cet- 
te piéce M feule on verra double , tri- 
ple , &c. par exemple, la pointe d’un 
clocher, ou le Soleil, oula Lune pen- 
dant la nuit, ou quelque étoile de la 
premiere grandeur, ou quelque chan- 
delle allumée à 12 où 15 pas, &c. Ces 
effets paroîcront :multipliés autant de 
fois qu'il yauradeces petits trous, & - 
même il femble quebes objets font vûs - 
plus diftinéternent par ces petits trous. 

RSR 4 emmené entretenus 

* Scheiner, fundam, optici, lib. r: parte 


2, Cap. $, LE 
ï Ddij 


x 


f 2° 
\ 
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Praw- Les rayons de lumiére qui pafñentn 
CHE 17: par l'ouverture L & par les petits trous u 
de M, peïgnent dans le fond de l'œil 
‘ féparément , & autant de fois l’image 

de l'ouverture L, qu'il y a de petits 

pañlages en M. De même que les ob=« 

jers qui renvoient dans l'œifles rayons 
de lumiére par ces petits trous de las 
piéce M. Ces impreffions féparées 8e 
diftinétes nous font naître les mêmes 
fenfations que fi elles venoient de plus 
fieurs objets femblables. a 


HS EEE EN 


Multiplication apparente d'un même ob 
jet par La réflexion de la lumiére. 


EXPERIENCE .XXXIX 


Fic. GE 


' PREPARATION. 

La repréfentation du même objet, 

en différens endroits par la réflexions 

de la lumiére , n’eft pas moins digne 

d'attention , que ce que nous venons! 

PrAn-de voir au fujet de la réfraction. Il ÿ 

CHE 16.4 même unavantage qui n’eft point ire) 
Fig. s, différent , Ceft la maniére fimple & 
dé. aifée d'yréufhr. 

BC&DE font deux miroirs plats; 


il 


| 
| 
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baralléles entr'eux. A eft un objet bien p, 4,45 
vifible , par exemple, une chandelle cux re, 
allumée. | | 


4 ka DEA Fig. 5e 


1. L'œil placé en G regardant le mi- 
roir B C, y apperçoit l'objet À mul: 
tiplié jufqu'a l'infini en ligne droite ; 
& de même fi l'œil eft placé en F, 
(fig. s.) &-qu'il regarde D E, | 
2. Si deux miroirs planes font pofés 
fuivant la ligne C E verticalement l’un 
près de l’autre , de maniére qu’ils for- 
ment un angle droit, ou moindre qu'un 
droit ; alors l’objet À paroïtra en 4, 
ï5 , ou 6 endroits en rond , felond que 
get angle fera plus où moins aigu. 


FigiTe 


EXPLICATION D 
Le rayon de lumiére qui part de r;, 5. 
l'objet À , & qui rencontre le miroir & 6, 
BCenH, étant réfléchi vers G, alors 
l'œil apperçoit cet objet A , fuivant la 
ligne droite , comme s'il étoit placé en 
L. Un autre rayon qui part de À, & 
qui eft réfléchi par le point I du mi- 
toir D E vers l’autre miroir BC, eft 
encore réfléchi par le point K de ce 
miroir BC vers l'œil G , qui apperçoit 
| D d ïij 


PLaAx- 


CHE 16. 


Fig. 5. 
Fi.6. 


Eg. Te 


D 


dun 
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l’objet À dans la feconde place M. Us 
autre rayon, qui part de À & rencontre 
le miroir B C en © (fig.6.), eft réfléchi 
vers le point P du miroir D E , d’où ik 
eft encore renvoyé vers le point R dus 
miroir BC, qui le réfléchit vers l'œil 
G , qui l'apperçoit encore comme sf 
étoit en N. Enfin, plus il y a de réflés 
xions d'un miroir à l’autre, plus lob2 
jet paroît loin & multiplié. 
Un rayon partant de l’objet À, & 
rencontrant le miroir BC, eft réfle= 
chi vers l'œil F , qui apperçoit cer ob 
jet en H en ligne droite , comme s'il 
étoit au-delà du miroir aufli loin qu'il 
eft en deçà. Un autre rayon qui vien 
de cet objet À , eft réfléchi du point 
E par le même miroir B €, vers le 
point L de l'autre miroir C D, d’où ib 
eft réfléchi vers l'œil F, qui l’apperçoi 
en O , fuivant la Hgne droite. Un aus 
tre rayon part de ce corps À , & eftl 
réfléchi par le point M de l’autre mis 
roir C D vers l'œil F qui lapperçoit 
en N. L'angle étant encore moindres 
il.y a encore davantage de réflexionss 
& alors l’objet paroït en quelques ens 
droits de plus. 1 
# | 


Le — | 


1 
L 
«1 
-. 
Le 
4 AS - 
L NE : 
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Les rayons de la lumière du Soleil peu- 
vent êtré raffemblés par réflexion anlfi 
bien que par réfraëlion. 


EXPERIENCE XL, 
PREPARATION. 


À Beft un miroir de métal, Concä- Pr a xx 
ve , fphérique , poli, fupporté fur un cn 17. 
pied ; ou bien, c'eft un verre convexe 
par le deffous ; plane par le deflus , & FR 
dont la convéxité eft couverte de vif 
argent & d'érain, comme les miroirs 


ærdinaires. 
Effet. 


Le miroir À B étant expolé aux 
fayons du Soleil, fi on place en C, 
à la pointe de fon foyer , un morceau 
de bois, ou d'autre matiére combulti- 
ble, cela y brülera ; le plomb même, 
J’erain, & les autres matières fufbles 
“pourront y étre foudués. 


HORUP É FER ANT 'I ON. 
Dans J'Expérience XX VI. nous ayonë 
D d ïüïi 


330 ÉExPEFRIENCES 
Pran- Yà que la lumiére du Soleil eft un feu" 
cue17. puifque les rayons du Soleil étant raf=s 
- {emblés par réfraction , en paflant au 
Fig. 21. travers le verre ardent, produifent pa 
reils effets que notre feu ordinaires 
Voici une autre maniére de raffembler 
les rayons de la lumiére par la réflé-1 
xion, | 
Les rayons du Soleil S rencontrantM 
la furface du miroir À B, y viennent 
_a peu près paralléles ; & de mêmes 
qu'a la rencontre de tous les corps opa- 
ques , ils font réfléchis par ce miroir 
A B, fuivant l'angle de réfléxion , égal 
- à l’angle d'incidence. Mais la furface! 
concave du miroir A B, eft tellement! 
difpofée par fa courbure , que ces“ 
rayons ainf réfléchis fe réüniflent vers 
C, & s’aflembient dans un fort petit # 
elpace , qui eît le foyer, ou le points 
brülant du miroir concave A B. Pour 
reuflir à faire cette réunion de la ma-# 
niére la plus parfaite pour bien brûler, 
il faut courner ce miroir A B vers le! 
Soleil, jufqu’a ce que l'endroit C, où 
les rayons {e raflemblent , foit biens 
rond , & obferver la même chofe al 
legard du verre ardent À B de la f-M 
QUrE 7. 
Lorfque ce miroir eft un verre cons 


ee 
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Wéxe d’un côté, alors le vif-argent qui Pr axe 
y eft appliqué , fuivant la forme fphé cs 17. 
rique, réfléchit les rayons de lumiére | 
dé la même maniere qu'un miroir de 
métal concave & poli. 
- Il y a plufieurs remarques curieufes 
à faire fur les effets de ce miroir. Par 
exemple , fi on s'approche entre fa 
furface & fon foyer , on apperçoit 
qu'il repréfente les objets d'une grof- 
leur confidérable. 
Si on s'éloigne au-delà du foyer, 
on apperçoir fon image renverfée , & 
qui devient d'autant plus petite qu'on 
eft plus éloigné, Si on préfente un bä- 
ton ou une épée , qu’on fafle avancer 
vers le foyer de ce miroir, on voit 
auffi-tôt fortir au miroir l’image de cet 
pbjer qui s’avance aufli vers le fpeta- 
eur ; au lieu que dans les miroirs pla- 
es ordinaires , les objets y font repré- - 
fentés aufli loin au-dela qu'ils le font 
u-deça. 

Pour rendre ce dernier eflet plus fen- Pr 4 n= 
fible , je place le miroir concave en À CHE 16: 
B,, & je mets un objet en C. Alors les AE 
fayons de lumiére, réfléchis par cet 5. 

bjet C vers le miroir, {ont renvoyés 
& raflemblés par ce miroir en D, & 
font fur le miroir l'angle d'incidence 


13.21, 


\ 
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PLan- égal à l'angle de réflexion. En cette lt 
cuE 16. tuation, l'œil poften E, voit l’objet 
Fra € repréfenté en D, & renverfé. {4 

: Pour mieux connoître comment a 
lumiére opére ces effets différens , exd 
inons ce qui fe pafle en trois efpécess 
de miroirs, fçavoir , le miroir plat of 
plane, le fphérique convexe, & lé 
fphérique concave: Aie 

Higro. | Un miroir plane ; par exemple AB: 
repréfente à l'œil E l'objet C D ;:a ff 
loin en F G , au-delà de ce miroir que 
€ D eft en-deçà. Parmi les rayon$ 
que le point C renvoie de tous côté 
en grand nombre , il n’y a que cew 
qui réncontrent le miroir À B, qui 
étant réfléchis vers la prunelle de l'œi 
E, faffent voir le point € ; ces rayon 
réfléchis s'écarrent un peu l’un de l'a 
tre, car autrement ils ne feroient paf 

*  Jangle de réfléxion égal à l'angle d'in 

cidence : tels font L N & K M. D 

même le point D n'eft vû que par le 

rayons réfléchis IN &HM. Ce 

rayons étant prolongés en ligne droi 

te, concourent en F & G, d'où la vä 

fair juger que ces impreflions vien 

nent , étant l'endroit où paroit l'imag 

de C D. | | 

Pg.s, Dans les fniroirs convexes , l’imag 
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aroit aufli au-delà du miroir , maïs PLANS 
plus petite & plus près.Ainfi les rayons CF ré 
CL&CK, rencontrant la furface 
convéxe du miroir À B, font réfléchis, Feih 
en faifant l'angle de réfléxion égal à. 
Pangle d'incidence , vers l'œil E, & 
en s'écartantun peu l’un de Pautte ; il 
arrive qu'en les prolongeant en ligne 
droite, la fenfation du point C ef 
rapportée ou cruë en F. De mêmele 
point D, dont la fenfarion eft rap- 

ortée en G. Et alors, l’image C D 
Éemble n’occuper que l'efpace FG , & 
paroit plus D , & plus près du mi- 
roir que l'objet € D. 
_ Dans les miroirs concaves , il y à 
deux fituations de l’objet, qui le font 
paroître ou droit , plus gros, & au- 
delà du miroir ; ou renverfé , plus pe- 
tit, & en-dega du miroir. 
” Dans la premiere fituation , Pobjer 
€ D étant plus près du miroir À B Fig.s. 
que le foyer de ce miroir, les rayons 
€ L & C K qui partent du point C, 
& qui font réfléchis par L &K vers 
Pœil E , en s'écartant un peu, s'ils 
font prolongés après leur réfléxion, ils 
£oncourent en F au-dela du miroir , & 
y fontraroïtre le point C. De même 
L point D paroît en G ; & alors l'objet 


Praw- l'objet paroït occuper un grand efpe 
cu 16.G F,( même fig. 9.) | 
— Mais fi l’objet C D eft plus loin du 
Fig.11. miroir que le foyer de ce miroir , 
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arrive, que , pour que les angles de 
réfléxion de ces rayons foient égaux 
À ceux d'incidence , il faut qu'ils de 
croifent. Ainf les rayons C L& C & 
étant réfléchis vers l'œil E , au lieu de 
s’écarter , ils concourent en F , enfuité 
s’écartent, & font voir à l'œil E 
point € en F. De même le point D 
paroït en G. Et alors l'œil apperçoït} 
l'image CD , commes’il étoit en GE 
Ce qui vient d'être dit des points @ 
& D, doit s'entendre aufh de tous! 
les points qui font entre C& D, 
égard de chacun de ces trois mis 
roirs, comme il a été expliqué at 
fujer de la fig. 10. Ainfi, les lectres 
dont il n’a pas été fait mention dans 
les fig. 8. 9. & 11. ont le même ufag 

ue dans la fig. 10. qui fert de prinss 
cipe & d'explication pour les trois dif | 
férens miroirs , fuivant leurs différens 
tes configurations. F 
5 —— 


ES 
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Comparai[on de l'œil à une chambre fer- 
mée de toutes parts | excepté par ur 
_ petit tron contenant un Verre convexe. 


EXPERIENCE XLL 
PREPARATION. 


" À B eft une chambre fermcée,& ob£ PL 4xg 
cure, Après y avoir confervé une ou- CHE 17, 
rerture C D vis-à-vis des objets bien —+ 
clairés par le Soleil , il faut y placer ‘315% 
an verre lenticulaire * , dont le foyer 

ft à 12 pieds de diftance, ou environ, 

2 F eft un drap blanc, placé au foyer 

e ce verre, 

IL faut ajufter deux tuyaux , de ma 

lére que l'un entre dans lautre, & 

wa l'extrémité de l’un foit placé un 

ièrre lenticulaire pour le GE en . 

2D , & que ce verre ait fon foyer à- 
ipouces ou environ. Dans l’extrémi- 

êde l’autre tuyau fera aufli placé un 


L 


* De 3 pouces & demi de diamétre, réduit 
‘un pouce & 3 quarts par un anneau de 
“arton. ù 
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prax. VÈTE lenriculaire , dontle foyer eft dé» 
ÆHE 17: 2 à 10 pouces où environ *, M] 


Fig. 1$. Effets. 


1. Sans mettre aucun verre en C DS 

y confervant feulement un petit trous 

les objets extérieurs, pat exemple G. 
deviennent peints legérement fur À 

drap E F dans la chambre obfcure 

B, & dans une fituation renverfée. 

di 2. Après avoir appliqué en CD'u 
verre lenticulaire ** ; les objets q 

font vis-à-vis vers G, font reprélel 4; 
tés exactement avec leurs couleurs , & 
renverfés fur le drap E F. U 
3. Au lieu du verre mis en CD,# 
on applique les tuyaux qui portent les 
deux autres verres lenticulaires à 17 
pouces de diftance l'un de l'autre ; (ce 
qu'on trouve facilement en les retisi 
rant , ou approchant), alors l’image 
des objets de dehors , qui étroit aupas 
ravant renverfée fur le drap E F, ferai 
redreffée diftinctement, mais plus pés 
tite. 7 


* Chacun d'environ 3 pouces de diam. | 
** Dont le foyer eft, par exemple ; à I 
ou 12 pieds de diftances s | 
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PLANs 
EXPLICATION, CHE 17. 


Les objets polés vers G, réfléchif. ©8 15 


fent la lumiére, & en renvoient dans 
la chambre A B par l'ouverture C D; 
ais tous les endroits de ces objets ex- 
tcrieurs ne réfléchiffent pas la lumiére 
de la même maniére, niavec la même 
force. Plufeurs endroits de ces objets 
la réfléchiflent foiblement , il y en a 
où elle eft toute ou en partie ablorbée, 
Il y à des ombres , plus ou moins ob£ 
cures , pendant que d’autres endroits 
réfléchiffent la lumiére plus vivement, 
Ce mélange d'ombre & de lumicre, 
forme la repréfentarion de ces objets 
extérieurs ue le drap EF, dans la 
chambre obfcure À B. On y remarque 
aufli quelques couleurs de ces objets , 
l& même la couleur bleuë du Ciel, 
parce qu'il ya des furfaces qui réfle- 
chiflent mieux certains rayons colorés 
que d’autres *, 

[n Les rayons de lumiere qui partent 
du bas des objets polés en G , vont 
encontrer en ligne droite le haut du 


* Expér, 24, 


: PLAN- 
CHE 17: 


Fig. rs. 
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drap EF, & les rayons qui partenès 
du haurde ces objets vont rencons 
rer le bas du même drap. Ces rayons 
{ croifant ainfi en entrant par C D 
fonc paroître ces images renver{éeseh 
Quoique pareilles images foient peins 
te au fond de nos yeux, nous né | 
voyons pas les objets renverfés ; pars 
ce que nous rapportons chaque im 
reffion en ligne droite vers le lieu 
d’où elle nous vient. : 
_ Quand on applique dans l’ouver#l 
ture C D'un verre lenticulaire , dont” 
le foyer fe trouve fur le drap E F3 
alors ce verre y réunit & y ra embles 
plus exactement les rayons de lumiéal 
re qu'il reçoit de chaque point de ces” 
objets extérieurs. Ces rayons de lui 
miére , qui partent de chaque point) 
éclairé de l'objet , paffent à travers cel 
verre, & fe raffemblent dans de fem} 
blables points fur le drap EF, dans! 
un ordrerenver{é , fans confufion , & 
en plus grande abondance. à 
Quand il s'agit de faire voir ce que! 
ous avons obfervé dans les Expériensl 
ces XXIX. & XXXI. chacun ne le 
peut voir que l'un après l'autre. Voici 
un moyen de le faire voir à un grand 


nombre de perfonnes en même temps: 
On 
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On placera un ou plufeurs draps PL4w 
hancs tendus qui soeur être facile- ce 17 
Inent approchés ou éloignés , afin de = 
houvoir avec facilité remédier à fa vüc Hg. 15e 
les perfonnes âgées, ou de celles qui 
fegardent de près ; pour cela , il faut 
ittacher un long bâton ou une gaule 

lu haut & en travers d’une échelle, 

bar exemple, de l'échelle double qui 

ious fert à foutenir une longue lunet- 

le *, & autour de ce bâton attacher le 

bout de ces draps avec des épingles. : 

| Au lieu d’un feul verre lenticulai= 

re, fi on en applique deux dont les 
foyers de chacun foient proches l’un 

de l’autre, il arrive que les rayons dé 
lumiére , s'étant brifés en paflant au 
‘ravers le premier verre”, & s'étant 
raflemblés au foyer pour y repréfen.. 

ler les objets extérieurs, feicroilent 
shfuite ; & alors rencontrant un {e- 

cond verre convexe, fe brifent encore 

ne foîs, & repréfentent de nouveau 

ces mêmes objets dans un ordre, & 

une fituation droite , & avec des cou- 

leurs femblables à celles qu'ils nous 
paroiflent avoir au-dehors , & à un 


* Expér. 34. pag. 271. 
Tome II. 


| 


€ME 17° 


ee 


Figu15. 
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foyer qui paroït à la diftance du foye 


du premier verre , qui en étroit éloign 
de douze pieds ou-environ. 


rayons qui font -paroïtre des pein 
res en-bas font les premiers qui re 
contrent ces miroirs ,'& qui font £ 
fléchis , & les autres enfuite. 


ñ 
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Dodo ebss LÉ ES EST TE 


La lumiere paffant par certaius corps ; 
- sous fait voir des couleurs € des ima- 
ges fugitives ,feintes, paflagéres , & 


-EMPrUntEeS. 
"EXPERIENCE XLIL 
PREPARATION. 


S Teftun petit chafis de bois * qui PLAN? 
Contient du verre, où on a peint des CHE 17° 
figures avec des couleurs ordinaire- 
ment tran{parentes. 

Pour peindre ces figures , il faut dé- 
tremper les couleurs gi Eds de VErMs , 
qui eft fair avec de la thérébentinefiné, ki 
difloute dans de l’efprit-de-vin, ou dans 
de bonne eau-de-vie ,&, avec un pin- 
ceau , appliquer fur le verre ces cou 
D lon te noir , on emploie de 
Pencre ordinaire épaile , ou de l'encre 
de la Chine. 

H _L font quatre planches ** acta- Fig.16: 
chées l'une à l'autre & à la planche 


a 
Fig. 17. 


* De 20 ponces de-long , & de 3 pouces 
& demi de large ,ou env + 4 
À*,Chacure d'un pied & demi de long, 
ÉCIFME 
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PLax- O P, de maniére qu'on ait confervé 
CHE 17 yne ouverture au milieu (1). Sur cetten 
ete planche O P eft attachée une piéce des 
| fer-blanc (1). Sur certe piéce de fer-" 
blanc eft foudée une autre pièce dem 
fer-blanc M N, qui forme un pañlagew 
(3), pour pañler librement la bande S. 
T £fig.17. |. Sur cerce piéce M N eft 
foudé un tuyau M R (4). 4 
Dans ce tuyau on fait entrer deux 
autres tuyaux (5), qui s’emboëtent lun 
dans l’autre , & qui portent chacun un 
verre lenticulaire , dont le premier ,: 
qui eft le plus proche de MN ,a fon 
foyer à 6 pouces, & le fecond a fon 
foyer à 9 pouces & demi de diftance, 
& eft vers l'extrémité R éloigné du 
prentier d'environ 10 pouces , plus où 
moins, felon qu'il eft nécefaire (6) , 
pour une repréfentation diftinéte. 
Ayant appliqué H L dans la fené- 


PEN 


(1) De s à 6 pouces en quarré. 
(2) Longue de 1© pouc. & large de 8 pouce 
& demi. | 
(3) Long de 8 pouces & demi, large d’un 
demi pouce , & haut de 4 pouc. & un quart. 
__ (4) Long de 4 pouces, & de 3 pouces & 
demi de diam. 
(s) Chacun deé à 7pouces delong. ? 
* . (6) Chacun de trois pouces de diam, 


| 
tre CD, vis-à-vis des objets qui re- 
féchiflent la lumiére du Soleil ; pour 
en bien fermer le refte, il faut y atta- 
cher des cartons ou quelque tapifle- 
ries , des couvertures de lit, &c. & 
des ajufter entre les bords de OP & de 
H L, afin que la lumiére vienne feu- 
lement par letuyau MR, & enfuite 
placer dans le tuyau M R les tuyaux 
qui portent les deux verres convéxes. 


Effet. 


Si on fait pañler le verre ST, (fig. 
17.) qui porte les peintures tranfpa- 
rentes renverfées, les verres convéxes 
M & R , étant un peu écartés l’un de 
l'autre , ou approchés, felon la lon- 
gueur des foyers, on apperçoit aufli- 
tôt les peintures repréfentées diftinc- 
tement , beaucoup plus grandes , re- 
dreflées , & avec des couleurs fort vi- 
mes fur le drap E F (fig. 15. ). 


EXPLICATION. 


“Les rayons de lumiére recoiventun 
atrangement & une difpofition parti- 
üliére, en paflant par les couleurs 
ranfparentes du verre ST, (fg. 17.) 
Sc. par les deux verres convéxes qui 
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PLranè 
CHE 17. 


D 


Hair 
I 


& 


Pran-tontenMR ,ces rayons étant COfs 
cue 17. fervés & réfléchis en cer état & dans 
—— Je même ordre parle drap E F , nous 
É ‘8-23: y font appercevoir ces images mêmes 
+ beaucoup plus grandes , & avec leurs 
couleurs différentes. Voici ce qui pas 
toit vrai-femblable fur cet arrange 
ment de lüumiére. Ces verres peint 
fervent de cribles pour laiffer pales 
certains rayons d’üne propriété pat 

- ficuliére ; pendant qu'ils enréfiéchif 
fent d’autres ; & ces rayons ainfi {€ 
parés & tranfmis , excitent dans n0$ 
veux les fenfations de ces couleurs dif 
férentes *. Plus ces rayons qui pa | 
fent par un même endroit peint, ont 
réunis & raflemblés exaétement fur 
des points du drap ,. ces points étant 
placés à des diftances en pareille pros 
portion que fur le verre , & plus ce: 
couleurs font vives , & les images dif 
tinctes. 
Les figures qui font peintes fur fe 
serre S T ! fig. 17. | font renver{ces 
dans le paflage MN, & font peintes 
fur le drap dans une fituation droite, 
Parce que les rayons de lumiére 4e 
croifent ; & fe raffemblant fur ce 


| 
‘ 


#* Expér, 22.23.8tce : 
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drap au foyer de ces verres Jenticu- PLANS 
laires, y peignent en bas les parties cHE 173 
de ces figures , qui fe trouvent en haut —* 
fur le verre. + Eg: 15e 
Quand on n'emploie pas la lumiére 
du jour pour faire paroïtre tes pein- 
tures fur le drap , on fe fert d’une 
caille de fer-blanc ,ou de bois. On y 
met une lampe bien allumée , & au- 
derriere de cette caïfle, on place un 
miroir concave ; de forte que fon foyer 
foit à l'endroit de la Aamme de cette 
lampe. Alors la lumiére partant du 
foyer de ce niroir eft réfléchie paral- 
lélement par le miroir même, & fair 
plus de clarté {ur le drap *. On pra- 
tique au-deflus de cette caïfle une pe- 
tite cheminée, & au-devant on appli- 
que la plaque de fer-blanc M N de 
ka figure x6, & on approche ou écar- 
e l'un de l’autre les verres convéxes , 
jufqu’à ce que les peintures des ver- 
es peints paroiflent diftinétement fur 
le drap , en faifant comme je viens 
de marquer à l'égard de l'ouverture 
E D , on remarque de même les 
peintures fur le drap. Il y en a qui 


À Expér, 27e. 
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Pran-ont appellé certe caille Lanterne m4 
CHE 17. gique. | 


Chambre obfcure portative. 


EXPERIENCE XLIILA 


PREPARATION. 


A Beft une boëte ou caille peinte 
en noir (1); C D eft une glace de 
verre plane é‘amée par le deflous (2)4 
Le miroir CD eft incliné fur le fonds 
CB de la boëte , faifant avec ce fond» 
un angle de 45 degrés, ce qui eft fas 
cile, en prenant O B, égal à BD, 
puifque B eft un angle droit, En CG 
& O D, il y a deux piéces de bois. 
ayant chacune une rénure pour y a 
{er les bords du miroir € D, afin de 
ly retenir. En ED GP fur la piécé 
À D eft une entaille qui porte ci 
autre glace de verre (3 )}. Sur cetté 

—————— 


[r] D'un pied de large , de 15 pouces & 
demi de long , & de 9 pouces de haut. : « 
[2j Longue de 11 pouces & demi , & large 
de o pouces & demi. É 
[3j Longue de ro pouces & demi , & lar- 
ge ae 8 pouces & 3 quartse - 
glace 


parent. Afin de ténir tout cela en fi- 
uation , il y a un chaflis appliqué par F8: 22 
deflus , avec un couvercle EF. Ce cou- 
vercle & ce chaffis font attachés d'un 
côté par deux charnieres différentes 
placées en P & en S fur AD, & aux 
côtés font des crochets, pour tenir le 
tout fermé quand on veut. Afin d’ou- 
viir cette caille , tout ce deflus À D 
peut étre retiré vers G D, étant en- 
rené dans deux rénures aux côtés de 


k caiffe. 


d’un foyer à deux pieds de diftance, 
& couvert d’un anneau de carton pour 
2 lui laifler qu'une ouverture conve- 


ble, 
Eft. 


- Avant mis MN vis-à-vis des ob- 
jets bien éclairés du Soleil, & s'étant 


_* De6 pouc. de l:ng, de 4 pouc. & demi 
elarge, & autant de hauteur, | 
** De 15 pouc. de long, 


Zorse IL. F£ 


PLAN- 
CHE 17 


mt 


Fig. 22. 


Fig. 23 


leaN P, &c. file miroir C D eft in: 


” 
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couvert la tête placée à l'endroit -P É 
D G rendu obfeur , il paroi fur le cal 
pier P D l'image de tout ce qui eff Ex" 
térieur, peinte horizontalement, avec 
leurs couleurs, & dans la perfpective lan 
plus exacte, fans qu'il y ait rien d'omis,\ 


_——- 


EXPLICATION. 


1- 
n 


Le miroir C D étant retiré, fon 
wet un carton blanc au bout de la 
caille en B G, les images des objets 
extérieurs paroitront peintes exacte 
ment fur ce bout BG dans une fitua- 
tion renverfée , comme dans la cham- 
bre obfcure de l'Expérience XLT. 

En pliant ou en faifant réfléchir le 
rayon F H LS vers M de la boëte AN 
T, & en appliquant un papier en M 
OD, faifant en forte que le rayon | 
LM foit égal à LS, quand le rayon 
FLS va peindre le point Fens, il 
arrive que le point F eft peint en M2 
Par la même raifon , le point E du 
rayon E G , &c. eft peintenO , & del 
même , les autres qui font entre E &c 
F {ont peints entre M & ©. à 

L M eft égale à LS, N-O eft éga= 


cliné à 4ç degrés fur le fond C'T 
c'eft-à-dire, qu'il fuffit que l'angle T 


| DE PHYSIQUE 3j3$ 
€tant droit, le triangle CT D'foit PLANÉ 
Hfofcéle, La Géométrie fait voir Qu'a- cHE 17. 
lors L Meft égaleà LS, de MÊME ——— 
NO,aNP, &c. Fig.23, 
: Les verres lenticulaires qui ont leur 
foyer plus long, repréfentent les ima- 
ges des objets plus grands que ceux qui 
ont plus court. Aïinf pour éviter la 
longueur du tuyau d’une chambre obf 
cure portative , & pour la rendre plus 
petite & beaucoup plus commode , on 
peut joindre un verre concave à un 
verre convexe d’un foyer court. “Alors 
ce verre concave écartant les rayons , 
l'image de l’objet eft plus grande dans: 
june petite diftance.: | 
Cette Expérience, outre qu’elle imi. 
te tres-bien l'effet de la lumiére dans 
210$ yeux , nous peint des repréfen- 
ations très-femblables aux objets re- 
réfentés avec plufieurs circonftances 
Drt curieufes , même jufqu’aux mou- 
rémens des objets. Ce qui eft impof 
ible à tous les Peintres. Ceux qui {ça- 
lent deffiner, pourront s’en fervir très 
itilement pour {e perfectionner. Ceux: 
jui ne {çavént point defliner , pour- 
ont. tracer exactement les images de 
outes {ortes d'objets , defliner des. 
hâteaux, des vûcs, des payfages, &c. 
. RER. FF h 


| 
gg ExPprRIENCES | 
pran- Les chambres obicures portatives fe! 
ue 19. font de plufieurs maniéres. En voici 
— une conftruite fort fimplement * , 
Fig: 8. Commode, & qui produit un bel ef= 

fet. Le miroir F G peut avoir 4 ou $l 


être fupporte fur le haut de la caille B: 
ADB, qu'on peut pofer fur une ta- 
ble, & dont le côré À B eft de drapi 
_ noir percé en M, par où on voit la! 
è repréfentation des objets extérieurs en 
L, le bord B D cédant au bras, fi on: 
veut deffiner l'image, Le côté oppolél 
eft aufli-de drap pour rendre la caille 
plus legére : le tout efl retenu par le 
chaflis mince D N & par fon oppole ;; 
aarnis de carton noirci & attaché par 
à haut comme par des charniéres , 
avec du parchemin, colé & noirci ; 
our tranfporter la machine, on ploie 
A cotés l'un contre l’autre. Le mis 
roir F G eft foutenu fur deux pivotss 
& mobile pour l'inclinaifon néceffaire, 
En H font deux tuyaux, dont un ef 
fixé à la caille , & l’autre porte le verre 
convêxe , & eft mobile pour être placé 
de telle maniére que l’objet extérieut 
foit repréfenté diftinctement en L. | 
# A Paris, par M. le Marchand Frippieri 

* 
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On peut mettre le miroir F G dans PLANS 
üne petite boëte CK.FIEG pour ré- CHE 12: 
fléchir les rayons qui entreroient par 7... 
l'ouverture E, Alors n’y ayant point ? 7 
de fondIK , il n'y auroit qu'à appii- 
quer cette boëre C I en H de la figure 
ou caifle précedente. | 

Au lieu d’attacher les tuyaux H à gen 
cette même caïfle, on les peut mettre | 
dans l'ouverture E, & pofer CI, 
comme je viens de le marquer. Le mi- 
roir F G réfléchira les rayons venans Fz.8, . 
de l’objet exterieur , & étant brifés par 
le verre convexe avant que d’être ré- 
fléchis , l’image repréfensee L eff tour- 
née autrement que dans les conftruc- 
tions précédentes. | 

On applique à cette chambre obf- 
cure un microfcope fort court dans la 
place du tuyau H, de maniére que le 
verre objectif de ce microfcope, & 
Jes petits objets placés fur un petit 
cryftal bien tranfparent , foïent vers le 
El de la boëte, & éclairés par la 
Jumiére qu'un ou deux miroirs y ré- 
fléchiflent , les ayant inclinés adroï. 
tement ; alors il faut avancer ou re- 
culer le tuyau du microfcope , juf- 
qu'a ce que ces petits objets foient 
fevréfentés fort grands & fort dif- 

Ff ü 


PLAN- 
CHE 19. 


Fig. 8 


* ment. 


! ! 
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tin@s , fur un fond blanc B D , dans, 
cette chambre obfcure , de maniere 
qu'ils peuvent y être deflinés exactes 


F g * 7 ; ; 7 : | 
Les miroirs planes peuvent repréfenterm 
les objets renverfes , conches, deg. 
gnoiqme ces objets [oient droits. À 


EXPERIENCE XLIV. 


PREPARATION. À 


f | 


Il ne s’agit que de mettre un otfu 
plufieurs miroirs planes dans ces troigu 
fituations : ou horizontalement er 
haut ; ou horizontalement en bas ; ox 


incliné à l'horizon de 45 degrés. 


Effeis. | 
'U 

4. Dans lune & l’autre des deu 
premieres pofitions , les objets font 
repréfentés renverfés. + 

2. Le miroir incliné de 45 degrés! 
fur l’horizon , repréfente couché ce: 
_ eft leve, & levé ce qui eft cou! 
en, | 
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EXPLICATION. 


Quand un miroir plane, pole à ni- Fig, 24 


Veau , ou paralléle à l'horizon , en 
haut ou en bas , repréfente les objets 
‘renverfés, cela vient de ce que nous 
‘avons coutume de croire que l’impref- 
fion de la lumiére reçuë dans nos yeux, 
nous vient des objets vûs dans le mi- 
roir plane, comme fi elle nous venoît 
en ligne droite des objets mêmes, faris 
faire attention à la réflexion faite par 
le miroir ; & alors ilnous femble que 
les objets vûs dans le miroir font aufli 
loin au-delà du miroir , qu'ils en font 
éloignés en-decà *. Ce qui nous fait 
paroître qu’au-delà du miroir horizon- 
tal pofé en haut, les pieds font plus 
éloignés que la tête; & s’il eft pofé 
en bas, la tête eft plus éloignée que 
les pieds ; d’où il paroït une image ren. 
“verlée. | 

_ De même, ce miroir faifant avec 
horizon un angle de 45 degrés, 
quand il repréfente les corps autre- 
ment placés qu'ils ne font , c’eft que 

Hi: 


mA Pag. 321. & 322. 
F f üij 


PrAw- 


CHE 17: 


Fg: 24. 
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ce qui eft levé à le haut plus éloignés 
du miroir que le bas ; alors ce hauts 
paroit au-delà du miroir plus loin qu 
le bas , & tout l’objet paroît couché 
Enfin ce quieft couché ayant une par 
tie plus éloignée du miroir que l’au=s 
tre, cette partie plus éloignée paroït | 
auf plus loin dansle miroir, & fai 
paroïtre le redreflement du tout. 

Il ya un inftrument appellé Pélezs 

mofcope, parce qu'on peut s'en fervirs 
pour voir fans danger une bataille , sé 
tant mis derriere une muraille. À B eft, 
un miroir plane incliné fur le côré B* 
F, de forte qu'il forme un angle de’ 
4s degrés. Le côté A C eft arraché 3 
l'angle droit au côté B F. Au milie# 
du coté À C eftune ouverture DE, 
& au milieu du côté B Feft un gros 
tuyau, ( 

Si on place le côté À C vers les ob= 
jets qu’on veut voir ,en regardant paë 
ce tuyau on les apperçoit comme fi of 
étoit vis-à-vis. | \ 

Les divers objets qu’on veut voir# 
réfléchiflant des rayons de lumiére pa 
l'ouverture D E fur le miroir A B, 
ces rayons font encore réfléchis parle 
miroir À B, vers le tuyau où l'œil du! 
Spectareur apperçoit ces objers, coms 


pi PHysirqut. 34$ 

me s'ils étoient placés en ligne droite, Pr ani 

Si on difpofe dans le bout d’une cHe 17. 
caifle un peu longue deux miroirs pla 
nes formant un angle droit rentrant , 3" *#* 
les deux côtés oppofés de ce bout de 
caifle étant percées , & fi on l'avance 
a une fenêtre placée far le bord d’une 
TuC , En regardant par une ouverture 
faite au bout Rae à cet angle, on 
verra en même-temps dans ces miroirs 
les deux bouts de la ruë , comme fices 
deux parties de la rné étoient placées 
en ligne droite. 
_ Il ya beaucof de chofes curieufes 
dans la lumiére réfléchie, À B, par 
exemple, eft une figure peinte qui pa- 
roit difforme , & qui, étant regardée 
en mettant l'œil en un certain point 
C , paroïit bien repréfentée dans. {es 
proportions. Ces fortes de figures fonc. 
ny points de vaé ; on en voit un 
bel exemple dans une des galleries du 
Couvenr des Minimes de la Place- 
Royale de Paris. IE y en a aufli qui 
font portatives. 
| Nous avons plufeurs maniéres der, 
faire paroïtre dans leurs proportions & 27. : 
exactes des figures qui paroiflent entié- 
tement difformes , & même qu’on ne 
onnoit point en les regardant immé= 


Fe,2$ 
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Pian-diatement. Ces figures érant deffinééi 
CH£ 17. OU peintes {ur un carton, fi on pole 

— au milieu une pyramide dont les facés 
“F8 26. foient polies , en plaçant l'œil au-def 
7 fus & à une certaine diftance de la 
pointe de cette pyramide , on appers 

çoit que l'image peinte fur le cartons 

eft reprélentée exadtement dans fs 
proportions fur les faces de cette pÿs 
ramide, De même à l'égard des conés 

_ polis qu’on'appliqué auffi fur des fiais 

res difformes , peintes exprès pour cés 

fortes d’Expériences, | fr 
rs. La portion du cyfindre de métals 
_ © bien réguliére & bien polie (fi. 29. }, 

étant ajuftée fur du bois , comme la f& 

gure 28. le reprélente , & pote fur k. 

carton peint, fait auffi paroître rés - 

Héres des images peintes fur ce cartoh 

d'une maniére difforme. La furface 

convéxe & polie de ce cylindre, noùs 
repréfente ; par fes côtés , les imagés 
des objets plus étroites, que fi elles 
étoient reprélentées par des miroi 
planes. Dans le cylindre poli, fa lof 
gueur ne repréfente point les images! 
plus petites où plus racourcies ; parcë 
qu'étant en ligne droite, elle fait ke 
même effet que le miroir plane. Il nil 
a donc que fes côtés qui refflemblent: 
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dux furfaces Convéxes , & qui , A CAU- PLANG. 
fe de leur courbure, retréciroïient ex- cHE 17. 
fraordinairement une image réouliére ——à. 
de quelque objet ; c'eft pour cela qu’on F£: 28% 
repréfente cette image deffince fortau 

large | &: comme trés-difforme à la 

ve fur le carton qui eft pole fous ce 
cylindre , afin que cette image foit re. 
orcfentée fur le cylindre, avec une di- 
niaution fufhfante pour la rendre ré 
ruliére, | 
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Le fentiment de lumiére vient de La pref- 
fion d'une matière fubtile mile en mous 
vVement. 


EXPERIENCE XLV. 


PREPARATION. 


AB eft une bouteille de verre tranf- Fa 3t; 
rente, dont l'intérieur eft bien fec#. 
M'ouverture B, j'ai appliqué un bou- 

fon de liége percé au milieu, pour 
bntenir un petit cuyau B D **, qui 


\D'environ 3 pouces de diam. & de 7 ou: : 
pouc. de haut. ; | 

#* D’environ une ligne dé diam. & d'en 

ron ÿ ou 6 pouces de long. 


ù 


144$ ÉxXPFRIENCÉS 
PLAN. communique à l'intérieñt de cette bot 
cue 17. teille. Sur ce liège, & contre ce tuya 
j'ai mis en B du ciment * , afin‘ de bie 
88:31: boucher la bouteille À B. Le tuyat 
__ B D eft encore cimenté en D, dans 
Fouverture faite au côté d’une bous 
teille bouchée par le haut, défoncée 
& applanie au bas par le frottement 
qui en a été fair fur une pierre planes 
couverte d'un peu de fable moüillé 
Âinfi il y a communication de l’inté: 
rieur de cette bouteille défoncée, où 
etit récipient E € H , à l’intérieur dé 
a bouteille A B. Cette bouteille A B 
eft pofée parmi du fable contenu dant 
un plat de terre, placé fur un réchaud 
où il y a des charbons ardens ; en mé: 
me temps le récipient E C H eft ajuf 

té fur la machine pneumatique. 
Après avoir allumé la lampe E, & 
avoir bien pompe l'air du petit réci 
pient EC H, & en même-temps dé 
R bouteille AB , il faut approcher ke 
flamme de cette lampe vers le miliet 
du petit tuyau B D , afin de l'échauffa 
doucement , enfuire mettre la flammi 


ttc 
* Fait avec de la poix-raifine & un pét 
de cire & de thérébentine, fonduës & mélée 


avec de la brique bien broyée. 
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«côté du tuyau ,& foufller au travers p, PE 
étre flamme vers ce petit tuyau, par ce 17. 
e moyen d’un autre tuyau courbé F — 
3, appellé chalumeau. Alors ce tuyau F8: 31e 
3 D fe fond, & aufli-tot la péfanteur 

le l'air le preffant extérieurement , le 

ait fermer ; & en même-temps te- 

lant ce tuyau F G d'une main, je tire 
foucement la bouteille avec l’autre 

nain , afin de féparer ce petit tuyau 

n deux parties par l'endroit où il s’eff 

ondu. Par ce moyen j'ai la bouteille 

À B confervée bien {éche intérieure 

ment , & dont l'air groffier a été pom- 

x aflez exaétement, 


Effets, | 


1. Etant dans un lieu obfcur, comme 
fans une cave , ou ailleurs pendant la 
suit, le dehors de la bouteille étant 
sien elluyé pour en ôter une légere 
iumidité de l'air, fi je frotte cette 
outeille avec la main , ou avec du 
papier , ou autre chofe qui foît bien 
che , & qui s'y appliqueexattement, 
lappercois aufli-tôt une lumière , ou 
une flamme , qui paroït glifler fur le 
verre dans la bouteille, : se 
2. Au lieu de frouer, fi je frape 


jo  EÉxPFRIENCES | 
Brand 1 de la main plufieurs coups fut 
our 77. la furface de certe bouteille , il paroït 
- aufli- tôt intérieurement une grande 
Eg. 31. quantité de lumiére qui s’élance dans 
_ la bouteille à chaque coup ; & fije 

frape contre le fond de la bouteilles, 

cetre lumiére intérieure s’élance d'un 

bout à l’autre en ferpentant, & d'une 

manière ondoyante , imitant par Œ@l 
mouvement la grofleur & la fisuré 

d’une branche de corail , ou la figuré 

des cornes de cerf. Ces ruifleaux de 

lumière fe terminent en pointe. M 

3. Les éclairs qui s’élancent dans 1 

bouteille vuide d'air groflier, ne pas 

roiflent pas précifément dans le temps 

que je donne le coup du plat de la 

main, (il femble même que ce coup! 

n’y fait rien ) mais ils paroiflent feules 

ment lorfque je retire la main de cons 

; tre la bouteille , c'eft-à dire , qu'après 
avoir donné un coup contre la bous 

teille, ma main y demeurant applis 

quée, je n’y vois rien ; mais en retis 

rant promptement ma main ,-qui fe 

trouve comme colée contre le verre 

je vois ferpenter les éclairs dans cette 

bouteille. “ 

4. Si j'envelope ma main avec dt 

papier , ou avec un autre corps ec 54 
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1 puifle être appliqué exactement PLAN- 
ntre le verre , après avoir frapé ou CHÉ17- 
tte, la lumière paroït toûüjours de Be sd 
me que fi la main étoit nué, pour. ? °°? 
que le tout foit bien fec. 

5. Après avoir frotté lescrement 

te bouteille avec la main , jufqu’à 

qu'on voie paroître de la lumiére, 

fuite fi on retire promprement la 

un , de force qu'il y ait une efpéce 
fuccion , les éclairs paroïffent auffi- 
…, S'élancent d’un bout à l’autre de 
bouteille ; de même, fi on glifle 
omptement la main d'un bout à 
atre. 

PREDARATION. 


1 y a longtemps que j'ai fait la dé- 
uverte de cetre Expérience, & des 
ets que je viens d’expofer ; plufeurs: : 
nées après que je l’eus renduë pu- 

que , on en fit mention dans des - 
urnaux des Sçavans *. Ce n'eft point 
mouvement qu'on imprime aux par- 
s du verre de la bouteille, qui met 
agitation l'air fubtil qui en remplit 
cavité, puifqu’en ne faifant que re- 


Nouvelles de la Répub. des Lettres de 
Hande, Janvier 1707. ‘ | 


md mn 
| , | | 
3$2 EXPERLIENCES | 
Pran- tirer la main promprement fans fras 
cHE17. per, ces élancemens de lumiére pa 
— roiffent de même qu’en frapant. Ce 
E&e 31 “coup que j'imprime du plat de la main 
_ furla bouteille , ne fert donc qu’à la 
mieux appliquer fur fa furface. Il ef 
certain que la caufe de ces etfers eft 

un mouvement fubit imprimé à une 

matiére beaucoup plus fubile que l'air 

L groflier que nous refpirons ; & ui 
communique avec l'intérieure par les 

. pores de cette bouteille, C'eft l'agitaz 

tion de cette matiére qui nous fait aps 

percevoir la fenfation que nous appel- 

ons luiniére , cette Expérience en el 

une preuve convaincante ; il ne s'agit 

que d’examiner la maniére dont cela at: 

rive, En retirant promptement la main 

ne abondance de maticre fubtile fuc- 

céde impérueufement en la place & dt 

la main & de l'air groflier , qui font 

écartés fubitement. Et cette matière 

fabtile fuccéde avec tant de force , dk 

vitefle & d'accélération , qu’elle pal 

violemment à travers le verre par le: 

pores qui y font en grand nombre: 

&c forme des efpéces de ruifleaux , & 

des éclairs, Ces ruifleaux fe divifen 

dans l’intérieur de la bouteille , & fui 

vent une détermination ondoyante 

; | parc 
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parce que cette matiére, plus fubtile p, us: 
que l'air groflier, en entrant dans la cr 17. | 
cavité de la bouteille, y trouve déja —— 
d'autre pareille matiére, qui, en cé- Fig. 31: 
dant la place , Jui fait quelque réfif 
tance. Ce qui femble appuyer ce rai- 
fonnement, c’eft que ces éclairs s'é- 
lancent , fuivant une direction entié.. 
rement oppolée à celle de ma main, 
lorfque je la retire promptement de 
contre la furface de certe bouteille, 

Il y a des perfonnes qui ne peuvent 
bien réuffir à faire cette Expérience , 
parce que naturellement ils ont l'inté. 
rieur de la main humide à caufe d’u- 
ne tran{piration abondante ; ce qui eft 
contraire à l'effet de cette bouteille lu- 
mineufe , les pores s’en trouvant par 
£<e moyen bouchés ; au contraire , une 
main féche nettoie & ouvre lextrémi. 
té de ces pores. 

J'ai fait d’autres découvertes dans 
ce genre. J'aitrouvé que les corps, 
qui, étant frottés, ont la propriété 
d'attirer vers eux des pailles voifines 
ou d’autres corps légers , rendent dela 
“umiére lorfqu'on fait ce frottement 
dans un lieu obfeur. 

Ayant frotté dans l'obfcurité legé- 


tement, promptement , & longtemps, 
Tome ÏÎE, Ge 


D 


PrAN- 


CHE 27: 


Fz.31. 


- 


ki 

| ; y 
354 EXPPRIENCES ù 
de la cire rouge dont en cachéte [es 
lettres , j'ai apperçu une petite flams 
me continue , qui couloit le long dus 
bâton de cire , en fuivant de pres les 
mouvement de ma main. ' 

11 eft vraifemblable que la plüpart 
des gommes pourroient produire uit 
pareil effer. Car je crois que cette cire 
n'a cette propriété, qu'a caufe de la. 
gomme lacque quientre dans fa com 
pofition.. r 

En frottant de même un morceau, 
d'ambre jaune , dont la furface étoit 
polie , la lumiere y parut fort fen- 
fible.. / | 

J'ai auffi découvert que de gros & 
longs bâtons de foufre jaune , étant 
£rortés dans l’obfcurité , rendoient une 
lumiére aflez fenfible & continue ; 
comme celle de l'ambre jaune. 

J'ai remarquéencore, qu'en frottant 
Ja pointe de l'angle d'une pierre à fufi 
far la furface d’une autre pierre à fufk 
ou fur la furface d’une cruche de grais, 
ou fur le plancher d'une chambre pa= 
vée, le tout étant bien fec, ilne mans 
que jamais. de paroïtre une lumiéré 
continué , femblable aux précédentes. 
Ce que j'ai auffi remarqué à l'égard 
de plufeurs cailloux durs de differens 
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pays. La lumiére qui paroît par le frot- PL an 
tément de ces cailloux, eft de la mé:cnr17. 


me efpéce que celle de l'ambre, du 
{oufre, &c. La lumiére , qui naît de 
deux cailloux fortement choqués où 
froiflés ’un contre l'autre | eft fort 
différente de‘celle qui vient du choc 
de ces pierres contre de l'acier trempé, 

Il eft certain que cette lumiére qui 


paroit eñ frottant tous ces différens. 


Corps, n'eft pas dans les corps mé- 
mes , mais qu’elle eft fur leurs furfa- 


es , puifque ces corps font opaques. 


Le verre ordinaire frotté rapide- 
ment & longtemps avec la main bierr 
che , rend aufli quelque lumiére. 


Fr, 31. 


+ 
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Moyen de produire de la lumière au fond" 
de L'eau dans l'obfcurité , autrefois for& 
fouhaité *. 


EXPERIENCE XELVI 
PREPARATION. 


Pran- Il faut purifier du vifargent , en lé 

CHE 17. mettant dans une bouteille de verre , 

Fig.31, 2VEC de l'eau commune, & agitant lé 
tout longtemps & fortement. Quan 

} eau eft devenuë fale & noire , il faut 

ia retirer, y en mettre d'autre , 6e 

faire ainfi plufeurs fois. Il y a du vifs 

argent aflez pur , fans qu'il y foit be- 

foin d'autre préparation , que de le 

faire pañler plufeurs fois au travers 

d’un linge neuf fec , & ferrée. | 

Ayant fait pañler plufieurs fois le 

vif-argent par un linge, s’il y refte à 

chaque fois beaucoup de faletés , & 

s’il y a encore une efpéce de peau 


* Par M. Bayle, No&ilucz Ærix Trad 
pas. 12. 


À 
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fur ce vifargent , c’eft une marquePr An 
qu'il contient du plomb ,.ou d’autrecHe 175 
matiére minérale ; alors il fautle metz 


re dans une petite cornuëé avec un 
jareil poids de limaille de fer, ou de 
ne , dé maniére qu’envi- 
on un tiers de cette cornuë demeure 
ruide, de peur qu’elle ne cafle. Dans. 
et état , on en fait la diftillation, en: 
uite on le pafle par un linge. 

. Il faut choiïfir une bouteille bien 
iette de verre, ou un matras ; & , 
jour en ôter l'humidité qui s'attache 
quelquefois au - dedans | on peut y 
nettre du petit fable fort fec , l'y agi: 
er , & l'en retirer ; y mettre enfuite 
lu vif-argent , & le changer plufeurs 
ois , afin qu’en le faifant fortir , il en- 
raine avec lui , à chaque fois, de la 
oufiére de ce fable qui y feroit ref 
ée ; & continuer ainfijufqu’a ce qu'il 
orte pur. 

Enfin , ayant mis dans cette bou 
eille du vif-argent bien pur , il faut 
n pomper l'air groflier , & la fermer 
le la même manière que dans l'Expé- 
ience précédente. 


Effet. 


Si on agite cette bouteille , en la 


Fig.31 # 


' 
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Prax- fécotant dans un lieu obfcur , il ÿ p& 
ue 17. TOit aufhi-tôt Sa à de lumiére , & 

il y en paroît même , fi la bouteille ef 
Fig.31. plongée & muë dans l’eau. 


EXPLICATION, 


Il ya longtemps qu’on s’étoit apper: 
çu, par hafard', que portant un Ba 
rométre fimple dans un lieu obfcu 
endant la nuit , il rendoit quelqu 
De au haut de la colomne de vif 
argent , pendant qu'elle étoit mue & 
agitée *, Quoi qu'alors on eût fai 
quelque attention à cette obfervatio 
cependant, jufqu’a ces derniers temps 
on ne s’étoit point donné la peine di 
la perfectionner. On s’eft avifé de cou 
per, pour ainf dire, le haut de &@& 
Barométre avec uni peu de la colomt: 
ne de vif-argent ; on lui a donné ef 
fin la figure d’une bouteille vuide d’ai 
groflier : c’eft l'Expérience prefentes 
. Cela femble encore confirmer l'ex 
plication , que j'ai propofée dans l'Ex 
périence précédente. Parce que ce vif 
CE, 
* Journal des Sçavans du Lundi 25.Ma 
1676 -? 
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gent ne paroît lumineux , que dans PLAN 
temps qu'il retombe au bas de la CHE17+: 
uteille. C'eft alors que la matiere SR 
us fubrile que l'air groflier que nous Es 
fpirons , fuit ce vif-argent plus ra- 
dement & plus abondamment, y 
ant pouflée par la péfanteur de Fair 
térieur. Ces effets nous prouvent: 
idemment que la lumiére confifte 
ns l mouvement, puifqu'elle ne pa- 
it que pendant l'agitation. 
On remarque auffi que le vif-argent 
en pur , étant agité dans une bou- 
ile parmi l'air femblable à celui que. 
us refpirons , pendarñt de fortes fe- 
ufles dans un lieu ténébreux , pro- 
it une multitude d’étincelles de lu 
iÈre , mais beaucoup moins vives 
1e lorfque l'air groflier en a été 
impé. | | ; 
Les tuyaux des Barométres étant 
fléchés par du menu fable, enfuite 
toyés de la poufliére avec du vif- 
sent bien pur, enfin remplis de vif- 

nt diftillé , ou lavé, forment des: 
rométres lumineux au haut, pen- 
nt qu'ils font remués. 
Le fucre étant broÿé dams un lieu 
{eur , il y paroït un grand nombre 
pareilles étincelles lumineufes. On 


n se 


PLax- 
CHE 17- 


Fig.3 1. 
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apperçoit la même chofe en broyafi 
du fublimé corroff pendant la nuit, 
&c. : * 
Pendant le jour , fi on veut voirie 
lumiére , qui peut être excitée parie 
vif-argent dans un lieu vuide ou not 
vuide d’air groflier , on n’y peut réuf 
fir que dans une cave fort obfcure 
ou dans quelqu’autre lieu bien fermé 
& fans aucune lumiére , même il fau 
y refter pendant quelque temps avaf 
que d'en faire l'expérience ; parce qu 
autrement on n’appercevroit rien , @ 
peu de chofe. Car la lumiére du joë 
entrant dans l'œil vivement , & € 
abondance , y caufe une petite irrita 
tion qui fait retrécir la prunelle , g 
eft le paflage par où les rayons de 
miére entrent dans l'œil. L’æil état 
dans cet état, & encore ému par ce 
te lumiére du jour qui eft forte , lof 
qu'on entre dans le lieu obfcur , il 
moins fufceprible de TR 
fa lumiére du vif-argent ou du ph 
hore, qui eft beaucoup plus foi 
fais , après avoir demeure quel 
temps dans ce lieu obfcur, la pru 
de l'œil @ailfre , & peut recevoir 
plus grand nombre de rayons dei 
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miére , capables de faire fentir leur p; 142 
mpreflion , & de fe faire apperce- ce 172 
voir. — 

La pruñelle de l'œil étant ainfi Fig. 3x 
plus ouverte dans l’obfcurité , l'œil 
ft plus en état d’appercevoir les pe- 
its objets éclairés. La poufliére , par 
-xemple , eft facilement apperçuë vol- 
iger dans l'air d’une:chambre obfcu- 
€, quand la lumiére du Soleil y en- 
re feulement par un petit trou, car 
lors le fond de l'œil recoit , par cette 
lus grande ouverture de la prunelle, 
impréflion d'un plus grand nombre 
le rayons de lumiére , réfléchie par 
‘baque petite partie de poufliére. Mais 
quand tout l’efpace eft fort bien éclai- 
€, la prunélle devenant plus petite, 
Île reçoit moins de ces rayons réflé- 
his par les petits corps, & l'œil ne 
es apperçoit plus. | 

C'eft encore ce retréciflement de la 
runelle de l'œil , caufé par l'impref 
ion de la fumiére du jour, qui empé- 
he qu’alors les étoiles Sen ap 
erçues. Car cette lumiére du jour, 
qui eft forte, rend infenfble la lu- 
nicre des étoiles, qui eft beaucoup 
lus foiblé. Mais pendant la nuit cette 
rrunelle fe dilate , 8: découvre davan- 
Teme IL. Hh 


Lars 
AUX 
ï 
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Pran- tage le cryftalin , & il y entre une 
CHE 17: plus grande partie de rayons obliques, 
HA d'où il arrive une plus grande réfrac= 
83 "tion, C'eft ce qui fair que l'image en 
eft plus grande fur le fond de l'œil ; & 

par ce moyen , ces objets font plus 
vilibles, | ï 


HALLE EIRE 


à / « 0] i} v ‘ 

La lumière du jour , quand même le Sc: 
leil nous feroit caché par des nuages, 
ef? un fen répandu dans l'air. 


EXPERIENCE XLVIL 
- PREPARATION. É 


Proche Bologne en Italie , ves le 
bas du Mont-Paterno , & même er 
d’autres endroits d'Italie, on trouve 
des petites pierres, blanchâtres en de 
hors , beaucoup plus péfantes que ne 
pierres communes , de la sroffeur d’ut 
œuf médiocre, & ordinairement plu 
‘petites. Ces pierres étant caflées , Ik 

- dedans eft un sillane femé de rayon 
qui tendent à une efpéce de centre, 
& fort femblable au talc, qui eft pat 
mi les pierres de plâtre. On trouvt 
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auîMi beaucoup de Marcaffites aux en- p; 4x 
droits où il ya de ces pierres. | CHEI7e 

Il faut limer de ces pierres à l’en- — 
tour , les motiller dans .de l’'eau-de- F8: 31 
vie, ou de l’eau commune , ou du 
blanc d'œuf, &. les planges & rouler 
dans leur poudre ou limaille, pour les 
en couvrir de l’épaifleur d'environ un 
quart deligne. | 

Ayant allumé des charbons , ow 
braife, ilen faut mettre a la hauteur 
de quelques doigts fur.une grille de 
terre d’un petit fourneau ordinaire, 
placer les pierres fur ces charbons , 
&. mettre encore d’autres charbons 
deflus environ de la hauteur de deux 
doigts, & laifler le-tout jufqu'à ce 
que le charbon foit brûlé , ‘éteint & 
efroidi.. Enfin, il faut conferver cha- 
une de ces pierres dans une petite 
Joëte de-bois , avec du coton ou de la 
aine tout autour. 


Effer. 


Si on expôfe, pendant un momenr, 
Ma -lumiére du. jourune. de ces pier- 
es de Bologne ain préparée , & fi 
n la porté promptement dans un lieu 
bfcur , on la voit comme.en.feu, & 


H k ji 


' 
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Praw- femblable à -un charbon ardent , ce 
* eme 17. pendant fans chaleur fenfble ; cect 
| pièrre ne paroïfloit pas ainfi, avañ 
| E:z. 3 1. 2 e / \ L ] ! 
que de l'avoir expofée à la clarté di 
EXPLICATION. 


La pierre de Bologne contient beat 
coup de foufre , de même que les mat 
‘caffites. Pendant fa préparation , uni 
partie de ce foufre eft diflipée par H 
feu ; ce qui en refte dans la pierre el 
beaucoup dilaté, & principalemen 
celui qui en eft refté dans les pore 
vers la furface eft devenu fort fubril 
& femblable à une lesére teinture d 
couleur jaunâtre. Ce foufre eft fi in 
flimmable , qu'étant expofé à la lu 
“miére du jour il s'allume , parce qu 
la * lumiere du jour eft un véritabl 
. feu difperfé dans l'air. Une multitu 
de de ces flammes très-petites etai 
difpoftes aux ouvertures des pores d 
la furface de cette pierre la rende 
lumineufe , quand même le ciel fera 
couvert de nuages ; il fufht feulemen 
que le Soleil foit levé. Il fort conti 
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tellement , de cette pierre ainfi pré-p; ant 
arée , une odeur femblable à celle ducue 17. 


oufre ordinaire, & encore plus fem- 


Jable à l'odeur de l’orpiment diflous "8:31 
n eau de chaux. Cette vapeur fou- . 


feufe eft jointe à un peu d'acide ron- 
éant, femblable à l’efprit-de-foufre 
ommun , mais beaucoup plus actif, 
arce que cette vapeur , de même que: 
elle d’un peu de foufre ordinaire en- 
ammé tache les métaux , elle noir- 
t la furface de l'argent, & de plus 
le blanchit celle du cuivre, &c. 
jette derniere remarque , & quelques 
tres , font croire qu'il y a des pe- 
tes parties d’arfenic ou d’orpiment, 
rêlées dans cette vapeur. | 
La pierre de Bologne préparée , 
eft lumineufe que pendant quelques 
inées , parce qu'enfin ces particules 
tives & fulphureufes , fe diffipent. 
en ai préparé, dont la plus grande 
tie paroifloit encore lumineufe , 
>rès trois années , & davantage. On 
réténd que , pour lui rétablir cette: 
opriété , il faut encore la mettre au 
u comme auparavant, après l'avoir 
uverte de la poudre de femblables 
érres, de même que la premiére 
IS. | 
H h ïi 
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Pran- Pour voir les phofphores dans leu 
CHE 17: beauté, il faut avoir fermé les veux 
Pr pendant un peu de temps ; afin que la 

prunelle fe dilate ; enfuite les ouvrant 

elle re’oit plus de cette lumière dont 
limpreffion devient plus forte. 

L'effet des pierres lumineufes a été 
d’abord remarqué dans celles de Bos 
logne ; mais on s'eft apperçu * qu'il 
yen a bien d’autres, qui , femblables 
aux éponges , s'abreuvant d’eau, ont 
la propriété de s’imbiber de la fumié= 
re , & de la conferver. un peu de 
temps. Il fuit d'en mettre dans un 
creufet qu'il faut couvrir, & de faire 
chauffer le cout par un feu augmenté 
peu à peu jufqu'à ce qu'il égale celui 
qui fond Pargent , & de les laifler ef 
cét état environ une demi-heure. 

© Si cetre pierré n'eft point lamineu- 

* fe, ou l'eft peu , il faut la chauffer un 
{éconde , ou une troifiéme fois, & ellé 

le paroîtra, LE: 

Il y a de ces piérres , par exemples 
là pierre de Bologne, où il n'eft pas 
néceflaire d’un degré de feu fi fort. 4 
Si on ne réuffit pas ; en les faifant 


fs 
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chaufferainfi, comme il arrive dans la py wa 
craie , la marne , le motlon, la pierre cHr i7. 
de taille de Paris, &c. Il faut broyer — 
de ces pierres tendres, & les mettre Fg3% 
à diffoudre dans des liqueurs acides ; / 
par exemple , dans de l’eau-forte , ou 
dans de l'efpric-de-falpétre , en les y 
jectant peu à peu, jufqu'a ce que la 
fermentation ait ceflé. Alors certe li- 
queur étant verfée, par inclinaïifon , 
dans une terrine de grais , il faut l'y 
faire évaporer , jufqu'à ce qu'il refte 
une matiére féche. Un peu de cetre 
matiere eft mile dans un creufet, qui 
d'en foit qu'à demi plein, & décou- 
vert ; après lavoir placé, parmi des 
charbons ardens , à un feu qui ne foit 
que comme pour fondre du plomb, 
certe matiére fe fond , boüillonne , & 
devient féche. | 

Lé creufet étant refroidi, il eft ex- 
pofé à la lumiére | enfuite porté dans 
un lieu obfcur ; la matiére qu'il con- 
ent patoit lumineufe & rougeâtre , 
omme-un charbon ardent, &s’éreint 
après quelques minutes, Cette pro- 
pricté ÿ eft remarquée pendant quel- 
ques femaines, | 
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On prétend * que les cendres 1 
foutes dans l'eau-forte, & préparé s 
comme des piérres tendres , deviens 
nent lumineules. éd 

Il y a lieu de croire que toutes les 
pierres qui peuvent être difloutes pañ 
leau-forte , peuvent devenir lumineus 
fes ;: & que celles qui ne peuvent être | 
diffoutes par l'eau-forte ; peuvent des 
venir lumineufes après avoir été chauf 
fées fortement, même par un feu dé 
forge. ë 

Enfin , toutes ces chaux différentes 
s'empreignent facilement d’une lumiés 
re de couleurs différentes. { 
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Des matieres foufrenfes , jointes à des 

acides fort atifs , fouvent nous don- 
> sent du feu , ou du moins, de la ln. 
» mière *, 
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de gérofle ou de thérébentine, & le: 
poids d’un ou deux grains du phofpho- 
re de l’Expérience III. & la boucher 
exactement avec un bouchon de verre 
qu'on y a ajufté auparavant. Enfuite il 
faut approcher le fond de cette bou- 
reille au feu pour faire fondre douce. 
met ce phofphore, &. l'agiter un peu 
de temps en temps , il fe diffout pref- 
que tout dans l'huile. 


| Effets. h 


» 1. Dans un lieu obfcur, fi on écrit 


| * D. Boyle obf. circà noëtil. exp. 2. 
… ** D'environ 12 lig..de diam, & de 4 
jouc- de haut, | | 


+ 11 faut mettre dans une petite bou- Pr 4 = 
fille tune ou deux dragmes d’huilecmr 17< 


Hg. 31 


320 EXPÉRIENCES 
PLan- Iegérement avec le bout d’un petit bäs 
eue 17. ton du phofphore de l'Expérience IA 

- fur une planche applanie ; ou fur du 
F8-31. papier , les lettres font lumineufes & 
fort lifibles. 

2. Si, dans un lieu obfcur , on dé 
bouche la bouteille contenant l'huile: 
de gérofle avec le phofphore diffous 
aufli-tôt le dedans en paroîtra afle 
rempli de lumiére pour faire connoi= 
tre les chiffres d’une montre de poche. 
Cette lumière paroîtra plus vive après 
avoir incliné la bouteille , & y avoig 
foufflé. L }, 


ExP1i1CATION: 


La caufe de la lumiére de ce phofs 
phore eft bien différente de celle de la! 
fumiére qui paroît dans les bouteilles: 
des Expériences précédentes , parce: 
que la lumiére des Expériences précé. 
dentes , paroït principalement dans. urss 
lieu vuide d'air groffier, & lorfqu'il y 
a agitation ou fecoufle ; & celle-ci eft 
conginuelle & fans interruption , ju£-# 
qu'à ce que le phofphore foit entiére_M 
ment évaporé. La lumiére de ce der 
hier rébshète paroît venir de l’action 
tapide d’un acide fort pénétrant qui XL 
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eft contenu, & qui agit fur la partie p, 4 y. 
fulphureufe, qui la broye, la fubtili- ce 17. 
{e, & la met en mouvement; d'où il —— 
paît une legére flamme, qui continuë ‘8*"?* 
jufqu’à ce que les parties inflammables | 
Hoient diflipées. Cet acide étant beau. 
coup plus péfant que la partie fulphu- 
reule , demeure dans la place de cette 
diffipation, & ne devient fenfible que 
uand il eft en une certaïne quantité. 
Îne fort pas de ce phofphore une pa- 
réille lumiére quand il eft plongé dans 
eau ou dans lefprit-de-vin, parce 
que les parties srofliéres de ces fluides 
diminuent le mouvement de l'acide. 
Mais l'huile de gérofle, loin de dimi- 
nuer ce mouvement, l’augmente. Car 
fous avons vü que cette huile fer- 
mente avec de forts acides. 
Voici une obfervation qui m’a paru 
avoir beaucoup de reffemblance à ce 
qui {e paie dans l'Expérience préfen- 
te. La nuit du ro. au 10. d'Otobre 
1726. fur les fept où huit heures du 
foir , pendant plufieurs heures, il pa- 
rut une multitude de nuages minces 
qui venoit précifément du Nord où 
étoit un nuage noir au bord de lhori- 
zon , & qui sétendoit en forme de 
petits filets blancs, paroïfflant & di£ 
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4392 EXPÉRIENCES 
PLan- Paroïffant de temps en temps , ori 
cHÉ17. doyans & comme enflammés,avec une 
—— lüumiére blanche ; dont la furface de la 
F8-31: terre étoit un peu éclairée , & dont la 
couleur & Pagitation reffembloient à 
celle des lettres écrites dans l'obfcuri- 
té avec le phofphore. Ce météore me 
{embla être parfaitement imité par les 
mouvemens lumineux qui paroiflent. 
dans la bouteille où on a diffous. du 
phofphore avec l'huile de gérofle | 
“quand on la débouche , & qu'on y 
laifle entrer peu d’air , ou lorfque l& 
lumiére qui ÿ paroït commence à cef- 
fer. Le 14.de Mars 1727. environ à 
huit heures du foir ,il parut une clar< 
té du côté du Nord, fans qu'il y en 
k eût de même ailleurs , comme dans 
l'obfervation précédente , avec quel- 
ques filets lumineux, qui occupoient 
un grand efpace, mais beaucoup moins 
abondans qu'au mois d'Octobre pré- 
cédent. Un pareil nuage noir qui s’é- 
levoit au Nord de l'horizon , couvrit 
peu à peu cetre lumiére qui difparut à 
neuf heures du foir. Panda ce temps 
le Ciel étoit d’ailleurs prefque tout 
& découvert, avec peu de froid, Un 
quart-d’heure enfuite , il vint un peu 
de pluie ; après cela, la lueur appaz 
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fut encore longtemps , le beau temps Praz 
continua , & dura plufeurs jours. On CHE 14e 
voit de temps en temps de ces lumie- En: 
res Seprentrionales, elles paroïflent ae: 
beaucoup plus hautes que ces nuages 
noirs & épais qui femblent en couvrir 
une partie, 
» Voici encore quelques obfervations 
fur la diflolurion de ce phofphore *, 
Jai mis dans une bouteille trois on- 
ces de bon efprit-de-vin , & j'y aiajoü- 
té environ le poids d’un grain de phof. . 
ie J'aï expolé le fond de cetre 

outeille à la chaleur du feu , fans ce- 
pendant faire boüillir l'efprit-de-vin ; 
j'ai continué cela pendant quatre ou 
cinq heures , en tenant avec la main 
cette bouteille au-deflus des charbons 
ardens, & l’agitant de temps en temps. 
Le phofphore demeuroît au fond flui- 
de comme du vif-argent, & de mé- 
me en goutte avec une couleur d’un 
blanc jaunâtre. Pendant ce temps ,en- 
viron les deux tiers de ce phofphore 
furent diflous dans l’efprit-de-vin. Au 
lieu de tenir la bouteïlle à la main , je 
‘pouvois la mettre fur du fable à chauf- 
fer doucement. 


* Experim. circà noctil. fe&t. 8. D. Boyles 
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804 Ex ErR Er N ce à 
Pran- Ayant couvert d’eau commune ue 
cu£17. affiette dans un lieu obfcnr, j'ai laiff 

TT" tomber quelques gouttes de cer ef 

F8: 37 brit-de-vin , il s'eft répandu fur la fur. 

face de cette eau une lumiére ferpen: 

tante , fort curieufe à voir , qui a dif 

paru peu de temps aprés. J'ai regar 

dé cela de près avec de la chandelle, 

& y ayant encore répandu un peu de 

cet efprit-de-vin , j'ai remarqué que 

les endroîts qui devoienr être lumi- 
neux étoient fumeux ; il m'a dofé 

-_ paru que c'eft certe fumée qui eft lus 
mineule, | 

J'ai mis un peu de cet efprit-de-vin 

au fond d’une bouteille, ou au fond 

d'un verre, & j'ai verfé, à plufeurs 
reprifes, de l’eau.commune pardeflus ; 
Tlefprit-de-vin, comme plus leger, à 

monté au haut de l'eau ,'vers le mi-k 

dieu & vers les côtés du verre, & a 
aufli rendu beaucoup de lumiére , qui 

a enfuite difparu , comme la précés 

dente. | | 

J'ai encore remarqué que quelques 

gouttes de l’efprit-de-vin, dans le-@ 

quel je conferve de ce phofphore et 

malle , étant répandu fur de l’eau com 
mune , rend de la lumière comme le 

‘précédent, | | 
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| 
| 
phofphore avec l’eau commune, & 
da lumière qui paroïit en expolant ce 
phofphore à l'air , vient de ce qu'il 
férmente ou avec l'air, ou avec l'hu- 
imidité qui eft répandue dans l'air. 

. Outre ce phofphore en malle, ou 
Idiflous , plufieurs autres matières ont 
une lumiére qui y_eft aflez femblable, 


dant la nuit des petits animaux appel. 
Nés vers luifans * ; qui font fort lumi- 
Ineux. Plufeurs efpéces de poiflons, 
quelque temps après avoir été tués, 
rendent beaucoup de lumiére. Tels 
ont les merlans , les foles, &c. Le 
bois pourri, étant nouvellement tiré 
de la terre , &*encore humide , rend 
lune,lumiére abondante. J'ai remar- 
iqué beaucoup de cette lumiére à la 
|partie du bois de chêne ; qui touche 
l'écorce , après l'avoir nouvellement 
(tirée de la terre, où on l’avoit fait 
[pourrir depuis quelques années, J'en 
ai. remarqué au bois intérieur des 
[vieux pommiers créux., aux branches 
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* Cicindelæ , Lampyridess 


Peut-être que certe lumiére vient PLAN3 
ide quelque fermentationde l'acide du cne 17. 


Fig. 3 Le 


Dans les champs on voit en Etc pen. 
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PLan- des faules pourris ,&c. Les yeux def 
CHE 17. Chats étant apperçus dans lobfcurité, 
—— rendent de la lumière ; & même fi on 
F8: 31: frotte avec la main ces animaux en re- 
brouflant leur poil , & autrement, on 
apperçoit aufli-tôt une abondance de 
petites parties étincellantes de lumié= 

re, principalement fi c'eft en Hyver, 

J'en ai vû partir une multitude coma 

me une trainée de lumiére , fortant du 

dos des bœufs , des vaches , &c. les 
faifant frotter en allant vers la queuë 

avec un bouchon de paille ou avec 

la main, pendant la nuit , ou dans uf 

lieu obfcur. Sans doute qu’un pareil 
frottement en feroit paroïtre de mê= 

ie fur la plûpart des autres animaux 

à poil. ei 

Je finirai par quelques réfléxions 
édifiantes pour râcher d'augmenter 1 : 
zèle de ceux qui font des recherches, 
& dés obfervations qui perfectionnen® 
la Phyfique. | 
Parmi les avantages de cette étude 
nous en trouvons un qui nous inté 
reffe plus que tous les autres , c’efll 
de nous faire appercevoir par nos pro 
pres yeux, qu'il y a un Eftre infinil 
en toutes maniéres qui a produit touts 
les autres êtres, & qui les conferve 
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ans l’état où ils font. La diverfité fur- PLAN=. 
renante des terres , des pierres, des CHE 17° 
icumes, des fels , & généralement de s TAN | 
us lès autres minéraux ; uñé multi. # ; ï 
ide innombrable d’efpéces de Plan- 
$ , toutes différentes l’une de Pau 
e ; la variété prefqu'infinie que nous 
smarquons dans les différentes efpé- 
es d'animaux ; la diverfité de leurs 
onétiôns, les airs, les terres, les 
aux où ils vivent, les climats où ils 
emeurent , les alimens dont ils fe 
ourriflent , &c. nous font , par l’exa- 
jen que nous en pouvons faire, des 
bjets fréquents de récréation & de 
ivertiflemens les plus dignes de no- 
re attention ; des fujets de médita- 
ons & de contemplations profondes 
z férieufes ; & des preuves vilbles & 
aconteftables de la Providence de cet 
tre infini. Les effets furprenans que 
jous avons remarqués dans les mé- 
anges des liqueurs , leurs mouvemens 
xtraordinaires , la lumiére, & même 
es flammes que nous en voyons for- 
ir , quoique ces liqueurs foient natu- 
ellement froides & tranquiles ; les 
ropriétés admirables de l'aimant, &c. 
ont autant de veftiges certains , qui 
jous conduifent à la connoifance d'un 
: Tome IL à | 
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pLan- Méchanifme très-induftrieux | qui 
cHe17. peut venir que de l'Etre qui en ef 
—— l’auteur, la fource , & le premier mo- 
Fiz.31. teur. Les réfléxions fublimes où k 

Phyfique nous fait entrer , ne font pa: 

d'une petite importance. Elle nous fait 

appercevoir ce grand Ouvrier, qu 
nous devient toüjours plus merveil. 
eux, à mefure quil nous eft plus 
connu , & nous en donne une fi hau- 
te idée & un refpe& fi profond , que 
nous n'avons point de termes aflez 
énérgiques pour l’exprimer. 

La confidération de ces corps célef 
tes , dont on démontre l’étenduë im= 
menfe , & dont on recherche la cau- 
ie des apparences différentes dans les 
différentes faifons ; les loix conftantes 
de leurs révolutions ; un grand nom- 
bre d’autres Phénoménes qu'ils nous: 
préfentent journellement, &c. ravi 
ent notre efprit au plus haut degré 
d’admiration. ; | 

C'eft principalement dans PAftr 
nomie & dans l’Anatomie que nous 
remarquons le plus fenfiblement l'é- 
clat dela Divinité. Dans l’une *, nous 


D. 


* Cœli enarrant gloriam Dei , & oper& 
manupm ejus annyntiat frmamentym, P Ales 
38 : à 
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Voyons la grandeur & la majefté de p, xs 
cet Etre infiniment puiflant , & dans cue 17. 
Pautre ;. fon intelligence infinie. Sa — 
grandeur & fon immenfité nous pa- F8: 31+ 
foiflent dans la diftance incroyable des 
corps céleftes, dans leurs males énor- 
mes, dans leur nombre prefqu'infini. 

Nous trouvons des marques évidentes 
de fon intelligence & de a fagelle dans 
à ftruéture & dans l’ufage des parties 
des Plantes & des corps des animaux, 
dans leur commencement, leur durée, 
& leur fin, dans leur renouvellement 
continuel , & leur multiplication.-La 
Phyfique , bien traitée, devient une 
Théologie démoniftrarive d’une force 
MATA 1e / : 
infurmontable à l’'incrédule le plus opis 
niatre. 

Tout le monde convient que la Phy- 
fique n’eft devenue féconde en décou- 
vertes, que depuis qu’on a joint l'Ex- 
périence à la raifon ; depuis qu'on à 
examiné les Phénoménes ordinaires. 
& tant d’autres , par exemple , les feux 
follets , les tonnerres , les cométes., 
&c. dont la plûpart pafloient autre- 
fois pour des prodiges & des miracles. 
On en-rend à préfeut l'Explication fa- 
cile.. Pour peu de réfléxion qu’en fafle 
fur le progrès ;tant de la Phyfque 

| Li ij 
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PLAN- que de toutes les autres Sciences, de: 
CHE17, puis environ cent ans, on verra qu'el- 
ru les ont reçu, pendant ce petit efpace 

de temps , plus de perfe&ion que pen: 
dant les deux mille ans précédens , & 
davantage. On doit être fort étonné 
de les voir cultivées avec un fi heureux 
fuccès , malgré tant de faux préjugés fi 
généralement approuvés , & fi difhci- 
les à détruire ; malgré le zéle peu éclai= 
ré de tant de Sénat ennemies dé 
toutes fortes de nouveautés ; malgré 


> 
leur crédit qui formoït tant d’obita- 


cles aufquels il falloit réfifter de tou- 
tes parts ; maloré le peu d’inclination 
à furmonter les difficultés qui fe pré- 
fentoient en chemin pour apprendre 
ce qui neft point d’un ufage ordinal- 
re ; malgré le petit nombre de pérfon- 
nes qui s’y appliquoient, & malgré 
Ja foibleffe des raïfons qui faifoient 
entreprendre ce travail ; malgré enfirr 
le peu de récompenfe qu’on en devoit 
attendre. Que ne devons-nous pas ef 
pérer aujourd’hui , où nous vivons 
éans un temps fi favorable , où il fem- 
ble que tout concourt à perfeétionner 
les Sciences 2Ne regardons point com 
me impoflible la connoiffance de tant 
de chofes que nous ignorons préfen= 
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ément , & que nous n'avons même 
ücune efpérance de pouvoir décou- 
ir. Avant que lés miroirs fuffentin- 
ventés , fi on en avoit prédit aux An- 
iens tous les effets, n'auroient-ils pas 
tairé cela de fitions & d’impoflbili- 
és. Sion leur avoit dit que leur pof- 
érité , par le moyen d'un caillou & 
fun morceau d'acier naturellement 
toid, pourroit produire des embra- 
emens terribles ; & que même avec 
ine certaine poudre qu'on nommeroit 
joudre à canon, on détruiroit de fort 
# des Armées enticres, l’auroïent- 
Îs pu croire? Si on leur avoit prédit 
que dans la fuite on tailleroit des ver- 
es pour les ajufter , de telle maniére 
qu’ils nous feroient appercevoir des 
»etits objets qu’on n’auroit encore ja- 
nais vüs , des plantes & des animaux 
ufquels on n'auroit jamais penfé ; 
qu'on verroit , par leur moyen, d’au- 
res objets à une diftance fort au-de- 
à de la portée de notre vûe ; qu'ils 
ious feroient obferver des figures & 
les mouvemens particuliers dans les 
\ftres , & des taches jufques dans le 
joleil : quelle eût été leur furprife à 
Nous devons donc préfentement nous 
onfidérer dans l’état où étoient les 
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PLAN- Anciens s fufpendre notre jugement 
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TABLE 
DRE S 
ÉXPERIENCES. 


Il y a des corps qui, fans être de vrais 
aimans , attirent d'autres cerps ; 04 
qui les repouffènt après avoir été fret 
Je, Tn 250. | 


ri ere vont ae ” smnpanisnicrrmnbietiirsietniiapenninneennpemee - 
À : G 1 + 


_ I. Expériences de Pyrotechnie, 


x. Exemple d'une fermentation. 37 
3. Poudre ardenie , ou pyrophoré. 45 
3. Phofphore brilant.. | s2 
4. Eau fumante. | | s7 
s. Fermentation froide , enfuite chaude. 
GS, 

6. Imitations des éclairs , étoiles tomban- 
tes, feux follets, Sc. 7 À 7x 


7. lnitation de La foudre. T9} 


LC] 


TABLE 


8, Imitation du tonnerre. 


. 9. Diffolution des metanx. 96 
Ko. Origine des miniéres. 10$ 
VAT. Coagulations. | 114 
12, Séparation des [els , des fonfres , des 
os ,ÊTC. 126 


II. Expériences Anatomiques. 


13. l fort des alimens une liqueur qhi 
pale dans le [ang pour ? nobrTir le corps, 


c. I50° 


14. Le [ang Va du cœur par tout le 
corps, © revient au cœur , OC. 158 
15. Zy a des liqueurs acides qui coa- 
gulent le [ang. 16$ 
16. 1l y à des animaux dont les parties 


féparées vivent quelque temps. 169. 


III. Expériences fur les odeurs. 


37. L'odenr vient de certaines parties de 
matière que l'air porte dans le ner , où 
elles font une impreffion propre à cet 
organe. 173 


[V. Expériences fur les couleurs & 
fur la lumiére. 


rs, Le Jentimént de couleur ef une êma- 


: 


tion | 


DES EXPERIENCES. 
tion faite dans l'œil par La Inmiére 
Jh'un corps coloré y à réfléchie. 179 

K9. Les figures  arrangemens difiérens 
des petites parties des corps font des dif 
férences des couleurs. 188 
20. Les rayons de lumiere [e brifènt x 
l'entrée © à la fortie des Corps tranf- 
parens de différentes denfités. 192 
21. Couleurs apparentes [emblables à cel- 
les de larc-en-ciel. 200 
22. Les rayons de lumière qui différent 
entr'eux par la couleur, différent auf 
par la réfraition. 20$ 
23+ Les rayons du Soleil pafant par 
différens corps ne [e brifènt Pas tous 


également, 208 
24. Les rayons du Soleil ne [ont Pas tous 
réfléchis de La même manière. 212 


25. Les conleurs de l'arc en ciel viennent 
des rayons de lumisre brifè & réfléchis 
par les gouttes de pluie. 218 

26. La lumière du Soleil ef un fon ré. 
pandu dans l'air, femblable à notre 
feu ordinaire, 222 

27. La lumuëre fuit le même chemin : 

Joit qu'elle fe raflemble : on qu'elle se 
caïte par réfrailion | ou par réflexion. 
228 

28. Par les verres contives, Les objets 

Jent vhs jlus gros; par les conca- 


Tome II. KK 


TABLE 


ves plus petits. 233 
29. Diffethion de l'œil. 148 | 
Imitation de la vifion. 236! 


30.Nous ne voyons plus les objets quand 
leur image eft placée dans l'œil fur le 
“bout dy nerf optique. 246 
3x. Les verres convexes fouvent aident 
La vië des perfonnes agées , © par les! 
concaves , certaines jeunes perfonnes | 
Voyent Mieux, yo 
32. L'œil en-deça du foyer d'un verre 
convexe , voit par ce verre les objets: 
éloignés comme renver[és. 254 
33. Confiruttlion € cffets des Lunettes 
d'approches on Telefcopes. 258 
4. Obfervations qu'on peut faire [ur 
P_Affronomie par Les lunettes d'appre- 
che. 271 
35. Conffruëtion & effet d'un microfcope.. 
| 289 
3C. Circulation du [ang , démontrée par: 
le microfcape. 195$! 
37. Obfervations qu'on peut faire par les 
. microfcopes. | 1 300 
38. Multiplication en apparence d'un 
… objet par réfrathon. | 31 
| 39. Objet qui femble multiplié par ré- 
FCI NE 316! 
40. Luiniére du Soleil, raffemblée pa 
réflexion. 319 


DES EXPERIENC ES: 
1. L’œil eff femblable à une chambre 
- fermée , qui ne recoit La lumiére que 
Par une petite ouverture. 325$ 
3. Les rayons de lumiére paffant par 
Certains Corps , nous font paroïtre des 
- couleurs ® des images paffagéres. 3 3x 
43. La lumiere réfechie d'une certaine 
maniêre ; fait paroître eouché ce qui 
levé, levé ce qui eff couché , renver(e 
ce qui ne l'eff pas , Cc. 336 
44. Les miroirs planes peuvent repréfen- 
ter les objets renverfés & couchés ; 
C'c. quoique ces objets [oient droits. 
342 
A5. Le féntiment de lumière vient de La 
preffion d'une matière [ubtile faite par 
le corps lumineux. » 347 
46. Lumiére qui peut paroître au fond de 
l'eau dans un lien ténébreux. 356 
47. Matières inflammables par la lumié- 
re.aiu jour. | 362 
43. Matières [oufreufes jointes à certains 
. acides, deviennent luminenfes. 36 9 


Fin de la Table des Expériences 
du IT. Volume. 
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DCE AE A 
RAR PE PRIE 


TABLE 
ALPHABETIQUE. 
ET GENERALE 

DES MATIERES: 


Rernarquez que l'Etoile défigne le premier | 


Volume. 
LR 

Cros, ce que c'eft. 1j 

Acide coagule les foufres. 
124, 12$ 
Aiman. | F32$ 
Aiman armé | face 
Aimans univerfels, 1,2, &C. 
Air trop fubtil , fes effets. * 26 
Air dans les fruics. * 2$4 
Air parmi les liqueurs; & dans les 
œufs , &c. * 265,266, &c. 
Ai: FES 166, 167, &C, 
Alkali, ce que c'ef. 1, 16 


Alkalis divifent les foufres, 103, 104 


_ TABLE DES MAÂTIERES.. 
Ambre, fa lumiére, 354 
Anatomie comparée, - 140 
| Anatomie , fon utilité, 134, &c. 
| Anguilles, vie de leurs parties. 169, 
170 3% NC 

Animaux dans de Feau fort petits, & 
en grand nombre, 300, 301, &c. 


Âorte, 144, 14$ 
Arc-en-Ciel. 218, 219 , &c. 
Aréométres. PAMS ATOS 
Arquebufe à vent, * 187,188, &c. 
Artéres, 144, 145 , &C. 
Axe de la vifion, 242 


B 


B Arométres, leurs ufages. * 79: 

80 , &c. 
Barométre accourci, * r06 , 107 , &c. 
Barométres vivans. * 110,111, &c. 


Barométres lumineux. 358 
Bâton que l'eau fait paroître rompu, 
F97 
Boëte d'optique. 336 
Bois pourri lumineux, 375 
Bois verd , fes fibres creufes. * 210, 
Le rt 22h CCC: 
Boule foutenuë en l'air, * 36,193, 194» 


Boules à reflort ; leur choc.  * 162 
| K iij 


LR B'LÆ | 

Bruit d'eau féparée d’air groffier.* 197! 
Bruit réfléchi par les Faines elliptiques. 
_ * 312,313, &ce 


Los , fon débroïillement. * 38 5 


39, &cc. | 
Caillou lumineux, 354, 355, &ce! 
Calciner. Ce que c'eft. 35 >; 36 
Calcul du poids de l'air qui nous pre 
{e. *108, &C. 
Canal chorachique. 151,152. 
Canne à vént. * 18$ , Ke 
Caufes du mouvement de la Lune, #36: 
Cendrier de fourneau. 23 
Chalumeau. 141 ! 
Chambre obfcure, 325,326, &c. 330 Li 
332, 


 Chandelier tournant, * 182,283, se. 
Chapiteau. 
Chats, Bœufs , &c font des Or d 
res. 376. 
Chaux-vive fermente avec l'eau, 5. 
Cheveux, leur figure, 306 
Choc ddléos ps à “re Son effet. *! 
162 , 163 ; Ce 
Chocs Rite Direction de one im 
preffion,. * 280, 281, &c.. 
Chotoïde. Ce que c’eft. 149) 
Chüûte dans l'air fubril. * 196 , 197 


DÉS MATIÈRES. 


‘Chyle. IRL: 
‘Chymie. Ce que c’eft. m4 57 
Ciment. Sa compofition. D 


Circulation du fang. 158,159, &c. 

295 , 296, À. 
Cire à cacheter lümineufe. 353,354 
Clairté utile à certains Era 227 
Cloches. Leur métal. UPS 
Coagulations différentes. 115,116,&c. 
Cœur. Sa defcription. 144, 145, &c. 
Cœur féparé de Ë ‘animal femeut. 69; 


17013 Gt. 

Célaiine: d'air, eut FAP diffé 
rente, #*#9,80, &C. 
Colomres d'air & po de même. 
poids. jé Mb AU 2 
Communication particuliére de la ver- 
tu magnétique. #91, 392 
Conduite de l’eau des ae &cC. 
| * 4454 È » &Ce 

Cones polis. 345 > 346 
Conjectures nouvelles du les Sr du 
Barométre. RU DES 9$ GC. 
Conjeture que la TeFRe eft un aimant. 
* 336,337 ; Ce 

Connoître le poids d’un volume d’eau 
fans le péfer. TAONTOCE, 


€onnoître les rapports des volumes de 
ditiérens métaux de dd e poids. 
da: Rs 

KKk: ii 


(BA 'BLAEN | 
Connoiïtre les rapports de péfanteur dé 
différens métaux de volumes égaux. 
| * 623 SC 
Contrariété en apparence au Thermo- 
métre. #178.; 70913 6CC2 
Cornée , membrane, 148, 149! 
Cornuë , vaifleau chymique. 26 , 2r, 
Corps qui en attirent d’autres, & ef-1 
péce d’aimans. RATIO 74 
Corps durs dilatés par la chaleur.* 178, 
179 , ec. 
Corps durs, pourquoi ils flottent ou 4 
tombent dansles fluides. * ç4,5 5, &c. 4 
Couleur , leurs caufes. 185, 186, &c. 
202 , &S. 
Couleurs formées, changées , détrui- 4 
tes, rétablies, &c. 179,180 , &c. 
Couleur bleuë du Ciel réelle, 101 
Couleur de l’arc-en-Ciel. 218 , 219,&c. ! 


Cotes. * 262 

* Crapaud. 169:3:00ER 
Crépufcules. Leurs caufes. ° 197,198 ! 
Cucurbite, 24 


_ Cylndres polis, 340 > 347 | 
D 


Eclinaifon de l’aimant.*194, 39$ 
Découvertes fur la lumiére. 262, 
2035: CC. 

Diabétes. * :20 


* 


\ - 


DES MATIERÉS, 


Diaphragme. S. as 
Diaftole. I CT 
Différence des rayons de lumiére. 205, 
à : À DE be à 202 
Dilatation de l'air fort grande. * 245, 
of | 246 , C. 
Diftillation dés bois, &c. 30 , 31 
Diftillation du vif-argent. 64,65 
Dome de fourneau. 22 

Direction des corps mûs en rond. * 35 
196 
Dureté des corps. *251;2$2 
F Au-forte commune, 49 
À, Eau-forte très-pénétrante. 40 , 41 
Eau fumante. 58 ,6x 
Eau-forte particuliere pour enflam- 
mer. les huiles. 89 , 90 ; &c. 
Fau régale 9$ 
Échos. Leur caüfe. *31ç5,2316 
clairs & autres météores enflammés. 
Leur origine. 96 , 97 
Ecriture lumineufe. 369, 379 


Éffers furprenans de certains corps 
frottés. 1,2, RC. - 349, 350, KCu 
Éfort de la fumée. #81, 282 
Élémens. Leur fituation felon les An- 
ciens. Ms MER 


TABLE 
Encre très-facile. 183,1 84 , &c 
Engyfcopes. | 3e 
Eolipile. #18, 219 , &C. 
Équilibrequi ceffe en paf dans dif. 
férens fluides. 86 , 287, &cC 
ÆEfprics chymis ues nuls. . Its Li 
Efprit de vitri OL. Sa préparation. 31, 32 
Éborie volatil de fel ammoniac. Sa pré- 
paration. 32,33 
Etain. Ses mines. 2 
Exemples de diféllations. 30, 31, &Ca 
Exemple de la préparation d'un (el 
fixe. | 34, 75 » SCA 
Exemple d’une fermentation. 37, 38 51 
ëêcc. 
Expériences {ur les odeurs. 173, 1742 
&c. 
F 


Er devenu aimant. * 364, 365, &c2 
Fer fondu par le foufre. 101, 102 
Fermentation. Ce que c'eftl4r, 42, &c. 
Fermentation froide. 65,66, &c. 
Fermentation avec flammes. 172, EC 
Fermentation par la rencontre d’un fel 
volatil. 175$ » 176 
Feu allumé par la vapeur de l’eau.* 218, 
219, &ec. 

Feu du fuñl. Son origine. 29 
Feux & bruits dans l'air, Leur see 


71, 72, & 


1DES MATIERE S. 
Filtrér. Ce que c'eft. 34 AT OCC 
Flamme pointué. Sa caufe, * 280,281, 


&c, 

Fleur rouge blanchie, 18Z 
Fondement d’un yheps de la péfan-- 
LOHES HE CEA dr 


Fontaines , ou jets - d'eau artificiels. 
TOUL Mn CC e 
Forces augmentées à l’aimant. * 353, 
354» DCCe 
Formation du falpêtre. Conjecture. 
175$ 

Fcurneaux pour la RÉ à 11 , 
| &ec, 
Fourneaux d'une conftruction sr 
le, 25,26, &Ce 
Fourneau très-fimple. TARN 
Fourneaux d'ippartemens. * 279 
Foyer de fourneau. "23 
Foyer d'un verre lenticulaire. 226 
Fumée chaflée des appartemens. * 280 


G 


Aïac. 30 47, 71372980. 
Gérofles. Les effets de leur huile, 
71,72, NC 
Gommes lumineufes, 354 
Grenoüïülles. 169, 170, &c. 299 ; 296» 
&c. : 


TABLE. 
Er 


FT Eliofcope. | + 

: Huile de gaïac. Sa préparations 
| | BE Mr ALL di 2 SR 
Huile de tartre par défaillance. Sa prékk 
 paratons 36! 
Huile de papier: -: 32 


! 


Huile de vitriol. Sa préparation. 3 1,32) 
Huile de pétrole ou de gabian. *46, 4% 
Huiles diftilées. Leurs effets furpre 


nans. .2t 004298 ECO 
Humeurs de l'œil. 149 
Hygrométres. # 302; 303, &G 


£ | | 

Ï 

 Éts-d'eau. * 121 122, 141; 1$@ 
À 192,214 ; ECel 
Jet-d’eau avec l'éolipile. * 219 , 220%! 
&c. | | 
Fer-defeus TT "12997 272 
Jets-d’eau interrompus. * 124, 225$: 91 
&c. | | 
Autresjets-d’eaus  *212,213,&C4 
Images des objets extérieurs. 327, 328, 
_ &C. 4 
mages difformes renduëés réguliéresi 
345 » 346, &CAl 


4 


| DES MATIERES. 
Fnclinaifon de l’aimant. *394 , 307 


Infufion. Ce que c'eft. 182 
Injections dans les veines & dans les 

artéres. ‘ 154 
Infenfible tranfpiration. 161 ,162 
Inteftins , leur nombre, 143. 


PEUR 


K Ali, herbe, T$ | 


L 


] À lumiere eft un feu. 222,223 


262, CC, 
Lanterne qui éclaire fort loin. 229, 
MOT 230: &cC: 
Lanterne magique. 335» 336 
Larmes de verre , leurs effets. * 135, 
36 , &cC. 
Larinx. 1434 


Le Soleil ,la Lune , Mercure, Venus, 
Mars, jupiter, Saturne , les Etoiles, 
les Cométes, vûgs par le Télefcope, 

| 273» 274 3 RC 


Lettres lumineufes, 370 
Liqueurs qui boüillent fur la machine 
paeumatique., PT ET A 


Loupes de verre, microfcopes. 295 
Lune qui paroït plus grande à fon le. 
Lo i 199 


AFT re: 


Lunettes d’ap proches. 258,8&c.271,&e 
Lut. Ce quec'eft. | 20! 


4 


M 
. d . 
M Achines fimples, * $, 6,7, &c 
Machine pneumatique, fa conf 
truétions - #226, 227, &Gil 
Machines pour élever de l’eau, * 141 ,) 
142, 143, CC) 
Maladies qu’on croit venir de petits 
animaux. 308 , 309. 
Maniére de pomper l’air.*2 36, 2 37,&cs 
Maniére d'obferver les parties des pe 
tits objets tranfparens. 396 397. 
Marcaffites , leur origine. 38 
Marons , leur bruit au feu. * 184 
Mañles de vifargent & d'eau d'épal 
poids comparées, : -* 41, 42, &ce, 
Matière magnétique. * 339, 340 , &c. 


Matras, # 14) 
Membranes de l'œil, 148 , 1491 
Méfentére, 1 4 38) 
Microfcopes, Leur conftruction. 28 EE | 

&C. AS PA | 
Microfcopes. Leurs effets fur le mous | 


vement, 299, 
Miroirs planes repréfentent renverfé, | 
ce qui eft droit. 1330", 337 , CCM 
Miroir concave, Ses effets. 329 3 330 
Sec, ia. | 


DES .MATIERES. 
Montagnes enflammées,  . 87,88 
Morts fubites , & très-fouvent leurs 
 caufes. * 62,63, &c, 
Mouvement d'air échaufié. * 279 
Mouvement des mufcles imité.* 61, 62 
Mouvement des fluides dans les li 


queurs. 97 ; 98 
Moyen pour trouver les pierres d’ai- 
mant, nt 


Multiplication apparente d'objets. 311, 
312 , &C. 316, 317 > &C, 

Mufcle. Ce que c’eft. 142 

Myopés. 281 2,292 3, Ce 


N 
NE & figure des fels alkalins 


& acides. 432: 44? 
Nerf optique, 149 
Niveau. * 4 
Noix de galles. 183, 184 


“pride 


() Bjection contre le pois de Pair, 

* 75) 76 ; &cc, 

Obfervations céleftes. 271 , 271,27, 
&c. 

Obfervations fur les effets de la fou 

dre, 82,83, &c, 


+ 


TA B LE 
Obfervations fur les lumiéres Septena 
trionales. 371, 372 > CCI 
Odeur. Ce que c'eft. 173, 174, “4 
Oeil naturel. Ses parties. 148, 


Oeil artificiel. 2262373 Bec 
Ocfophage. 142 
Oreillettes du cœur. 145$! 
Offemens, 142 


Offemens amollis. 128 


P 


| P Arabole , ligne oi 2163 2170 
Peau at les liqueurs falées & éva- 


\ 


porées. 14 11$ 

Péricarde, ‘144 

Péfanteurs des liqueurs comparées. : 
4 l'5 424 


Petits animaux. Leur multitude in- 
croyable, 301 | 
Petites pierres & menu ble de rivié- 
re, mûs dans de vinaigre. 44 , 4$ 
Poids & reflort d’air fur la main. * 20 


Petits animaux lumineux. 375 
Phofphore brûlant. 2, 533 qd 
Phofphores , autres efpêces. 351» 354 

Ca 
Phofphore diffous. 379 


Phofpho: e très-fimple. 347 ; 348 
Pièces d'or, d'agent, paroïflans aufii 
legéres. 


7 DES MATIERE S, 
Koéres qu'une plume, 289, 290, &c 
Pierres dans le corps humain. Leurs 
__caufes. 122, 123, GC. 
Pierre de Bologne. 362, 163, &C. 
Piroüettes. Pourquoi leur effet. * 33 


Pifton de pompe. * 143 
Planettes. Leurs diftances du Soleil ; 

pourquoi. PALIER À 
Plomb n’a point de reflort ; pourquoi. 
| TGS T0 
Points de vie, 345 
Poiflons deviennent lumineux, 375: 
Polémofcope. 34e 
Poles de l’aimant.. FR VISNSIÉ 


Pole Auftral ou Boréal de l'aimant. 
. Pourquoi ainf-nommés.* 328, 319, 


Pommes , Poires, &c. dont le fuc 
échauffé fort. *184 , 185. 
Pompes de Paris pour éteindre les in- 
… cendies. | * 150 
Pompe foulanté, Sa defcription.* 144, 
HER 145 
Pompes afpirantes. * 146 , CC: 
Pompes afpirantes & foulantes.. * 149:: 
; | pin &c. 
Porte-voix. | purs OU). 
Porte_{on, PAR IL 
Poudre à canon fans air atoffier: Soir 
cffer. - * 297 


Tome II. Pi 


TABLE 
Poudre ardente. 45: 46, &t3 
Poudre fulminante. 87, pr &c. 
Poumons. 43 > 144 
Pouffiére vifible dans l'air éclaré, 361 
Poufliére des fleurs & des Papillons.C 

que c’eft. 304 , 30$ , 3614 

Poutre nage fur Peau. Explication, ** 

$4> 5 sÈ 

Précipitations ee 103, 104," 
&c.i 

Presbites. 297,292, 6ec.% 
Preuve très-fimple que l'air eft dilatés 

par la chaleur. * 17218 

Preuve d’une matiére fobrile MuE au | 
-tour de l’aimant. 2% 328, 329" 

| Prifine de verre. Ses effets, 200 , &c.… 

Prunelle de l'œil. | 1490 

Pyramides polies.. Leur effet. :344s 34 SIM 

PAP 45, 46, &ce | 


R «vs d'acier fondu RUES 
» 2934 
Rayons de lumiéro EÉRS par ré 
flexion. 222,223, 319, 320 , &C.4 
Récipiens. Ce que cet. 21, * 2310 
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Réfraction de lumiére. 92, 193 
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Rétine. Ce que C’eft. 149 
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Siftole. Ce que c’ett. 145 4 
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Succer. Ce que c’eft. *119, 120 
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Syftème de la lumiére, * 33, 34, &c. | 


| DES-M ATIBRES. HE 
ei de la péfanteur, #*37,3# 


di 


TE magiques. 3133 314 
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Vifargent. Ses mines. s9 
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Vif-argent. Son nettoyement.  3$6 
Vinaigre. Son effet funefte. 16$, 166* 
Vin rouge, Pourquoi il teint l’eau. * 


65, 66, &Ce 
Vipére. Fait fingulier, "174 
Vifion imitée, 236,237 
Vitriol. Ce que c’eft. 37, 38 
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